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II 

STEIN AUF DEM WIENER KONGRESS 

Stein an Frau vom Stein 
St. A . 

Wien, 17. September 1814 

Verlauf seiner Reise nach Wien. Unterkunft daselbst. Wiedersehen mit seinen po­
litischen Freiinden. Der nassauer Schlossturm. 

J'espere, ma chere amie, que ma lettre de Francfort1) vous sera par­
venue, me voici ici depuis 1e 15 le matin a cinq hcures, apres avoir 
atteint le 8 Wurzbourg, le 9 Bayreuth, le 10 Carlbad, le 11 Prague, ou 
je suis rest e le 12, et j'ai mis le 13 et le 14 pour arriver de grand matin 
a Vienne. 
Je m e trouve ici parfaitement bien loge, occupant les appartements 
de la Princesse Hohenzollern, mais le local est extremement eingeschränkt 
und lichtloos, je n'ai j amais le soleil ... Ceci me deplait, et si j e devais 
habiter a Vienne, j e m'etablirais au faubourg ... 
On est dans l'attente des souverains, l'Empercur Alexandre arrivera le 
23 ... 
J'ai trouve Solms ici et le Grand Doyen Spiegel qui a l'air d' un homme 
qui a une mauvaise conscience - sa nommation a l'eveche et sa lettre 
pastorale lui ont fait grand tort2) • • 

Que fait la construction de la tour3), ich wünschte, der Thurm erhielte 
eine Höhe von 50 Fuss, dann würde er d en Flur und zwey Stockwerke 
enthalten - dieser Thurm würde freyer und hübscher aussehen, und ich 
erhielte im 2. Stockwerk ein Zimmer mehr - dagegen würde in dem 
1. Stockwerk die Erleuchtung von oben oder ·das skylight hinwegfallen. 
Ich bitte Dich, dieses dem Baumeister zu sagen. 
1

) Vom 7. September„ 2) S. oben S. 36 f. 
3

) Der in den folgenden Monaten dem Schloss in Nassau angefügte, von dem koblcnzer 
Architekten Delassaux (s. Bd. IV. S. 648 f.) erbaute Turm ist eines der ersten ncugotischen 
Baudenkmäler in Deutschland. Der Turm enthält im Erdgeschoss ein Bad, in den Fenstern 
des Erdgeschosses einige Stücke aus der einzigartigen Sammlung mittclaltcrlicherrheinischcr 
Glasgcrnülde, die Stein in den n ächsten Jahren zusammengebracht hat. Im ersten Stock 
des '11ttrncs befindet sich Steins Arbeit szimmer mit einem Teil seiner umfangreichen 
Bibliothek. Das Obergeschoss bildet eine Gedächtnishalle zur Erinnerung an die Befrei­
ungskriege, darin Marmorbüsten der verbündeten Monarchen von Rauch. 
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Denkschrift Steins für das russische Cabinet 1) 

Wien, 17. September 1814 
St. A. Acta betr. die Grundlagen einer dcuuchc·n B w 1de&Ycrfo11nng. Konzept 

Zur Lösung der grossen Aufgaben des Kongresses seien in erster Linie die Mächte 
bemfen, die im B efreiungskampf ihre Existenz aufs Sp iel gesetzt hätten. Die deutsclw 
Verfassungsfrage. Frankreichs Einmischung in die R egelung der deutschen Verhält­
nisse miisse auf jeden Fall verhindert i.vcrden, im Hinblick auf die Politik der Reichs­
zersetzung, die es jahrhundertelang im Z usammenwirken mit den Einzelstaaten betrieben 
habe. Stellung Russlands ::ur deutschen Verfassungsfrage. Preussen, Hannover und 
Oesterreich als Hauptträger der irmerdcutschen Entscheidungen. 

P o u r l e c a b i n e t r u s s e . 
Le congres etant sur le point d'etre r assemble, i1 est essentiel de convenir 
sur les rapports d ans Jesquels les grandes puissances alliees se trou­
veront aux objets qui l'occuperont et sur le mode de les t raiter. 
Ce sont elles qui ont couru Je risque de leur existence morale et physique, 
qui ont fait des efforts immense , dont les peuples ont verse des flots de 
sang, pendant que la conduite des autres princes a ete ou hostile, ou 
qu' ils n 'ont accede a la bonne cause que forces par Jes succes des armees 
alliees. C'est donc aux grandes puissances alliees que leur devouem ent 
a Ja bonne cause et la victoire ont assigne la place d'arbit re et le droit de 
prononcer sur les grands interets qui restent a decider , et c'est d'eux 
que les peuples attendent le r etablissement d'un ordre des choses qui 
terminera leurs maux et garantira leur honheur. La multiplicite des 
objets de discussion exige un partage du travail preparatoire, il devra 
etre confie a des comites differents qui se reuniront entre eux sur les 
principes, entendront les partis interesses et remettront leur travail a la 
reunion des ministres pour obtenir la sanction des souverains. 
Les affaires de l'Allemagne exigeront l'examen le plus mur, le plus exact, 
vu la complication des interets d e son interieur et vis-a-vis de l'etranger -
l e projet d 'une constitution föderative pour la totalite et d 'organisation 
des parties devra etre fait avec une exacte connaissance des droits des 
princes et des sujet s, comme il doit garantir l'exist ence politique des uns 
et des autres. - Les bases du projet de constitution arret ees, on pourra 
ecouter les individus interesses, discuter leurs objections, et ils seront 
obliges d'admettre la decision que les grandes cours prendront. 
L'intervention de la France dans les affaires de l'interieur de 1' Allemagne 
doit etre empechee de la maniere la plus efficace - l'histoire le prouve 
depuis cinq siecles, sa politique n'a eu que la t endance de diviser et 
d'entretenir une fermentation dont elle trouvait malheurensement un 
principe trop actif dans l'egoisme et la perfidie des cabinets des princes 
allem ands. L'asservissem ent dans lequel ils se sont precipitcs, les m al­
h eurs qu' ils ont attires sur leur patrie, ne les ont point encore fait r evenir 
au sentiment de leur devoir, il leur importe beaucoup plus de conserver 

1) S. Steins Tagebuch vom Wiener Kongress, unten S. 173. 
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leur souverainete usurpee, d'obtenir une augmentation de territoire, que 
de s'occuper des grands interets de la nation dont ils sc croicnt lcs chcfs, et 
ils continuent a s 'agiter dans tous les sens pour obtenir ce miserafüc but. 
La Russic a deja indique la marche qu'elle se propose d'observer dans 
les affaires interieures de l' Allemagne dans sa proclamation d. d. Kalisch 
lc ... avril 1) - elle veut en remcttre la decision aux puissances alle­
mandcs et seulement garantir et proteger contre l'oppression. En suivant 
ostensiblement cc principe, elle previendra l'intcrvention directe de la 
France dans lcs affaires interieures de l'Allemagne, et ellc n'cn conscr· 
vera pas moins l'influence que la reconnaissance et l'admiration assurent 
au grand et augustc souvcrain qui la gouverne. 
Si on admet ce mode, alors la decision des questions constitutionnelles 
et territoriales serait remise a l'Hanovre, a la Prusse et a l'Autriche, 
le resultat serait porte en dernier ressort a la connaissance des cours 
alliees afin qu'elles puissent juger ce resultat d'apres les principes de 
l'equilibre europeen, et en adoptant ce mode, l'intervcntion directe de 
la France scrait prevenue. 

Stein an Hardenberg Wien, 24. September 1814 
St. A. Konzept 

Uebersendet Marschalls Verfassungsentwurf. Betont die Notwendigkeit der Bildung 
einheitlicher Landesverfassungeri in den deutschen Einzelstaaten. 

1) An den Staatskanzler Fürst Hardenberg. 
2) An den Staatsminister Graf Münster. 
Die zukünftige Deutsche Staatsverfassung bildet sich aus zwey Be­
standtheilen, der Bundesverfassung, der Landesverfassung. 
Es ist wünschenswerth, dass die letztere auf gleichförmigen Grundsätzen 
beruhe und dass die Befugnisse der R egenten, der Stände, der einzelnen 
Staatsbürger in denen einzelnen Ländern im Wesentlichen überein­
st immend festgesetzt werden mögen. - Der Minister Herr v. Marschall 
hat den anliegenden Entwurf in dieser Absicht verfertigt und mir mit­
gctheilt 2) - er enthält die wesentliche Grundlage einer gcmässigten 
Staatsverfassung, ihre Bildung ist in denen kleineren und mittleren 
Deutschen Staaten noch weit dringender als in grossen Monarchien, 
deren Ausdehnung allein und die freyer ausgesprochene und bedeuten· 
dere öffentliche Meynung schon die Willkühr und die Laune der Fürsten 
weniger verderblich für den Einzelnen macht. 
Alle Maasregeln, die man zur Beschränkung des Sultanism's zu ergreifen 
beschliessen wird, werden unterstützt und ausführbar durch das Ueber· 
gewicht an Macht der Verbündeten und durch den in Deutschland hcrr· 
1

) Das Datum is t nicht ausgefüllt, gemeint ist die Proklamation vom 13./25. Mi\rz 1813. 
Geclr. Pertz, Stein III. S. 320 ff. 
2

) Diesen Entwurf übersandte Stein auch dem Kronprinzen von \Vürttemberg, 8 • das 
Tngebuch vom Wiener Kongress, unten S.174. 
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sehenden und laut gewordenen Unwillen über den gegenwärt igen Druck 
der F ürsten. E s sind selbst die meist en ihrer hiesigen Geschäftsleute 
überzeugt von der Nothwendigkeit der Beschränkung der Souveraini­
tät und abgeneigt, sich als Werkzeuge brauchen zu lassen , u m das R eich 
der Willkühr und Gesetzloosigkeit zu befestigen. 
D ass diese Macht und diese Gesinnungen von denen Ministern der ver­
bündeten Mächte kräftig und weise gebraucht werden, darf das tief­
gebeugte Deutsch e Vaterland erwarten . 

Stein an Frau vom Stein Wien , 28. Sep tember 1814 
St.A. 

Vereinigung der Monarchen in Wien . Hoffrlung auf schnelle E rledigung der Ge­
schäft e. Der „kleine S1,ltan" von W ürttemberg . 

. . . Tous les souverains sont reunis, l'Empereur est arrive dim anche p ar 
un t emps de Ja plus grande b eaute, Ja reccpt ion a etc superbe, J'Empereur 
est tres satisfait , il croit, et nou s esperons t ous, que les affaires se t er­
mineront heureusement et vite, et j e le desire beaucoup - puissions­
nous j ouir enfin d' une t r anquillite b asee sur un ordre moral et legal 
des choses-vingt annees de souffrances n ous donnent le droit d 'y preten­
dre et d'y compter. II n'y a que le R oi de W ürtemberg qui se t r ouve dans 
un etat violent, il est mcme m alade d 'orgueil et de boursouflure r emontee, 
il se t rouve absolument hors de m esure, et il est ridicule d 'apprendre 
comme il s'agite, se t ourmente et vexe ses entours, qui se font payer les 
soufflets don nes, pour lesquels ils ont un conto di tempo ou vert avec lui. 
E nfin, il faut esperer que le despot isme de ce petit sultan sera detruit 
et qu' il sera oblige de m archer sur u ne ligne, ou qu'il prendra le parti 
de cr rver de depit. On devrait le d eporter ä. l'ile d 'Elbe, et ces tyrans 
ensemble donneraient des farces ä. m ourir de rire. 
Der R est des Brief es behandelt häusliche und wirtschaftliche A ngelegenheiten. 

Knesebeck an Stein Wien , 28. September 1814 
St . A. Acta Lctr. den Wiener Kongren 

Ucberscndct ihm einige seiner politischen Denkschriften. 

I ch bin so frey, Ew. Excellen z in den Anlagen ein paar Aufsätze zur ge­
legentlichen Ansicht zu überschicken 1 ) , die ich m ehr hingeworfen h abe 
als W ünsche, wie es wohl seyn könnte, als dass ich hoffte , es würde alles 
so werden. Das j etzige Hofleben hat eine Unterbrechung in meinen Ge­
danken über diesen Gegen stand veranlasst . So wie indess nur einge 
Ruhe ist, werde ich den Faden wieder aufneh men , u nd, wenn ich hoffen 
darf, Ew. Excellenz damit nicht langweilig zu seyn , Ihnen solche mit ­
zu t heilen die E hre h aben. 

1) Die Denkschriften selbst, die hier nich t au fgenommen werden können, sind gedruckt 
bei Per tz, Stein I V. S. 640 ff. Die Originale befinden sich im St. A. (Acta betr. den Wiener 

Kongress). 
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Arndt an Stein Frankfurt, 3. Oktober 1814 
Geh. Stnulsarchiv Dcrliu. Rcp. IM. IX. 4 

Uebersendet ihm eine seiner Schriften. Hoffnung auf eine historische Professur. Die 
bayrischen E xpansionsbestrebungen. Dank an Stein. Rückbliclc auf die gemeinsam 
durchlebte grosse Zeit. Arndts weitere Pläne. 

Euer Excellenz überreiche ich hiebei ein Buch, welchem die Eiligkeit der 
Gelegenheit mich gehindert hat, ein schickliches Kleid geben zu lassenl) . 
Ich wünsche, dass es sich Ihres Beifalles erfreuen möge und dass Sie 
demnach entscheiden mögen, ob der Verfasser verdient, dass man ihn 
in eine einigermassen unabhängige Lage setze, damit er sich mit Ernst 
und Fleiss der höheren Geschichtsschreibung für das Vaterland weihen 
könne. 
Hier wird das Volk allenthalben aus eigenem Triebe den 18. und 19. Oc­
tober glänzend feiern. Mögte nur m ein T eutsches Ehrendenkmal, zu­
gleich ein Pantheon unserer Helden bei Leipzig, erst aufgeführet scyn 2). 

Die Bayern verbergen nicht, dass sie j enseits des Rheins zu herrschen 
gedenken, sie sind ausserordentlich thätig, sich die Gunst des Volkes 
zu erschmeicheln, verleumden die Preusscn auf jede Weise und stecken 
sich hinter den Katholicismus, um in dem Protestantismus und in einem 
protestantischen Herrscher Gefahren zu zeigen. Ich sage es noch einmal, 
es wäre das grösst e Unglück für Teutschland, wenn Bayern noch mäch­
tiger gemacht würde, als es schon ist, oder wenn es vollends Mainz er­
hielte . 
Ich bleibe nun noch diesen Monat hier, weil ich noch einige Sachen 
drucken lassen will, von welchen ich glaube, dass sie in dieser Zeit nutzen 
können 3). Dann will ich die alten Schlachtfelder Westfalens besuchen, 
um m ein historisches Urtheil über unsere alte Geschichte zu berichtigen, 
und von da gegen Ende des Novembers nach Berlin und von da nach 
Pommern, meine Sachen, Bücher und Familien angelegenheiten ein wenig 
zu ordnen 4). Will der Preussische Staat mich dann haben , so bin ich 
zu Befehl, und werde bis zum letzten Lebenshauch dem Vaterlande treu 
dienen 5) . 

Hier auf dieser Scheide der Zeit sage ich Euer Excellenz m einen wärm­
sten Dank für die Wirksamkeit, die Sie mir in den letzten beiden J ahren 
verschafft h aben. Diese grösste Zeit des Vaterlandes, der Sie durch einen 
1) Gemeint ist , wie aus Steins Schreiben an Hardenherg (s. unten S. 63f.) hervorgeht, 
Arndts eben damals erschienene Schrift : „Ansichten und Aussichten der deutschen Ge­
schichte." 
2

) Vgl. dazu Arndts um diese Zeit ersclucncnen Schriften: „Vorschlüge zur Feier der 
Leipziger Schlacht." - „Ein Wort zur Feier der Leipziger Schlacht." 
3

) Im Herbst 1814 er schienen noch von Arndt : „Beherzignngen vor dem Wiener Congrcss." 
- „Ueber künftige s tändisch e Verfassungen in Deutschland." - „Die Regenten und die 
R egierten . Dem K ongress zu 'Vieu gewidmet." - „Blick aus der Zeit auf die Zeit." 
4

) Vgl. dazu Arndts „Erinnerungen aus mcinem äusseren Leben" (Reclam} S. 222 ff. 
6

) S. unten S. 63f. Steins Verwendung für Arndt. Arndt erluelt 1818 die historische Pro­
fessur in Bonn. 
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unerschütterlichen Stolz und Muth mit Gottes Hiilfe haben zur Gehurt 
geholfen, wird mir ewig unvergesslich seyn . Erst die gerechte Nachwelt 
wird es würdig erkennen und schätzen. 
Wollen Euer Excellenz mir zum Rücktransport m einer P erson und meiner 
an mehreren Orten zerst reut liegenden Bücher und Sachen an die Küsten 
der Ost see von hier noch mit. ein paar hundert R eichsthalern helfen, so 
werde ich auch dafür Ihrer Güte danken. 
Gott erhalte Sie und verderbe und verwirre alle, die gegen die Teutsche 
Ehre und das T eutsche Glück Dummheiten und Verräthereien zetteln. 

Denkschrift Steins für das russische Cabinet Wien, 6. Oktob er 1814 
St. A. Akten betr. den \ Viencr Kongre1&. ßci.nkon~cpt 

Die polnisclie Frage. Stein gegen die vo1i den R ussen geforderte Grenzlinie. TViderriit 
die E rrichtu ng eines mit R1tssla11d d1trch Personalm1ian verbmidenen ko11stit1ttianellen 
polnisclum Königreichs. B ej'urwortet die völlige Eingliedemng Polens in den russischen 
Staatsverband unter Einfiihru11g vor1 S elbstverwaltungseinrichwngen i1i den Gemeinden 
und Provinzen Polens, aber ohne Zubillig1tng eigentlich p olitischer R echte {Teilnahme 
011 der Staatsj'Uhmng). Die geschichtliche Schuld der P olen an ihrem Schicksal. 

Sa Majeste l'Empereur demande une frontiere en Pologne vis-a-vis 
l'Autriche et la Prusse mcna~antc pour ces deu x puissances - l 'assenti­
m ent de ses allies a une const itution de la Pologne. 
La frontiere depuis Thorn p ar Kalisch sur Cracovie est agressive contre 
l' Autriche et la Prusse, elle etablit de plus eontre eette derniere une 
ligne formant des angles saillants dans la Prusse occidentale et orientale 
et si bizarre et irreguliere qu'elle entrave meme en temps de paix toute 
m esure administrative. 
La const itution qui r eunit toute la Pologne russe sous le nom de royaume 
dans un eorps politique, qui la separe de la Russie et la ehange en Etat 
uni a cet empire, detruit l'unite interieure du gouvernement, emharrasse 
sa marehe, entretient dans les Polonais russes une disposition a retablir 
leur independanee et d ans ceux qui rest eront aux autres puissances un 
principe de fermentation et de tendance a se separer . 
Cet etat des choses contient d es elements de desunion entre la Russie 
despotiquement gouvernee et la P ologne constitutionoelle, la premiere 
trouvera dans cette difference un motif de j alou sie, elle sera toujours 
pret e a suhstituer a l' union l'incorporation - la derniere sera inquiete 
sur la conservation de ses droits, et son inquietude prendra le earaetere 
anarchique et r evolutionnaire de Ja nation - et a l'union succedera ou 
l'assujettissement, oula separation, changement s qui ne seront cependant 
produits que par de nouvelles secousses. 
Une telle situation des ch oses est donc contraire ä l'interet general de 
l'Europe qui a besoin de paix, aux vues magnanimes et bienfaisantes 
de l'Empereur, au vrai sens des engagements qu'il a contract es avec ses 
fideles allies. 
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Ce souverain n'a qu'un hut dans le plan qu'il a adopte, celui d'assurer le 
bonheur des Polonais, de reparer l' injustice politique commise par ses 
ancetres contre eux , ses motifs sont nobles et purs - tous ceux 'qui ont 
pris part a cet act e de violence doivent concourir a en adoucir les suites 
funest es - et ce n'est que sur le choix des moyens qu'il faut se concerter 
et eviter, en voulant revenir aux principes de justice en faveur des Polo­
nais, de s'en eloigner dans des rapports de politique et de moralite tout 
aussi importants . 
Qu'on accorde aux Polonais russes des institutions politiques qui leur 
assurent une part independante a l'administration, qui les garantissent 
de l'oppression, de fausses mesures, et qui entretiennent l'esprit public 
et offrent une occupation a leur activite. L 'etablissem ent d'administra­
tions provinciales ou d'etats provinciaux dans les provinces polonaises 
assurera aux Polonais la liberte de leur personne, de leur propriete, une 
part au gouvernement interieur, un moyen de developper leurs facultes 
morales et intellectuelles. S'ils n'obtiennent point dans ce moment les 
avantages d'une constitution generale, ils doivent en porter le sacrifice 
aux grands interet s de l'Europe, a la reconnaissance qu'ils doivent aux 
allies qui ont brise les chaines dans lesquelles Napoleon les t enait, a la 
part coupahle qu' ils ont prise eux -memes a leurs propres malheurs par 
trois siecles d'anarchie et la corruption d e leurs grandes circonstances 
qui ont amene leur mort politique. D ej a Etienne Batori, un d e leurs 
plus grands rois, leur disait au 16. siecle : „Polonais - vous ne devez 
votre conservation point aux loix, vous ne les connaissez point, point 
au gouvernem ent, vous ne le respectez point - vous ne la devez qu'au 
seul hasard." 
Ce hasard ou, pour mieux dire, cette Providence - ils l'ont lassee, et 
ils ont ete assujet t is 1). 

Denkschrift Steins für Hardenberg Wien, Oktober 1814 
St . A. Acta betr. dcu \Vicncr Kongress. Rcin konzcpt 

Die polnische Frage. RzLsslands terri toriale A nsprüche. In der polnischen Verfassungs­
frage (s. die letzte Denkschrift) sucht Stein nachzuweisen, dass die Ei11fr.ihrung einer 
coristitutionellen Verfassung in Polen eirieri Herd der Beunruhigung }r.ir die Nachbar­
staaten mit polnischen Untertarwn schaffen, aber keine nennenswerte Schwächung 
Russlands, wie man sie vielleicht erhoffe, bedeuten tvürde. Er rät also davon ab, dem 
Zaren in dieser Frage Konzessionen zu machen . 

Der Kayser fodert in Ansehung Pohlens eine für die Nachbarn nach­
theilige Gränze 
und die Einwilligung zu einer sie gleichfalls bedrohenden Verfassung. 
Die Gränze ist angreifend gegen Oest erreich und Preussen , da sie eine 
1

) Wir bringen sogleich anschliessend die undatierte Denkschrift Steins für H ardenlierg 
über die polnische Frage, welche die hier erörterten Probleme im ganzen unter denselben 
Gesichtspunkten, a ber mit st ärkerer Betonung der prcussischen und europäischen Inter­
essen, behandelt. 
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Menge wunderlich einspringen der Winkel in diese Provinzen macht 
und ihren Zusammenhang unterbr icht und stöhrt, bey dem letzteren 
alle regelmässige innere Verwaltung von Ost - und W estpreussen . 
Die Verfassung zieht die von P reussen und Oesterreich besetzt en Theile 
im Krieg an sich und erhält darin im F rieden eine beständige Gährung. 
E s ent st eht die Frage, ob es rat hsam sey, in Ansehung des Punkt s der 
Gränze nachzugeb en und auf dem der Verfassung zu best ehen? oder 
umgekehrt die Einführung der letzern nachzugeben und den gegenwärtig 
vorgeschlagenen Gränzen zu wider sprechen. 
Die zu dem erst ern rathen, glauben , dass ein constit ut ionelles P ohlen 
Russland m ehr schwäche als stärke und alles vorbereite, u m ersteres im 
Staude zu setzen, sich von letzerm loszureissen . - E in solcher Erfolg 
k ann nur sehr ent fernt seyn wegen der geogr aphischen Lage von P ohlen , 
der Uebermacht Russlands, er setzt einen für dieses sehr unglücklichen 
Krieg voraus, an dem die Nachbarn Antheil nehmen , also entfernte E r­
eignisse, neue Zerrüttungen. 
Das nächste und n ach der gegenwär t igen Lage der Dinge übersehbare 
R esult a t der Ert h eilung der Verfassung wir d seyn eine Union P ohlens 
mit Russland, so wie sie zwischen Ungarn und Oesterreich st att hat -
eine solche Union stöhrt zwar die E inheit in der Verwaltung, ist in vielen 
F ällen äusserst hinderlich , sie lässt j edoch die St reit kräfte P ohlens zur 
Disposition Russlands, und in Friedenszeiten bleibt die innere Verwal­
tung P ohlnischen Beh örden übert r agen, die P ohlnische Nationalit ät 
erhalten. 
Die Einführung der Verfassung wir d also Russland selbst militairisch 
nicht schwächen und ihm vielmehr die Verwaltung des Landes selbst 
in gewisser Hinsicht erleichtern, sie wird in dem Pohlnischen Landes­
antheil den Nacht heil einer best ändigen Gährung erhalten und eine leb­
h afte Neigung, sich mit dem grösst en Russischen Antheil bey dereinst 
günstiger Gelegenheit zu vereinigen - es sey nun, um der Vortheile seiner 
Verfassung t heilhaftig zu werden , oder um gemeinschaftlich mit ihm 
die Selbst ändigkeit zu erringen - sie sieht diese Angelegenheit aus einem 
moralischen Gesichtspunkt an 1). 
Die Gränze d agegen , welche m an im best en Fall zu erhalten die Wahr­
scheinlichkeit hat, wird nie so st ark seyn k önnen , dass der n achtheilige 
Einfluss der Verfassung auf die Ruhe und Sicherheit der Nachbarn auf­
gehoben werde. 
D er K ayser sieht diese Angelegenheit aus einem moralischen Gesichts­
punkt an , er hat die Absicht, für P ohlen wohlthät ige E inricht ungen zu 
treffen , um die Un gerecht igkeit, die seine Vorfahren sich gegen dieses 

1) So nach der Vorlage. Der Zusammenhang is t durch die zwischen d en Gcdunken­
strichen s tehende, nachträgliche Einsch ultung Steins unterbrochen. Das Subjekt des 
Nachsutzes bezieh t sich auf die in dem polnischen Landest eil Russlands lebende Be­
völkerung. 
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Land haben zu Schulden kommen lassen, wieder gut zu machen. Diese 
Absicht müsste er aber suchen, auf eine Art zu erreichen, die dem Inter­
esse seines eigenen Reiches, seiner Gränz Nachbarn und der ' übrigen 
Europäischen Mächte angemessen wäre - und mir scheint ein solcher 
vielfacher Zweck erreicht zu werden , 
indem man den einzelnen Theilen von Pohlen eine Communal, Munici­
pal und Provinzial Verfassung giebt, die die Nation entwickelt, vor­
bereitet und ihr alles verschafft, was zu ihrem Wohlstand und ihrem 
wahren Glück wesentlich nothwendig ist, ohne in Widerspruch zu ge­
rathen mit dem Interesse aller. 
Dass die Nation die vollständige Erfüllung ihrer Wünsche denen For­
derungen und Erwartungen der verbündeten Mächte aufopfert, muss sie 
auch dem wichtigen Umstand zuschreiben, dass sie ihren politischen Tod 
der eigenen dreyhundertjährigen innern Anarchie und dem Verderben 
ihrer eigenen Grossen, nicht aber fremder Gewalt zuzuschreiben hat. 

Stein an Frau vom Stein Wien, 8. Oktober 1814 
St.A, 

Der Aufenthalt in Wien. Unfall des Grafen Münster. Steins Zurüclclwltung gegenüber 
den Zerstreuungen der Wiener Welt. 

II y a si longtemps, ma chere amie, que je n'ai point re~u de vos lettr es 
que je dois supposer qu'il y en a qui se sont egarees, j e me trouve donc 
dans l'ignorance de vos plans de depart 1), de vos arrangements, de votre 
interieure, de l'etat de votre sante . . . La mienne est bonne malgre 
l'inconstance de la saison et du climat de ce pays, le manque de soleil 
dans ces rues etroites et formees par des hautes maisons et l'air de cave 
que je respire dans mon appartement, tout elegant qu'il soit ... 
Münst er a fait une chute, s'est casse deux cötes et a ete tres mal, il est 
hors de danger, se remet, mais ne peut point encore faire des affaires ... 
Jene vois le monde de Viennc que comme une optique, comme j e ne me 
soucie point de me laisser entrainer par le tourbillon, et je me borne 
aux diners et aux grandes fetes qu'on donne, d'ou je peux me r etirer 
quand j e le trouve bon comme les heures tardives ne me conviennent 
absolument point. Le theatre me parait a ssez mediocre ... 

Stein an Hardenberg 
Geh. Stantoarcbiv Dcrlin. Rep. 114. I X. 4. Konzept (Kanzleiband) 

Wien, 14. Oktober 1814 

Empfiehlt Arndt ]ur eine historische Professur in Preussen. Bittet, ihn lrot:: der 
Beendigung seiner Tätigkeit beim Verwaltungsrat vorläufig weiter zu besolden, um ihn 
dem prerissischcn Staate zu erlwlten. 

Ew. Exc. bin ich so frey, den Professor Arndt für geneigte ... . Protection 
angelegentlichst zu empfehlen. In Rücksicht seines geistigen, wissen­
schaftlichen und moralischen Werths ist er Ew. Exc. bereits hinreichend 
2

) Nach Nassau, Frau vom Stein befand sich mit ihren Kindern in Berlin. 
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bekannt und durch seine Schriften bewährt. Sein Hauptfach ist Ge­
schichte, und ich glaube, dass er als Professor derselben auf der Univer­
sität in Berlin oder der neuen, im Preussischen Antheil des linken Rhein 
Ufers zu errichtenden Universität ganz besonders nützlich seyn wird. 
Sein neueres Werk über die D eutsche Geschichte, wovon in diesen T agen 
der erst e Theil heraus gekommen ist 1), legitimirt ihn in dieser Hinsicht 
vollständig. 
Er hat bisher ein monatliches Gehalt von 150 Rh. aus dem gem einschaft­
lichen Verwaltungs Fonds b ezogen und geht vorläufig nach seiner H ei­
math, der Insel Rügen , zurück. Ew. Exc. ersuche ich ganz ergebenst, ihm 
so lange, bis er eine fest e Anstellung hat, das gedachte Gehalt aus Preussi­
schen Fonds fortgewähren zu lassen, weil er ohne Vermögen ist und sonst 
gezwungen werden könnte, in irgend einem andern Staate ein Unter­
kommen zu suchen, welches für Preussen ein wahrer Verlust seyn würde. 

Hardenberg an Stein 
St.A. 

Wien, 15. Oktober 1814 

Einwilligung Oesterreichs in die vorlätifigc B eset:amg Sachsens clurch Prcrissen. 

Je m' empresse de vous prevenir, chere Excellencc, que le Pce Metternich 
m' a annonce officiellement le consentement de l 'Empereur d'Autriche 
a l'occupation provisoire de la Saxe par la Prusse. Celui de l' Angleterr e 
avait deja etc donne, comme vous savez 2); veuillez donc maintenant 
engagcr l'Empereur Alexandre a donner les ordres necessaires que je 
vais faire expedier egalement pour les soumettre a la signature du Roi. 

Stein an Frau vom Stein Wien, 16. Oktober 1814 
St.A. 

Das Leben iii Wien. Der Turmbau in Nassau. 

Cette Iettre vous doit trouver, ma chere amie, bien paisiblement etablie 
a Berlin et reposee de votre voyage fatigant, votre silence sur votre sante 
me la fait supposer bonne .. , je puis etre content de la mienne qui est 
unc espece de barometre de la situation des affaires, et comme celle-ci 
est tolerable, la premiere l'est egalement. 
Les fetes qu'on donne occupent beaucoup plus ceux qui appartiennent 
aux cours et a leurs suites qu'aux habitant s de la ville, donc que la 
vie de ces derniers, auxquels j'appartiens, est beaucoup moins fatigante 
que cclle des premiers - toute notre societ e du quartier gcneral est 
r eunie ici, meme Pozzo vient d'arriver depuis avant hier, et je suis bien 
charme de le revoir - les details qu'il nous donne sur l'interieur de la 
France et la tranquillite qui y r eprend sont tres satisfaisants .. .. 
J'ai achete ici trois lustres, un pour le salon, deux pour la salle a manger, 
ils sont tres heaux. . . . . 
1 ) S. oLen S. 59, Anm. 1. 
9) Am 11. Oktober. Vgl. Angeberg, Congres de Vienne 1. 277 f. 
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La Ritter Burg de L axenbourg fournit des idees pour l'ameublement 
de notre tour, dont la construction est favorisee par le temps sec et beau, 
qui permettra qu'on puisse atteindre le premier etage et qu'o~ puisse 
l'achever l'annee prochaine, ce que j e desire heaucoup, etant presse de 
jouir. 
Vous savez que votre patrie est devenue d'electorat royaume 1). 

Münst er an Stein 
St.A. 

Wien, 19. Oktober 1814 

Zustimmende Beurteilung eines verfassungspolitischen Aufsatzes von Gersdorf/. 
Aengstliche und kleinliche B egutachtung der Verf assu11gsideen Marschalls, sowie der 
Verfassung von Nassau. Münster hält das deutsche Volk f'ur noch nicht reif genug dafiir. 

Confidentiell ! 
Ew. Excellenz habe ich die Ehre 1) den Brief der Gräfin Kielmansegg2), 

2) den Aufsatz des Gh. v. Gersdorff 3) zurück zu senden. 
Die Klage der Gräfin K [ielmansegg] ist sehr gerecht. Ich habe ihr ab­
zuhelfen gesucht, indem ich dem Oberstallmeister einen zureichenden 
Geh alt beylegen wollte. Die Sache ist durch meine Abreise von London 
verzögert worden . Ich will sie dem R egenten in Erinnerung bringen. 
D er Missmuth unserer Militairs rührt von dem milzsüchtigen General 
Decken 1 ) her, der den sonst vortrefflichen Herzog von Cambridge 6) 

regiert ! Längst hätte ich den erst en von allen Geschäften entfernt. 
Er wird aber den H erzog nach sich zieh en, und dann bin ich den An-

1 ) Die E rhebung Hannovers zum Königreich durch die englisch-hannoversche Regienmg 
war von Münster durch die Note vom 12. Oktober (gcdr. K.lübcr, Akten des Wiener Kon­
gresses I. S. 64 f.) dem Kongress mitgeteilt worden. Ebd. auch das Pa tent vom 26. Oktober 
1814, durch welches die Annahme der Königswürde allgemein bekannt gemacht wurde. 
2) Steins Schwilgerin, Grilfin Friederike Kielmansegg, geb. Reichsgräfin von Wallmodcn­
Gimborn, Gattin des hannoverschen Oberstallmeist ers Grafen von Kielmansegg. 
3) Gemeint sind wohl Gersdorffs „ Ideen über st ändische Verfassung mit Bezug auf die 
Zukunft Deutschlands". Der Aufsatz befindet sieb im Stein-Archiv (Acta betreffend die 
Grundlage e.iner deutschen Bundesverfas sung) und trilgt den Vermerk Steins: „Von dem 
Weirnurisehen Kammer Prilsidenten v . Gersdorff im August 1814." 
4) J oh . Friedr. von Decken, hannoverscher Offizier. E r war mit Scharnhorst befreundet 
gewesen, als dieser noch in hannoverschen Diensten stand, und ha tte auch an dessen 
militärischem Journal mitgearbeitet (S. Lehmann, Scharnhorst I. S. 47 ff.). Nach der 
Auflösung der hannoverschen Armee begründete Decken die „ Kgl. Deutsche Legion", in 
die viele gegen die Franzosenherrschaft kämpfende deutsche Offiziere eintraten und dio 
in Spanien und Portugal eingesetzt wurde. An den Befreiungskriegen hat Decken keinen 
aktiven Anteil genommen, er blieb als militüriseher Organisator in London. 1816 wur de 
er hannoverscher Generalfeldzeugmeister. 
6

) Adolf Friedr. Herzog von Cambridge (1774- 1850), der jüngste Bruder des damaligen 
Prinzregenten. Er tra t 1793 in die hannoversche Armee ein und diente unter dem Kom­
mando W allmodcns im Feldzug von 1794/95 ( s. Bd. I. S. 233 ff.). In den folgenden beiden 
J ahrzehnten avancierte er in der englisch-hannoverschen Armee bis zum Feldmarschnil 
(1813). Nach dem Krieg übem nlun Adolf Friedr. die R egierung von Hannover al ~ Ver­
treter seines Bruders, zunilchst als General-Stntthnlter, seit 1831 als Vicekönig bis zur 
Auflösung der Personalunion zwischen Hannover und England (vgl.Bd. IV. S. 195,Anm. l). 

5 
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fechtungen schlechterer Herzöge ausgesetzt. Hätte Gneisenau den An­
trag des Regenten angenommen, dem Herzoge von Cambridge zu succe­
diren, so wäre ich aus aller Noth. Er hat aber den Antrag abgelehnt. 
Die se Sache b 1 e i b t unter un s. · 
Den Aufsatz des Gh. v. Gersdorff halte ich für den besten , den ich gelesen 
habe, der Marschall'sche scheint mir wie seine Constitution ungesund zu 
seyn. Selbst wenn wir die Welt neu zu schaffen hätten, wenn uns nicht 
tausend Schwierigkeiten die Hände bänden, würde ich es nicht für rath­
sam halten, einem Ländchen wie das Nassau'sche eine Cons titution an­
passen zu wollen, an die sich eine grosse Nation langsam gewöhnt hat, die 
das Resultat ihrer Kämpfe gegen Tyranney und Pfaffen H errschsucht 
ist. Eine solche Verfassung will H. v. Marschall auf die Grundlage aller 
Verfügungen bauen , die ein kleiner D espot seit der Umwälzung Teutsch­
lands erlassen hat - seine neugeschaffenen Peers sind Unterdrückte, die 
ihn und sein Reich hassen. 
Ich muss bey dieser Gelegenheit mein Glaubensbekenntniss über die stän­
dische Verfassung äussern, die wir bey Errichtung des Teutschen Bundes 
erlangen können. Ew. Excellenz bestehen auf die b ekannten 4 Punkte 1) 

und sagen: wenn wir diese nicht erhalten, so ist alles, was wir thun mögen, 
nichts. Ich hätte gern die Wiener Congress Angelegenheiten andern 
überlassen, weil ich vorher sah, dass man das, was geschehen kann, als 
unzulänglich critisiren und auf die überwundenen Schwierigkeiten keine 
Rücksicht nehmen wird. Sollen wir das Kind mit dem Bade ausschütten, 
und weil Preussen, Oest erreich, Bayern und Württemberg nicht so weit 
gehen wollen , als Ew. Excellenz es wünschen, lieber nichts thun? Dieser 
Meynung kann ich nicht beypflichten . Selbst der Anfang eines repräsen­
tativen Syst ems, gesetzlich niedergelegt, würde mir erwünscht seyn. 
Die Teutsche Geschichte wird mit dem Wiener Congress nicht endigen. 
Lassen Sie es der Zeitfolge, das Angefangene weiter auszubilden. Unsere 
Nation ist noch zu wenig an parlamentarische Discussion gewöhnt, ver­
steht Regierungs- und politische Gegenst ände zu wenig, der Hang, sich 
auszuzeichnen, wird Demagogen hervorbringen , und statt Freyheit werden 
wir Streit und Schwierigkeiten hervorrufen, wenn wir zu weit gehen. 

1) Als Grundrechte der Stünde, nämlich : Steuerbewilligung, Mitwirkung bei neuen Ge­
setzen, Mitaufsicht bei der Verwendung der Steuern, Anklagerecht gegen Verfehlungen 
der Minister. Diese 4 Punkte, clie Stein in mündlicher oder nicht erhaltener schriftlicher 
Berntung mit Münster als Minimum stäncli&cber R echte gefordert hatte, vertrat auch 
Münster in seinem Votum vom 21. Oktober 1814 (gedr. Pertz, Stein IV. S. 139ff.). Vgl. 
dazu Ritter, Stein II. S. 284. 
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Stein an Münster Wien, 20. Oktober 1814 
St. A. Konzept 

Verteidigung der nassauischcn Verfassung gegeri die Einwände und Bedenken 'Münsters. 
Historische Begrü1idung der ständischen Verfassungsidee, Hinweis auf ihren gemein­
germanischen Ursprung. Fordert starke und politisch einflussreiche Stände in allen 
deutschen Einzelstaaten mit Ausnahme Oesterreichs, tco ihm selbst die Bildung stän­
discher Organisationen unmöglich scheint. Geringes Vertrauen zur Verfassungs­
kommission des Kongresses, insbesondere zu Iiardenberg und M etternich. Die staats­
rechtliche Stellung der Mediatisierten. Untergeordnete Bedeutung dieser Frage. 

Eure Exccllenz tadeln die Constit ution des Herrn v. Marschall und glau­
ben, dass ein ständisches repräsentatives System, es sey auch noch so 
unvollkommen geformt, dennoch besser sey wie keines . 
Herr v. Marschall wollte eine ständische Verfassung bilden in einem 
Lande, wo keine vorhanden war - er nahm also sein Vorbild von einem 
Lande, welches eine vollkommene besitzt und welches die Hauptgrund­
züge derselben aus den Wäldern Deutschlands mitbrachte und sie auf 
viele seiner Besitzungen nach einem verjüngten Maasstab, z. B. auf 
Canada, anwendet. Diese Grundzüge finden sich in vielen unserer Deut­
schen Länder wieder, z. B. in Ostfriesland, im Meursischen und auf den 
Erbentägen W estphalens - sie finden sich, durch den anarchischen 
Zustand Deutschlands im 12ten, 13ten bis 16ten Jahrhundert modifi­
cirt, in jedem Deutschen Lande, wo eine ständische Verfassung existirt. -
Die Repräsentation in Nassau besteht aus grossen und kleinen Grund­
eigenthümern. - Ihre Functionen sind Theilnahme an der Gesetzgebung, 
Abgaben Verwilligung, Schutz der P ersohn und des Eigenthums, Ausübung 
des Rechts, die Minister zur Verantwortung zu ziehen. 
Diese Rechte hatten ursprünglich überall die Deutschen Landstände ; sie 
entstanden im 14ten Jahrhundert allein in der Absicht, um Abgaben zu 
verwilligen, wir haben in allen Deutschen Ländern ohnzählige Beyspiele, 
dass sie sich denen Foderungen der Fürsten widersetzen - und noch 
anno 1811 in Sachsen . Auch fehlt es nicht an Beyspielen , dass die Stände 
die Bestrafung unwürdiger Minist er foderten und erhielten, in Sach sen des 
Canzlers Krell1), im Württembergischen des Herrn v. Grävenitz2), Juden 
und Geheimrath Süss 3) und später des Grafen Montmartin4). 

1) Der kursüchsische Kanzler Nikolaus Krell, der 1591 beim Tode des Kurfürst en Christian 1. 
wegen seiner Religionspolitik und wegen seiner absolutistischen Verwaltungspolitik von 
den sächsischen adligen Stünden gestürzt und schliesslich nach einem langwierigen Prozess 
1601 enthauptet wurde. S. M. Ritter, Deutsche Gesch. im Zeitalter der Gegenreformation 
und des dreissigjährigen Krieges. II. S. 44 ff. 
2

) Friedr. Wilh. von Grüvenitz (1679- 1754), Bruder der berüchtigten Maitresse des Her­
zogs Eberhard Ludwig von Württemberg, die er, um Karriere zu machen, diesem zugeführt 
hatte. Auf diese Weise wurde Grüvenitz Oberhofmeister und 1. Minister des Herzogs, 
dessen Verschwendung und Willkürherrschaft ihn bald in Konflikt mit den Stünden 
brachten. Dabei war Grävenitz das willige Werkzeug der unreehtmüssigen und brutalen 
Steuer- und Innenpolitik seines Herrn. Er wurde deshalb bei dessen Tode unter Ankl~ge 
gestellt, kam jedoch mit einem glimpflichen Vergleich davon und ging dann nach Wien, 
wo er gestorben ist. 

s• 
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Sollen die Stände nur das Recht haben, Gravamina einzureichen, zu do­
liren? - dann ist das ganze Institut ein geistlooses Machwerk, an dem 
kein verständiger Mensch theilnehmen mag, und das statt auf den Geist 
der Nation zu würken, ihn nur noch mehr herabwürdigt. 
Ew. Excellenz machen mich auf die Schwierigkeiten aufmerksam, eine 
solche Einrichtung in Bayern, Württemberg, Preussen, Oesterreich aus­
zuführen. 
In Oesterreich halte ich die Sache für unmöglich bey denen Gesinnungen 
der R egierung und selbst eines grossen Theils der Regirten, die, wie mir 
durch einen 2 1/ 2 jährigen Aufenthalt in den Erbstaaten sehr wohl bekannt 
ist, auch in diesem Punkt aus mannigfaltigen Gründen eine Neuerung 
scheuen. 
In Preussen ist die Einführung einer auf richtigen Grundsätzen b eruhen­
den Staatsverfassung wünschenswert hund thunlich - - aus Gründen die 
hier nicht der Ort ist, zu entwickeln; es findet sich in diesem Theil von 
Deutschland eine grosse Masse von praktischem Geschäftsgeist, ver­
bunden mit Besonnenheit und Vaterlandsliebe, Eigenschaften, die sich 
bey allen Gelegenheiten, wo man ständische, städtische und sonstige 
ausserordentliche Versammlungen in irgend einer Absicht gehalten, auf 
das überzeugendste geäussert und bethätigt haben. 
Bayern und Württemberg sind durchaus Deutsche Länder, ein grosser 
Theil derselben hatte eine ständische Verfassung, der übrige, so gewalt­
sam mit ihnen vereinigt worden, besteht aus heterogenen Theilen, die 
mit denen ersteren zusammengeformt werden müssten. 
Der Tractat von Ried und von Fulda 1) versichert zwar denen beyden 
Königen unbedingt ihre Souveränität, sie werden aber nachgeben, nach 
der Meynung des Kronprinzen von Württemberg, wenn man ernstlich 
und kräftig darauf besteht, denn was sollen gravaminirende und dolirende 
Stände im \Vürttembergischen nutzen, man wird sie balde zum Schwei­
gen bringen. 

3) J oseph Süss-Oppenheimer, der Günstling und l~inanzmann des H erzogs Karl Alexander 
von Württemberg (Nachfolger Eberhard Ludwigs, s. Anm. 2). Der „Jud Süss" ist der 
bekannte und berüchtigte Prototyp d es jüdischen Schiebers und Wucherers, der skrupel­
los jede politische Gegebenheit ausnützt, um seinem Macht· und Genuss-Streben Genüge 
zu tun. So wurde Süss-Oppenheimcr das \Verkzeug der verschwenderischen Launen seines 
Fürsten und der erfinderische Träger einer Politik, die, ohne j ede Rücksicht auf das Wohl 
des Landes und die geltende Verfassung, das Volk bis aufs Blut aussaugte und peinigte. 
Nach dem Tode des Herzogs fiel er d er wohlverdienten R ache der Stünde zum Opfer und 
wurde im Februar 1738 in Stuttgart erhängt. 
') Friedr. Samuel Graf von Montmartin (geb. 1712), kaiserl. Reichshofrat, 1758 :Minister 
des Herzogs Knrl Eugen von Württemberg, 1763 dessen erst er Minister. l\fontmartin war 
für Karl Eugen das, was Grävcnitz und Süss-Oppcnheimer seinen beiden Vorgilngcrn 
gewesen wnr. Unter dem Druck der wachsenden Misstimmung im Lande nahm er jedoch 
schon im Jahre 1766 seinen Abschied. 
1 ) Die beiden Vcrtrilge, durch welche Bayern und Württemberg auf die Seite der Ver­
bündeten übergetreten waren . Vgl. Bd. IV. S. 428. Anm. 1 u. S. 452. 
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Alle übrigen Deutschen Fürst en sind vermöge der in den en Accessions 
Tractaten enthaltenen Bedingungen verpflichtet, sich die Beschränkung 
ihrer Souverainitätsr echte gefallen zu lassen - hier ist sie ab'er umso 
nöthiger wegen der Kleinheit der St aaten, wo den Einwohner weder die 
Ausdähnung des Landes, noch die öffentliche Meynung, n och die Selb­
ständigkeit der verwaltenden Behörden gegen Despotism schüt zt - und 
diese Beschränkungen einzuführen , ist umso leichter, da die hier an­
wesenden Minister dieser mittleren und kleineren Stände sie für nöthig 
und erwünscht halten. 
Bey dieser Lage der Sache darf also ein grosser Theil von Deut schland 
etwas Besseres erwarten als gravaminirende Stände, und darf diejenigen, 
so eine solche Lage unbenutzt lassen und doch als die Gesetzgeber auf­
treten, laut tadeln, wenn sie nichts besseres hervorbringen. 
Ich gest eh e Ew. Excellenz offenherzig, ich habe kein Vertrauen auf die 
Quinqueviren 1), nicht auf den seichten frivolen Met ternich , nicht auf 
den Staat scanzler, der lieber flickt als heilt, und, ohne sich's zu gest eh en , 
ein despotischer Bureaucrat ist, und auf die beide andern aus b ekannten 
Gründen gar nicht. Ew. Excellenz kennen Deutschland nicht wegen 
Ihrer langen Abwesenheit aus demselben - daher kam es, dass Sie anno 
1812, 1813 wenig auf die Energie der Deutschen vertrauten, und daher 
kömmt es, dass Sie jetzt an Demagogen und Democraten glauben. 
Mir scheint ferner, man setzt zuviel Werth auf das Schicksal der Mediati­
sirten und zu wenig auf das der Nat ion. 
Die erst eren vom Lande losreissen zu wollen und sie in Berührung mit 
denen Crayss Obrist en setzen zu wollen, ist in denen Ländern, wo L an­
desherr und Crayss Obrist ident isch sind, z. B. in Württ emberg und 
Bayern, ein blosses Glaucoma, in denen L ändern, wo beyde Stellen ge­
trennt sind, da würkt eine solche E inrichtung nacht heilig für das Volk 
und für den Mediatisirten; für das Volk, indem es ihm den Schutz der 
grossen Gutsb esitzer entzieht , für den Mediat isirten, indem er vom 
Lande, in welchem er angesessen ist , losgerissen wir d, allen Einfluss 
darauf verliehrt und abhängig wird von einer entfernten Autorität. 

Stein an R epnin Wien , 21. Oktober 1814 
St. A. Actn betr, den \Viener Kon greas. Konzept 

Anweisung zur Ucbcrgabe der Verwaltung Sachsens an Preusse11. 

Les mouvements qui se sont manifestes en Saxe, tant dans le corps 
d'armee du General Thielmann 2) que parmi les different es classes des 
habitants, ont det ermine S. M. l'E[mpereur] de faire une demarche de­
cisive qui puisse fixer les idees des habitants sur leur sort futur et arret er 
1
) Die Vertret er der fünf Mächte, welche den deut schen Verfassungsausschuss bildeten, 

nämlich Metternich für Oestcrreich, Hardenberg für Preussen, Münster für Hannover, 
General Wrede für Bayern und H err von Linden für Württemberg. 
1) S. oben S. 53 f. 
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les agitations et les agitat eurs, les intrigants et les intrigues. 11 est donc 
convenu avec S[a] M[ajeste] P[russienne] de rem et t re l'administ r ation de 
la Saxe entre ses mains, d'apres les conditions stipulees dans le proccs 
verbal de la conference du 28 septembre, dont j'ai l'honneur de vous 
transmettre la copie ci-jointe 1). Leur contenu garant it aux Saxons leur 
etat present et fut ur, et le caractere moral de leur nouveau souverain, 
eminemment just e et bienveillant , leur assure de plus non seulem ent le 
genre de bonheur dont ils ont joui jusqu'ici, mais aussi tou les avantages 
attaches a la reunion avec un etat plus etendu et voisin et a une exist ence 
politique sure et independant e. Votre Exeellence agira conformement 
a la volonte de son Auguste Souverain, en faisant envisager sous ce point 
de vue le changement qui se fait maintenant avec la Saxe et qui ser a 
sanctionne dans peu d'une maniere encore plus formelle du consentement 
de l' Autriche et de l' Anglet erre. 
L'intent ion de S. M. l'Empereur, qu'elle a daignee m e ch arger de faire 
connaitre a Votre E xcellence, est qu'elle rem ette le gouvernement civil 
et milit aire aux personnes qui sont nommees par S[a] M[ajest e] P[rus­
sienne] pour s 'en charger et qu'elle fasse retirer les troupes russes pour 
etre remplacees par les troupes prussiennes . 
Les talents que V. E. a deployes dans l'administration de la Saxe, la 
sagesse et la fermete qu'elle a m ont r ees dans les moments les plus crit i­
ques, lui ont merite le contentement le plus parfait de son August e 
Souverain , il se r eserve de vous le temoigner lui-mem e et vous invite 
de vous r endre aupres de sa personne des ce que les affaires vous le per­
met tront . 

Stein an Thielmann Wien , 24. Okt ober 1814 
Archiv Kuckuck.atciu. Gcdr. nnch 0. E. Schmidt, n. n. 0 . S. 107 f . 

Die säc11sische Frage. Verquickung derselben m it der mainzer Frage durch Oestcr­
rcich. Uebcm ahme der Zivilverwaltung in Sachsen durch Preussen. Die Verfassungs­
pläne der dc11tscheri Gros-Staate11 und der absolutistisch-partikularistische Widerstand 
Württembergs und Bayerns. 

Die Abfert igung des Courier s E . Excellenz erfolgt erst gegenwärtig, weil 
man hier sehr zerst r eut und zum Theil auch beschäft igt lebt. - Der 
Kayser. Ich bin Ihnen gegenwärt ig eine kurze Dar stellung des Gan gs der 
Sächsischen Angelegenheiten schuldig. Die Unruhen im Sächsisch en 
Armee Corps, in Sachsen selbst , die sich durch Vor stellungen diplomati­
scher Tracasscrien usw. äusserten, bestimmten den Kayser Alexander 
zum E nt schluss, das Gouvernement an Preussen zu übertr agen und sein 
Gouvernement nebst den Russischen Truppen aus Sachsen abzuberufen 
(28. Sept ember) . Die E inwilligung Oesterreichs zu dieser Maasregel und 

l) Vgl. Pertz, Stein, IV. S. 120 f. Die Tätigkeit Steins als Chef der Zentralverwaltung ist 
damit in der Hauptsache zu Ende, die Akten über die let zten Wochen der Zentralver­
waltung in Sachsen, auf die wir hier nicht eingehen, e. Geh. Stuatsarchiv Berlin. Rcp. 114. 
VIII. Spec. 27. Vol. IV- VII. Vgl. noch unten S. 73 Anm.1-3. 
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zu der gänzlichen Ueberlassung von Sachsen an Preussen erfolgte an 
Michaeli (den 19. Oktober), und nunmehr wird also zu der Ausführwig 
dieses Beschlusses geschritten. Der Kayser bedang für Sach~cn aus 
l} Union, nicht Incorporation, 2) Beybehaltwig der bisherigen Verfas­
sung 3) mit Vorbehalt der Abänderungen 1), die gegenwärtig bcy der 
Deutschen Bundesverfassung ausb edungen werden. - Oesterreich 
foderte 1) Berichtigung der Gränze, 2) Einwilligung, dass Mainz zum 
süddeutschen Defensions System gehöre und dass man darüber auf eine 
dem Bayrischen Interesse angemessene Art disponire, die Russischen 
Bedingungen nahm der König an; die Oesterrcichischen sind sehr secon­
daire, können aber nicht eingeräumt werden, und Mainz muss eine Bundes­
festung bleiben. 
Preussen überträgt die Civil Verwaltung vorläufig an den Staatsminister 
Recke 2), einen frommen , rechtlichen, verständigen Mann, nach dem 
Congresse geht Prinz Wilhelm als Statthalter hin, und ich hoffe, die 
Sachsen werden mit der neuen Ordnung der Dinge zufrieden werden. 
Die Absichten Oesterreichs, Preussens und Hannovers sind, für Deutsch­
land eine verständige Territorial und Bundes Verfassung zu bilden - in 
den Ländern Stände mit Theilnahme an der Gesetzgebung, Besteuerung, 
u . s. w., Garantien durch den Bund, dieser leitet die National Angelegen­
heiten. Aber diesen verständigen und rechtlichen Ansichten wider­
spricht Württemberg und Bayern, sie wollen r einen Despotismus, sie 
wollen sich von Deutschland isoliren, sprechen von Bayrischer, Württem­
bergischer Nation, die Organe dieser Sprache sind für Bayern Feldmar­
schall Wred~, für Württemberg der Minister Graf Wintzingerorde. Es 
wäre gut, diese Nachrichten in den „Rheinischen Merkur" aufnehmen zu 
lassen . Görres könnte einen Commentar dazu machen kräftig, be­
scheiden und wahr. 
Antworten mir E. Excellenz nicht mit der Post und erhalten mir unter 
allen Umständen des Lebens Ihre Freund~chaft, die für mich einen sehr 
grossen Werth hat. 
Nachschrift. Es existirt eine Gesellschaft des Rautenkranzes, von der ich 
Ihnen ein Product anliegend mittheile - vielleicht sind ähnliche Circu­
laires unter das dortige Truppen Corps verbreitet worden. 

Stein an Frau vom Stein Wien, 26. Oktober 1814 
St.A. 

Hoff11ung auf gedei1ilichen und sc1melle11 Abschl1iss der Kongressarbeiten. Ueborgang 
der Verwaltung Sac1ise11s a11 Proussen. 

Persönliches. 
Les fetes et le mouvement qui en est la suite diminuent un peu pendant 
l'ahsence de l'Empereur 3), et les affaires y gagnent, puissent-elles se 
1

) Vgl. dazu 0. E. Schmidt n. n. 0. S. 107. 1) S. S. 73, Anm. 2. 
3

) Die verbündeten Monarchen befanden sich vom 24. Oktober bis 29. Oktober in Budupcst. 
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terminer heureusement et promptement, selon les voeux des gens hien 
pensants, puisse la Providence les favoriser et Ses decrets ne point nous 
condamner a de nouvelles secousses. 
Mes occupations ont heaucoup diminue par la remise de l'administration 
de la Saxe entre les mains de la Prusse1), je me trouve cependant encore 
arrete par plusieurs autres ohjets auxquels je prends une part plus au 
moins directe. 
Der Rest des Schreibens betrifft wieder vorwiegend häusliche und p ersönliche 
Angelegenheiten. 

Denkschrift Steins für Hardenherg (Wien , Ende Oktober 1814) 
Geh. Stool8orob;v BerHn. Rep. X 79. - KonzeptJ im St . A„ Aota betr. den w;cncr Kongress, d o t. 26. 0 k· 
tobo r 1814 

Die polnisclie Frage. 

Lord Castlereagh opine que l'Autriche et la Prusse se r eunissent sur le 
minimum, le proposent a l'Empereur 
et, en cas de non acceptation, portent l'affaire a la decision du congres . 
Le minimum que le congres fixerait, lui parait devoir ctre ou le r etahlisse· 
meJ:!.t de l'independance selon l'etat de pays avant 1772 ou apres le 
partage de 1772, 
ou l'adoption du partage total, la Vistule la frontier e de la Russie. 
Porter l'affaire au congres n'amenerait aucun resultat, comme l'Empe· 
r eur ne se soumettra point a sa decision, que l'intervent ion de la France 
amenera de nouvelles complications, pendant que celle des autres puis· 
sances scra saus aucun effet. 
Il ne rest e qu'a s'arreter au minimum sur lequel l'Autriche et la Prusse 
conviendraient. -
Avant de le proposer, on mettrait en avant le r etahlissement de l 'etat 
des choses tel qu'il etait en 1791 
et, en cas de refus de la part de l'Emper eur, on consentirait a une consti· 
tution dont les principes seraient enonces sous la condition que l'Em· 
pereur renoncc a la frontiere agressive de Thorn et Cracovic. 
L'Anglet crre devrait se charger de la n egociation comme mediataire, vu 
l'aigreur qui suhsist e entre l'Empereur et le ministre autrichien 2 ) . 

La constitution, pour peu qu'elle ne soit point un simulacre, emharrassera 
la marche du gouvernement russe, dirigera le mouvement des passions et 
de l 'inquietude polonaise contre le gouvernement russe et ex citera dans 
l 'interieur un grand mecontentement - eile ne sera donc point un ar· 
rangement desavantagcux aux voisins . 
La Prusse doit r ester fidelement attachee aux principes du soutien de 
l'equilihre europeen, c'est son vrai interet, c'est en les ahandonnant 
qu'elle s 'est perdue, en s'y ralliant qu'elle s'est sauvee, et ce n'est que 

1) S. oben S. 70, Anm. 1 u . unten S. 72, Anm. 1. 2) Metternich. 
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sous la condit ion de l'appuycr qu'on a favorise son r etahlissement avec 
des forces proport ionnees a cet objet . 

Repnin an Stein 
St.A. 

Dresden, 17./ 29. Okt ober 1814 

Dank an Stein aus Anlass der B eendigung sei ner Tä1igkei1 als Chef der Zcnlralvcr­
wallung in Sachsen. 

J e regarderai toute ma vie eo me une titre d 'honneur la lettre que vous 
m'avez adressee le 21, et c'est r eellement du fond de mon coeur que j e 
vous en remercie. L'annee qui vient de s 'ecouler sera t oujours la plus 
interessante epoque de ma vie, et c'est a vous que j e dois d'avoir Cte 
employe d'une maniere aussi dist inguee, c'est vous qui m'avez dirige 
par vos conseils et vos instructions, c'est vous qui avez souvent at t irc 
l'attention de l'Empereur sur mon zele, enfin, non seulem ent vous 
m'avez procure tout ce qui m'entourait d'heureux et de hien pendant 
cette annee, m ais je vous dois l'avenir de m a carriere, c'est donc a just e 
titre que je vous regarde comme mon bienfaiteur, et mes sent iment s 
d 'amit ie et de reconnaissance dureront autant que moi-meme. 
Apres avoir si eminemment contribue a tirer l'Allem agne de l'esclavage 
et de l'avilissement ou elle gemissait, vous avez droit a v ous reposer, 
mais, m on respectable ami, j e ne crois pas a une longue tranquillite, 
l'egoism e, la rapacite, se manifest ent dej a vivement dans t outes les 
demarch es de plusieurs cahinets, d ans p eu d'annees, nous aurons une 
convulsion, les alliances entre l'Aut rich e et la Prusse, la France et l'Angle­
t erre, sont des chimeres politiques, elles ne pcuvent pas se soutenir, et 
alors - un homme comme vous ne pou rra pas rester spectateur oisif. 
J'executerai les ordres de l'Empereur 1) et j e m e rendrai a Vienne 
aussitot que Mrs . Recke 2) et Gaudi 3) arrivent, je suis fache de la nomi­
nat ion du dernier, nous avons ete voisins, puis qu' il commandait en 
Silesie, les Lusaces ont eu heaucoup a s 'en plaindre, et plusieurs per­
sonnes m'en ont parle ici d efavorablem ent . 

1) Die förmliche Ucbergabe der Verwaltung erfolg t e am 8. November, s. die Bekannt­
machung Repnins von diesem Tage bei Klüber a . a. 0. 1. 2. S. 5 f. 
~) E berh. Friedr. Christ. Ludwig Freiherr von der R ecke (geb . 1744), aus der westfälischen 
Verwaltung hervorgegangen, vor dem Zusammenbruch von J ena Just izmin ister und Lc­
hensdirektor. Vgl. Bd. I S. 353. 
3 ) F riedrich Leopold v. Gaudi (gestorben 1823), 1809 als General-Major militärischer 
Erzieher des K ronprinzen (s. Bd. III. S. 192, Anm. 4) , 1814 General gouverneur von Sach­
sen , 1815 Kommandant von Danzig. 
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Schreiben 
kungen 

Alexanders I. an Cast elreagh mit Steins kritischen Bemer­
Wien, 30. Oktober 1814 

St. A. Acta betr. den Winncr KongrcH. Abschrif t 

Die polnische Frage. Mit B ezug auf vorhergehende B emerkungen Castlereaghs über 
die englische Unterstützung Russlands und die Russland daraus erwachsenen Vor­
teile erörtert der Zar die englisch-russischen B eziehungen rnährend des B efreiungs­
krieges und suchl zu beioeisen , dass soi11e Politik ioährend dieser Epoche lediglich 
von uneigennützigen, gesamteuropäischen Interessen bestimmt ioorde1i sei. Versuch, 
auf diese Weiso seinen moralischeri Anspruch in der polnischen Frage zu be­
griinden. 
Steins kritische B emerkungen nehmen durchioeg gegen die Argume11tatio1i des Zare1i 
Stellung und verweiseii auf die sehr eigensiicluigen Motive der russischen Politik 
während und nach dem B efreiungskrieg. 

Vermerk Steiris: „Au nom de l'Empereur redige par le Prince Adam 
Czartoryski - le 25 d'oct. 1814. Vienne". 
J'ai tarde jusqu'a present de vous reponche 1), Mylord, parce que j'ai 
voulu auparavent peser mfuement la force de chacun des arguments 
que vous cherchiez a opposer aux determinations que j'ai prises et que 
je vous ai confiees r elativement au duche de Varsovie. 
J'ai eu aussi de la peine, je l'avoue, a comprendre vos motifs et leur 
explication, et a concilier vos demarches avec les sentiments que vous 
m'exprimez et votre debut 2). 

La forme que vous avez suivie est aussi celle que j'adopte. La reponse 
au memorandum 3) contiendra la refutation en forme d'une piece que 
je ne puis envisager, d'apres les determinations dont eile menace, que 
comme un acte a peu-pres officiel. Mais il m'a paru necessaire que dans 
cette lettre particuliere je vous parle de ce qui a fait l'objet de 
la votre . 
Apres unc introduction dont j e ne meconnahrai pas l'intention, vous 
dites, Mylord, que vous verriez meme avec satisfaction, que je rec;:usse 
un agrandissement liberal et important du cote de mes frontieres polo­
naises, un gage considerable de la reconnaissance de l'Europe, pourvu 
que ce ne soit pas en imposant a mes voisins un arrangement inconsistant 
avec ce que des Etats independants se doivent les uns aux autres. 
Comme j e partage a cet egard entierement votre opinion et que la reponse 
au memorandum prouve au long que je ne m'en suis nullement departi, 
je n'aurai rien a ajouter ici sur cette matiere, si non a vous temoigner 
ma surprise 4) que vous vous soyez etabli avocat de mes voisins. 

1 ) Auf sein Schreiben vom 12. Oktober und da s mitangeschlossene Memorandum vom 
selben Tag. Beides gedruckt bei Augeberg a. a. 0 . I. S. 280 ff. 
2) Ra11clbemerk1mg Steins: „Uu debut qui tient a concilier les opinions et les mesures des 
allics sur un objet litigieux". 
3 ) Ebenfalls vom 30. Oktober , gedr. Augeberg a. a . 0. S. 353 ff. 
') Ranclbcmcr1'u11g Stei1is: „ Surprise qu'un nlli6 purle au nom de scs allics? qu'une puis­
sance curopcenne parle sur unc affaire europ6cnne - qu'un membre du congrcs parle 
sur un objet port6 au congrcs? 11 ! il faut ctrc surpris de ce mouvement de surprisc quc". 
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J e passe donc a l'article ou vous me rappelez des evenements dont je ne 
perdrai jamais le Souvenir, c'est a dire l'assistance franche et cordiale 
que j 'ai rec;ue de la part de l'Angleterre, lorsque je lut tais seul coutre t out 
le cont inent conduit par Napoleon. 
L'on se met toujours dans son t ort 1) quand on veut porter en compte a 
quelqu'un des services rendus. Si j'avais cru t r ouver dans vos r emar qucs 
cette intention, ou hien le soupc;on injust e d e ne pas suffisamment appre­
cier la grandeur de la nation et la politique eclairec et amicable du 
cahinet hritannique pendant le cours de la guerre, je n'y eusse pas l'e­
pondu. Mais nous avons a discuter l'avenir, et pour cela il est nature! de 
hien s'expliquer sur le passe . La r eponse au m emorandum vous demon­
trera 2) que toutes les acquisitions que j'a i faites jusqu'a present n'ont 
eu de valeur que strict ement sous le r apport defensif. II suffira donc ici 
de vous adresser la question suivante . Si dans la lutte a mort que j'ai 
soutenue au coeur de mes etats, j e n'avais point ete t ranquille du cöte des 
Turcs, aurais- je pu mettre dans la continuation de la guerre les grands 
moyens que j 'y ai consacres, et l'Europe eut-elle ete affranchie? 3). 

Vous me faites entendre que l'Anglet erre n'a consent i a l 'aquisit ion de la 
Norwege en faveur de la Suede que pour me garantir l'aquisition ant e­
rieure de la Finlande. 
Pour moi, j'etais par t i d'un principe plus gen ereux 4) , et en sollicitant 
l'Angleterre a concourir a la garantie de la Norwege, je voulais procurer 
un allie de plus a notre cause . J e ne pouvais perdrc de vue les grands 
avantagcs maritimes que la Norwege donnait a la Suede contre moi 0) . 

Cependant tout compense, ma capitale etait devenue inattacable, t andis 
que la Suede mieux concentree n'avait plus rien a r edouter. De cettc 
fac;on, on gagnait de part et d'autre en suret e, et t outes les raisons de 
dissensions et d'alarmes etaient ecartees. Si les regles de l'equilibre ne se 
trouvent point la, j'ignore ou il faudra les chercher 6). 

Vous voyez, Mylord, que je n'ai pas meconnu ce veritable sens dans 
lequel vous m'avez rappele quelques act es de la politique de v otre 

1) Randbemerkung Steins: „ L'on argu mente t oujours faiblemcnt quund on vcu t argumcn· 
t cr avee des lieux communs digne d'unc mannet d u manucl d'unc bonnc". 
2) Rarulbemerkung Steins: „ La dcmonstration est un peu fau tive". 
3) Randbemerkung Steins: „Certes, mai s l'avantage de l'int ervcntion anglaise dans les 
diseussions entre les Tures et la Russic, pour avoi r etc eommun l't l a Russie et aux allics, 
n'cn a pas etc moins un avantagc tres r ecl pour la prcmierc". 
4) Ironischer Zusatz Steins: „et d'un prineipe de pr udeuee, je voulais assurer la eapitale 
et Ja Finlande". 
5

) Ironischer Zusatz Steins: „ qui ne peut d evenir puissanee maritime, eomme lcs glacsc 
arretent pendant 9 mois mcs flottes d ans lcs por ts d e la Baltique, et quc les vers rongent 
les eorps de mes vaisseanx dans Ja Mer Noirc." 
6

) Randbemerkung Steins: „Lcs r eglcs de l'cquilibre ne s'y trouvent point , et Oll )es eher­
ehera cn vaiu d nns eet arrangcmcnt, enr de l'expositiou de In eapitale nux uttnques des 
SuCdois, il rcsultuit un nvautage aux ullies, pendant que ee n'cst que la Su~dc qui gagnc 
cn sc mctt ant eile et Ja Russic hors de leurs ntteintcs rceiproqucs." 
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cabinet et que je suis Ioin d'en vouloir diminuer le merite . San doute, 
que de l' issue du present congres depend le sortfut ur des etats europeens, 
et tous mes efforts, tous mes sacrifices ont eu pour objet de voir les 
m embres de notre union r ecuperer ou aquerir des dimensions capables 
de maintenir l'equilibre general. 
J'ignore donc, comment avec de pareils principes le congr es actucl 
pourrait devenir un foyer d'intrigue et de haine, une scene d'efforts 
iniques pour aquerir du pouvoir. J e m e defends de tourner cette phrase 
contre aucun de mes allics, quelqu'extraordinaire qu'il ait du m e paraitre 
de la trouver dans votre lettre. 
C'e. t au monde 1) qui a vu mes principes depuis le passage de la Vistule 
jusqu'a celui de la Seine a juger , si le desir d'aquerir un million d'ames de 
plus de population ou celui de m'assurer une preponderance quelconque 
etait capable de m'animer et d e guider aucune de mes demarches . 
La purete de mes intentions m e r end fort , Mylord, les traits de la m e­
fiance ne m'atteindront pas ; e t si je viens a l'ordre des choses que je 
voudrais etablir en Pologne, c 'est parce que j 'ai dans ma conscien ce 
l'intime conviction que ce serait agir en faveur de l'avantage general , plu 
encore que pour mon in.teret personnel. 
Cettc politiquc moralc, quelquc nuance que vous chcrchicz a lui donner , 
trouvcrait pcut-etrc des appreciations chcz lcs nations ou tout ee qui est 
desinteresse et bienveillant cst accueilli. 
Au rest e, les details et les raisonnemcnts contenus dans la rcponse au 
m emorandum serviront, j e me flatte, a vous calmer sur le sinistre avenir 
que vous voulez presager pour les puissances auxquelles me lie tout ce 
que l'ainitie et la confiance ont de plus indissoluble. 
J e compte de leur part sur un r etour parfait. 
Quand de pareils elements exist ent, on ne doit pas craindre, quels que 
soient les brandons de discorde qu'on cher chera a jet er parini nous, qu'il 
ne r esulte du congres un etat de choses honorable pour chacun et tran­
quilisant pour tous. 
Quant ä. ce qui concerne les soucis que je dois a m es propres sujet s et 
mes devoirs envers eux, c'est a moi a les connaitre ; et il n'y a que la 
droiture de vos motifs qui a pu me faire revenir sur les premieres impres­
sions qu'a produit en moi la lecture de ce passagc de votre lettre. 
Ma r eponsc et ma confiance dans cette occasion vous prouveront, Mylor d, 
que mes sentiments sincercs pour vous n'ont pas change. 

1) Randbemerkung Steins: „ L c mondc nc d csirc quc l'upplication consluntc Cl con­
sequcntc de ccs principcs." 
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Stein an den Senat der Stadt Frankfurt Wien, 2. November 1814 
Geh. Stuutourch iv llcrlin. llcp. 114. IX . 4, Konzept (Knnzlcihond) 

Ersucht deri Senat, der Witwe Schillers die ihr von der früheren R egierungo bewilligte 
Pension auch weiterhin auszuzahlen. 

Da ich höre, dass der Wittwe Schillers die Pension von 600 Rh., welche 
ihr der gewesene Grossherzog aus Frankfurter Fonds ausgesetzt hat, seit 
einiger Zeit vorenthalten wird, so glaube ich, einen pp. Senat hievon nur in 
K enntniss setzen zu dürfen, um mich bey seiner mir bekannten Gerech­
tigkeit und seiner st et s b ewiesenen warmen Theilnahme für Talent, 
Wissenschaft und Verdienst überzeugt halten zu können, dass derselbe 
die Wittwe eines um Deutschland so verdienten Mannes nicht Noth 
leiden und daher die Bezahlung der P ension mit dem etwaigen Rück­
stande gefälligst verfügen wird. 

Stein an Alexander 1. Wien, 4. November 1814 
St. A. Actn betr. d ie Crundlngcn der deutschen ß undcsvcrfussung. K onzept 

Im Hi11blick m.tf die deutsche Verfassungsentwicklung seit 1806 und unter B eruftmg 
auf die Versprechungen der Prolclamation von Kalisch und des Pariser Friedens f or­
dert Stein die B ildung einer deutschen Bundesverfassung und einheitlicher ständischer 
Landesverfassungen mit B eschränlm11g der aussenpolitischen u nd innerpolitischen 
Souver4nität der E irizelstaaten. In Anbetracht der gesamteuropäischen B edeutung der 
Frage (Schaffung und S ichernng stabiler politischer Verhältnisse in Mitteleuropa) 
fordert St.ein den Zaren auf, seinen E i11fluss in dieser Richttmg geltend zu machen und 
die Oppositiori der deutschen E inzelstaaten gegen die Verfassungspläne der j'Uhrenden 
Mächte Deutschlands (Oesterreich, Preussen , Harmover) zu belcämpf en 1). 

Lcs malheurcux cvenem ents qui causerent la chute de l'empire germani­
que en 1806 sont connus, ils assujettirent l'Allemagne a Napoleon et 
etablirent un despotisme de fait, qui exist e encore dans toute sa violencc, 
quoiqu' il soit contraire m cme aux dispositions de l' act e de la Confede­
ration du Rhin. Celui-ci accorda aux princes une souverainete limitee 
par les droits du protect eur, par ceux assures aux mediatiscs, et n'abolit 
aucune des institutions territoriales, comme etats et c., qui garantissaient 
la liberte et la propriet e des habitants. Mais les princcs s'empresserent 
d'obeir au protccteur et se haterent a renverser les bornes que celui-ci 
avait p 0 s e e s ou 1 a i s s e e s a leur autorite, et de la se forma cet 
assemblage monstrueux de droits, d'abus et d'usurpations que leurs cabi­
net s nomment souverainete. Sa Majeste l'Empereur de Russie, le Roi de 
Prusse, d eclarerent a Kalisch le 13/ 25 mars 1813 la dissolution de la 
Ligue du Rhin et inviterent les princes de l'Allemagne de SC r eunir a eux 
pour briser leurs fers et pour etablir une constitution basee sur des prin­
cipes de justice et d'ordre. 

1
) Das Schreiben bildet den erslen Versuch Steins, die seit dem 14. Oktober schwebenden 

Verfassungsverhandlungen zu beeinflussen , hnuptsilchlich um die Opposition Bayerns und 
Württembergs gegen die von Preussen, Hannover und Oesterreich vertretenen Verfassungs­
grundsütze (die sogen, „12 Artikel") zu bekämpfen. 
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„ C'est uniquement", dit cette proclamation, „pour aider les princes et 
les peuples allemands a reconquerir la liberte et l'independance, ces biens 
inalienables des nations, pour preter a la regeneration de l'antique empire 
une protection puissante et une garantie stable que les armees s' avan­
cent." -
Les succes des puissances alliees eurent pour suite l'affranchissement de 
l'Allemagne du joug etranger, les traites d'accession garantirent Ies 
droits des princes vis-a-vis des puissances etrangeres, arreterent leur 
deposition, mais ri e n n e f u t s tat u e sur leurs rapports interieurs. 
Le traite d'alliance de Chaumont et la paix de Paris enoncerent la vo­
lonte de l'Europe assemblee. 
„ que l'Allemagne serait un etat fäderatif dont l'organisation serait de­
terminee au congres de Vienne." 
L'Autriche, la Prusse, l'Hanovre, se r eunirent pour cet objet avec la 
Baviere et le Wurtemberg, les trois premieres proposerent un plan de 
federation qui 
1) delegait le droit de faire la guerre et la paix a la federation, 
2) lui remettait la decision des contestations entre les princes, 
3) organisait une assemblee federative composee d'un directoire de cinq 

et d'une reunion de princes et de villes, 
4) etablissait des ctats provinciaux SOU S la garantie generale 
5) et fixait certains droits communs a tous les habitants de l'Allemagne. 
Les conferences sur ce pacte fäderatif ne donnerent jusqu'ici d'autre re­
sultat que celui d'exposer le s y s t e m e d' a m b i t i o n vis-a-vis­
des princes et des villes !ihres, d' i so l e m e n t vis-a-vis de la federation 
et de d es p o d i s m e vis-a-vis de leur interieur de la Baviere et du 
Wurtemberg, systeme contraire aux droits qu'ils peuvent reclamer , 
aux principes de l'organisation sociale et fäderative, au bonheur des 
gouvernes, a la tranquillite interieure, aux interet s de l'Europe. 
11 importe a l'Europe qu'un etat d'irritation des peuples, de vexations 
arbitraires des princes, cesse, il compromet la tranquillite interieure et 
generale; il importe ä l'Europe qu'il n'existe point une fourmilliere de 
petites cours dont la politique remuante, tracassiere et necessairement 
perfide amene et entretient une complication d'intrigues, de menees qui 
influent plus ou moins sur les rapports des grandes cours ; il est con­
forme aux principes de j ustice et de liheralite des puissances alliees que 
l'Allemagne jouisse d'une liherte politique et civile, que la souverainet e 
des princes soit circonscrite par des bornes, que les abus criants d'auto­
rite cessent, qu'une noblesse antique et illustr e par ses faits d'armes, 
son influence dan s les conseils, sa preeminence dans l'eglise, ne soit point 
livree aux caprices des despotes guides p ar une bureaucratie jacobine et 
envieuse, enfin que les droits de tous soient fixes et garantis et l'Alle­
magne cesse d'etre un vaste receptacle d'oppresseurs et d'opprimes. 
L es principes essentiels d'une organisation federale doivent donc etre 



Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 5, Berlin 1933 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

5. NOVEMBER 1814 79 

appuyes par les allies, ils doivent prononcer qu'il est de leur volonte que 
le droit de faire la guerre et la paix et celui de decider les contestations 
entre les princes soit delegue a la federation, qu'il soit donne aux t erri­
toires des institutions d'etats provinciaux qui assurent la liherte et la 
propriete des habitants et qui soit garantie par la federation, ils doivent 
inviter l'Autriche et la Prusse et l'Hanovre a persist er dans les principes 
constitutionnels qu'ils ont professes et leur assurer leur concurrence dans 
leur maintien, et il serait necessaire de r ediger une note confidentielle 
dans ce sens 1). 

Marschall an Stein Wien, 5. November 1814 
St.A. 

Erstes Ergebnis seiner Bemühungen, eine Reilae deutscher M ittel- und Kleinstaaten 
f"rir eine Intervention zugimsten der „12 Artikel" gegenüber den Sabotagebestrebungen 
Bayerns und Würltembergs zu gewinnen. 

Ew. Excellenz sende ich die mir mitgetheilten Protocolle samt Anlagen 
zurück 2). Ich habe davon gest ern den verabredet en Gebrauch gemacht. 
Die heyden Hessen, Sachsen, Mecklenburg, Nassau sind bereit, die 
Declaration abzugehen 3). Was insbesondere die Rechte und Freyheiten 
Deutscher Unterthanen betrifft, so wird man sich verbindlich machen und 
so erklären, wie in dem bekannten Münst erschen Voto dieselben bezeich­
net sind 4). Deswegen ist dieses Votum von allen extrahirt worden. Dieser 
wichtige Punkt wäre also hey Hessen-Darmstadt auch durchgesetzt. Ich 
wünsche nur, dass dieses Beyspiel würken möge. An Badens Nachahmung 
zweifle ich nach der Ankunft meines Bruders nicht6). E s wird nun darauf 
ankommen, ob es nicht zweckmässig ist, auch Braunschweig zu veran­
lassen, die Erklärung mit zu unterzeichnen; der H erzog hat bekanntlich 
keine liberalen Gesinnungen, man wird ihm aber die Hände leicht auf diese 
Art binden. Auf die Fortsetzung der Protocolle hin ich sehr begierig, Eure 
Excellenz verbinden mich sehr durch deren fernere Mittheilung. 
Leider habe ich gestern beynahe den ganzen Tag und heute bis Mitter ­
nacht an meinem rheumatischen Fieber gelegen. Seit Mitternacht hin 
ich frey, und ich benutze diesen Intervall, um dieses Ew. Excellenz zu 
schreiben. 
1) Diese Note ist von Stein am 5. November entworfen und dem Zaren vorgelegt worden. 
Der Entwurf folgt unten S. 80. 
2) Die vertraulichen Protokolle der Sitzungen des 5er-Comitcs. - Stein hatte sie Mar­
schall zur Information üherlnssen. Vgl . für die komplizierte Entwicklung dieser Angelegen­
heit, bei der schliesslich etwas ganz anderes herauskam, als ursprünglich beabsichtigt war, 
W. A. Schmidt, Gesch. der deutschen Verfassungsfrage S. 259 ff. Schmidts scharfe und 
oft unberechtigte Kritik an Stein ist von Lehmann und Ritter auf das berechtigte Mass 
zurückgeführt worden. 
3

) Zugunsten der „12 Artikel". 
') Vom 21. Oktober, in welchem Münster sich für die Verwirklichung von Steins Ver· 
fassungsgrundsätzen eingesetzt hatte. Gedr. bei Pertz, Stein IV. S. 139 ff. 
6

) Der badensche Minister Karl Wilh. von Marschall (1763- 1817). 
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Verabredctermaascnhabe ich Gagcrn nicht zu denConfercnzen gezogen 1). 

Die Declaration muss ich ihm seiner Zeit mittheilen, damit er sie mit 
unterzeichnen kann. 

Erst er Entwurf Steins zu emer vertraulichen Note 2) Russlands an 
Preussen und an Oesterreich [Wien , 5. November 1814] 
St.. A. Acta bcLr. den Wiener K oogrcOB. - R cinkonzcpl o. D. 

Un1crs1üt::t die Verfassungspläne P rcussens, Ocsterreichs und Hannovers gegen die 
widerstrebenden T endenzen der l\1'it1clstaate1i Bayem und l l'liirttemberg unter sehr 
scharfell Arisfällcn gegen deren aris der Rheinbrindzeit herstammemlc partilmla­
ristisch-absolutistische T endenzen. 

Le soussign e Secr etaire d'Etat a r endu compte a l'Empereur son Auguste 
Maitre des r esultats offerts par les protocolles des conferences r elatives a 
l' organisation future de l'Allemagne. S. M. I. a vu avec surprise que les 
efforts pour per severer dans des usurpations, faites a UUC epoque Oll plus 
ou moins de deference a la volonte du protecteur de la Confederation du 
Rhin leur laissait la faculte d'opprimer les classes les plus distinguees de 
leurs etats, se r eproduisaient de la part des princes d'une maniere plu. 
prononcee que j am ais. 
Elle y a reconnu la tendanec de convertir en prineipes et en droits ce qui 
ne fut un abus sous le protectorat m eme, un ahus tolere pour quelques 
con cessions d'hommes au dela du contingent militaire ordinaire. 
Un pareil etat de choses serait trop contraire aux maximes professees 
par les puissanees allices (v ariante pour l'Autriche: ctque le cahinet de 
Vienne partage si nohlement, a en juger par le langage de son commis­
saire au comite), trop contraire a la d eclaration datee de Kalisch -
adressee au x prinees et a la n ation allemande pour le invitcr a bri er 
leurs fers et a etahlir une constitution basee sur des principes de justicc et 
d'ordrc, pour qu'il peut etrc souffcrt. 
ll est vrai que les princes, ci-devant mcmhres de la Conf ederation du 
Hhin, acccderent a la grande alliance. ll fut fait avcc eux des transactions 
separees, dont le prcmicr objet ctait effectivement de leur garantir leur 
Souverainite, mais il ne s'agissait point d ' une attrihution despotique et 
abu sive, et c'est pour cela que l'article correctif de l ' alliance stipulait 

quc chacun des princes se pret erait aux modifications qu'exigeraient les 

1 ) Dieser soll te wegen seiner preusscnfcindliehen, gnnz und gar auf das Interesse der 
deutschen und niederlilndischen Oranier eingestellten Politik drnussen gehalten werden. 
Vgl. Gagern, Mein Anteil an der Politik II. S. 195 ff. und Schmidt n. a. 0. S. 264 f. 
2) Die Note ist in dieser Form nicht übergeben worden, der Znr wies den E ntwuf als „zu 
wcitliiufig und zu bitter" (s. Steins Tagebuch , unten S. 187) zurück. 
Dass man es bei dem Entwur f t atsächlich m i t dem von Stein in seinem Tagebuch (unten 
S. 186f.) crwilhnten, bisher ungedrucktcn Entwurf zu tun hat, darf trotz der m angelnden 
Dntieruug des Hcinkonzept s mit Sicherhei t angenommen werden; denn auf d em selben 
B latt findet s ich der gekürzte und gemilderte E ntwurf vom 7. November, der ganz offen­
bar nach der Verwerfung des ersten Texts durch den Zaren niedergeschrieben is t . 
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cfrconstances pour le bonheur general. C'est dans cette situation quc 
r est ercnt les preliminaires de la constitution future de l'Allemagnc 
jusqu'au moment ou les conquetes poussecs jusque dans le coel,lr de la 
France amenerent le traite d'alliancc de Chaumont et la paix de Paris. 
C'est la que se pronorn;a et que fut arretee la volonte de l'Europe assem· 
blee. 
Or, il cntrait dans les principales detcrminations de cette volonte: que 
l'Allemagne formerait un Etat federatif, dont l'organisation serait deter­
minee au Congres de Vienne. 
L'Autriche, la Prusse et le Hanovre se reunirent en consequcnce pour cet 
objet avec la Baviere et le Wurtemberg; et les trois prcmieres propo· 
serent un plan de federation qui repose sur les maximes suivantes : 
1) II delegue le droit de faire la paix et la guerre a la federation. 
2) II Ja constituc juge des contestations elevees entre Ies membres de la 

federation. 
3) II place a la tete de l'assemblee federative un directoirc compose de 

cinq membres et d'une reunion representativc de princes et de villes . 
4) II ctablit les Ctats provinciaux SOUS la garantie generale dans les 

territoires des princes. 
5) II regle les droits communs a tous les habitants de l'Allemagne. 
Un systcme, assis sur des principes aussiliberauxsemblait devoir rencontrer 
l 'assentiment de la Baviere et du Wurtemberg. L'un et l'autre de ces 
royaumes gagnait en nationalite et dans ses rapports avec l'ensemblc 
ce qu'il chercherait en vain dans un despotisme isole. Cependant, 
ccs considerations n'ont pas cu d'influence et les conförences n'ont 
produit crue lc desir de leur part d'un systeme d'isolement et d'op­
pression. 
Dans ces circonstances, l 'Empcreur, plus convaincu que jamais que Ja 
tranquillite intericure de l'Allemagne, la reunion et la concentration de 
ses forces est un des principaux garants du rcpos futur de l 'Europe, s'est 
d ecide a proteger et a soutenir des elements aussi purs que ceux etablis 
par le comite compose des commissaires autrichiens, prussicns et hanov­
riens, et c'est dans ce sens que Ie soussigne est charge de s'exposcr 
confidentiellement enver s S. A. le Princc . .. pour aviser avec lui aux 
moyens les plus efficaces de leur donner leur force d'ex ecution et d 'appli­
cation. 
L'interet que l'Empereur prencl a cette belle et noble cause est motive 
par des considerations plus decisives encore pour ses August es Alliees, et 
d 'un pareil concours de circonstances, il ne peut resulter que des decisions 
salutaires et uniformes, et dont la nature repond a l'importance de l'objet. 

6 
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Stein an Hardenberg 
Geh. Staatsorohiv. R ep. X . 79 

(Wien, Anfang November 1814)1) 

Uebersendet die nachstehend abgedruckte Denkschrift über die polriische Frage, kün­
digt ihm vertraulich die von ihm redigierte Note Russlands in der deutscheri Ver­
fassungsfrage an. 

Voici, eher Prince, mes observations sur la guerre avec la Russie que je 
VOUS pric de bruler. - Anstett m'assure que Czartoryski travaille a Ce 
que l'Empereur s 'arrangc sur la frontierc, j'en saurai aujourd'hui davan­
tage . 
J e vous previens 
quc l'Empercur s'est decide a faire remettre une note confidentielle par 
laquelle il declare appuyer le plan des trois cours sur l'Allemagne - j e 
l'a i r edige et vous l'aurez, j'espere, aujourd'hui -
que les cours de Hesse, de Mecklembourg et de Nassau nous r emettront 
une autre dans un tres bon sens -
tenez, par consequent, ferme dans la conference avec la Baviere et le 
Wurt[emberg], nous les mettrons a bas. 

Denkschrift Steins für Hardenberg 
Geh. Stunllnrchiv Derliu. Rep. X 79 

(Wien, Anfang November 1814) 

TVendct sich gegen den Gedanlcen einer bewaffneten Auseinandersetzung mit Russland 
wegen der polnischen Grenze. · 

En supposant que la Russie insistc sur la ligne de Thoren, Kalich , Cra­
covie, frontiere host ile et agressive, la question s 'offre a discuter s 'il faut 
s 'o p p o s e r d e viv e f o r c e, ou s'il faut sc borner a une protesta­
tion, ou s 'il faut continuer a tächer de conserver la bonne intelligence 
avcc la Russie . 
Le moment present m e parait l e p l u s d e f a v o r a b 1 e p o u r 
faire la gu e rre -
1) la Russie a une armee concentree entre la Vistule et la Warthe de 
250/m h. russes et de 38/m Polonais - cette armee sera appuyee par 
toute la population polonaise -
2) l'armec autrichienne et prussienne est disseminee entre la Meuse, le 
Rhin, en ltalie et c„ il lui faudrait deux mois pour se r eunir -
3) tous les peuples sont dans un etat d'epuisement ou d'irritation, 
d'epuisement par les efforts qu'ils ont fait s pendant vingt ans de guerre, 
d'irritation par la fluctuation d'opinions, l'instabilite des gouvcrne­
ments provisoires, Je m econtentement contre les gouvernem ents oppres­
seurs. L'Allcmagne est aigrie contre ses despotes, l'ltalie m econtente des 
changemcnts qui se sont faits sans qu'on ait consulte ses opinions, ses 

1 ) Zwischen dem 5. und 11. November 1814, wie sich aus der Erwähnung der von Stein 
iu diesen Tagen bearbeitet en russischen Note in der Verfassungsfrage ergibt. 
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interets, Murat est le protecteur des mecontents, la tranquillite de la 
France depend de la tranquillite de ses voisins, la Belgique n'est point 
encore assez consolidee, assez preparee pour faire la guerre. 
4) Quelques annees de repos consolideront l'etat de l'Europe, permet· 
tront aux gouvernements de reorganiser leur interieur, de r etahlir 
un ordre solide dans l'administration, de former des institutions 
protectrices de la liherte et de la propriete, qui calmeront le m e­
contentement, attacheront les peuples au nouvel ordre des choses, 
on pourra ecarter les factieux dont on pourra detruire les appuis, 
Murat et Napoleon. 
5) La Russie se trouvera emharrassee et genee par son nouveau systeme 
polonais, l' unite de son gouvernement sera dissoute, une grande partie 
de son armee, c'est a dire la polonaise, se trouvera en opposition avec 
l'autre, son armee sera dispersee dans son vaste empire et, d 'apres le 
nouveau systeme qu'on veut adopter, demohilisee - les moyens de la 
remonter sur le pied sur lequel eile se trouve maintenantlui manqueront. 
- Elle faisait la guerre et la fait encore 
a) avec les suhsides et le papier de credit anglais, 
h) les recettes et les requisitions etrangeres - ces dernieres se font encore 

en Pologne et cesseront avec l'etat de guerre, 
c) avec une fahrication et emission de papier monnaie. - Toutes ces 
ressources cesseront et l'Empereur, jouissant de la paix, ne voudra 
point dans l'etat d'epuisement, dont il ne sentira l'etcndue qu'au 
moment qu'il s'occupera de son interieur, recommencer une lutte 
spontanement et legerement. - Pour juger de l'etendue des pertes 
que la population de la Russie a faites, il faut savoir que le nomhre 
des recruts fournis depuis 1805 monte a 1 760 000, auquel il faut 
ajouter taut ce que la guerre a enleve par l'armement des paysans, 
les epidemies etc. 
Pendant cet intervalle pacifique, que les autres nations pourront utiliser 
plus rapidement et energiquement que la Russie, il se presentera des 
chances qu'on pourra mettre a profit, quand Oll Se Sera prepare a }e 
faire et qu'on aura ecarte les ohstacles insurmontahles qu'offre le moment 
present. 
Une houderie politique n'amene aucun resultat positif, la protestation ne 
peut convenir qu'a l'Angleterre, les voisins doivent avoir au moins un 
traite de frontiere - le rest e, comme constitution, peut etre passe sous 
silence. 

6* 
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Zweiter Entwurf Steins zu einer Note des russischen Cabinets an Prcussen 
und au Oesterreich 1) Wien, 7. November 1814 
St. A. Actn hc lr. den \'\1icncr Kongrcsa. K ouupt 

Offirielle Vertret1mg der von S tein in seinem Schreiben vom 4. November vorgetragenen 
Gesichtspu11kle zugunsten der „12 Artikel" durch das russische Cabinet. 

Le soussigne Secretaire d'Etat a rendu compte a l'EmpereJr, son Auguste 
Maitrc, des resultats offerts par les protocoles des conferences relatives 
a l'organisation future de l'Allemagne. 
S. M. I. y a vu avec une tres grandc satisfaction quc les cabinets de 
Viennc, Berlin et Hanovre ont propose le 14 d'octohre un plan de fe­
deration conforme aux principcs de justice et de l'organisation sociale, 
au honheur des individus et aux interets de l'Europe, en demandant que 
le droit de faire la guerre et la paix, celui de decider les contestations entre 
les princes et de veiller aux interets generaux soit d elegue a Ja fedcrat ion 
et qu'il soit forme dans les territoires des etats provinciaux, tutelaires de 
la liberte et de la propriete garanties par la federation. 
Les princes ne peuvent point reclamer une souverainete illimitee, celle 
que Napoleon leur accorda par l'acte de la confederation du Rhin etait 
circonscrite par ]es droits du protectcur, par ceux qu'il assurait aux m e­
diatises et par les institutions provinciales comme etats etc., dont aucune 
ne fut abolie - mais ces hornes que le protecteur avait posees ou laissces 
furent hientot renversees. 
L. L. M. M. l'Empereur de Russie et le Roi de Prusse dcclarerent a Ka­
lisch le 25/ 13 de mars 1813 la dissolution de Ja Ligue du Rhin et leur 
forme et immuable volontc d'aider les princes et les peuples allemands 
a reconquerir leur liberte et leur independance. 
Les succes des puissances alliees eurent pour suite l' affranchissement de 
l 'Allcmagne du joug ctranger , les trailcs d 'accession [garantirent] les prin­
ccs de lcur deposition, mai rien ne fuL statue sur leur. rapports int erieurs . 
Le traitc d'alliance de Chaumont et la paix de Paris enoncerent la vo­
lonte de l 'Europe a emhlee : que l' Allemagne serait un etat federatif -
et les princes de l'Allemagne doivent adopter un syst em e qui les garantit 
de l' instabilite d'une existence politique isolee et qu'il est de l'interet 
de l'Europe et de l'Allemagne de voir solidemeut etablie. 
1) Die Note scheint auch iu dieser Form (vgl. oben S. 79 Anm. 1) nicht übergeben 
worden zu sein. Mindestens weicht die nachstehend nach dem Reinkonzept abgedruckte 
3. Fassung der Note, die Mellernich übergeben wurde (s. Klüber a. a . 0. 1, 2. S. 61 ff. u . 
Angeberg a. a. 0. I. S. 417), s ti listisch a n einigen Stellen ab. Von beiden untersch eidet 
sich sti listisch wiederum der Text der Note a n H a rdenberg, die vom 11. od. 14. November 
datiert und bei ,V. A . Schmidt (a. a. 0. S. 252) nach einer im Geh. Staa tsurchiv Ilerlin 
(Ausw. Amt. 1. Rep. VI. Wiener Kongress 1814/15. Nr. 70) befindlichen Abschrift gedr. 
ist. Die Abweichungen sind jeweils besonders auffällig in den letzten Absät zen, auch ist 
in der an Hardenberg gerichteten Note nur von den Cabineten von Wien und Ilerlin, nicht 
aber von H a nnover die Rede. - Ein d eutscher E ntwurf der Note liegt licht vor, bei dem 
Abdruck von Pcrtz (Stein, IV. S. 150 ff.) handel t es sich um eine Ueberset zung der l<as­
snng vom 11. ovembcr. 
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Car il leur importe que les forces de l'Allemagnc soient soumi es a une 
volontc conccntree et dirigee par l'interet general , que l'etat d'irritation 
des peuples cesse, que les abus de l'autoritc soicnt prevenus c'n fixant 
les hornes de la souverainete, qu'unc noblesse antique et illustre ne soit 
point avilie et ancantie, et que les droits de tous soient fixes et protcgcs 
par des institutions fortes, sages et liberales . 
Ces principes se retrouvent dans toute leur force et toute leur purctc 
dans le plan de föderation propose par lcs cabinets de Vienne, de Berlin 
et d'Hanovre, et Sa Majeste l'Empereur est decide a les soutcnir et a 
les appuyer, et c'cst dans ce sens que le soussigne cst charge de s'expli­
quer confidentiellemcnt envers S. A. le Princc N. N. pour aviser avec 
lui aux moyens les plus cfficaces a leur donner leur force d'execution 
et d'application. L'interet que l'Empereur prend a cette helle et noble 
cause est motive par des considerations p lus decisives encore pour son 
auguste allie, et d'un pareil concours de circonstanccs, il nc p eut quc 
resulter des decisions salutaires et dont la nature repond a l'importance 
de l'ohjet. 

Note Russlands an Preusscn und an Ocsterrcich (Entwurf Steins) 
Wien, 11. November 1814 

St. A. Acta betr die Cruudlogcn <lcr deutschen Du_ndcsvcrfuu uug. J\b8chr. mit cigcnL. Korrektur StcinR 

lf'cscntlich überei1tslimmend mit dem Entwurf vorn 7. November. 

Vermerk Steins: „ Note confidenticllc de la Russic a la Prusse et a 
l' Autriche 1) sur l es affaires de l'Allemagne." 
Le soussigne Secretaire d'Etat a rendu compte a S. M. l'Empereur, son 
Auguste Mahre, des resultats que prcsentcnt lcs conferences relatives 
a l'organisation future de l'Allemagne. 
S . M. I. y a vu avec une vive sati faction quc les cahinets de Vienne, d e 
Berlin et de Hanovre ont propose le 14 octohre un plan de federation 
qui est conforme aux principes de justice et d'organisation sociale, au 
bonheur de l'individu et aux interet s de l'Europe, en demandant que le 
droit de faire la guerre et la paix, celui de dccider les contestations entre 
lcs princes et de veillcr aux interets generaux, soit dcleguc a la federation, 
et qu 'il soit forme des etats provinciaux t utclaires de la liberte et de la 
propriete garantics par la federation. L. L. M. M. l'Empcreur de Russie 
et le Roi de Prusse declarerent a Kalisch le 13/25 mars 1813 la disso­
lution de la ligue du Rhin et leur forme et immuable resolution d'aider 
les princcs et les peuples allemands a reconquerir leur liherte et leur 
independance. 
Les succes des puis8ances allices eurent pour suite l'affranchissemcnt de 
l'Allemagne du joug etranger, des traites d'accession assurent aux princcs 

1
) S. oben S. 84 Anm. 1. 
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leur conservation, mais rien ne fut alors statue sur leurs r apports inte­
rieurs. 
L e traite d'alliance de Chaumont et la paix de Paris stipulerent que 
l'Allemagne serait un etat federatif. Les princes d ' Allemagne t rou­
veront sans doute dans ce principe une nouvelle preuve de la sollicit ude 
des puissances alliees et reconnaitront des lors la necessite d'etablir un 
systeme qui les preserve de l'instabilite et de t ous les dangers d 'une 
exist ence isolee. Ce n'est que dans un pareil syst eme que l'Europe peut 
trouver la garantie de la tranquillite interieure de l' Allemagne et, par 
consequent, l'espoir que ses forces, desormais soumises a une direct ion 
concentree, ne soient employees que pour l'interet general, que l'etat 
d'irritation qui exist e encore, cesse entierement, que les abus de l'autorite 
soient prevenus, les rapports de la noblese fixes et que les droits de tous 
soient det ermines et proteges par des institutions fortes, sages et libe­
rales . 
Ces principes se retrouverent dans toute leur force et dans t oute leur 
puretc dans le plan de federation proposc par les cabinet s de Vienne, de 
Berlin et de H anovre. 
S. M. l'Empereur de Russie ne p eut done qu'y donner son ent ier assent i­
ment. D ecide a appuyer ee projet par son intervention, si les eircon­
stances devaient l'exiger, le soussigne est eharge d'en donner l'assurance 
a S. A. M. Ie Prince de M[ctternich] et de s'expliquer confidentiellement 
avee lui sur les moyens de le faire gcneralement adopter. L'interet que 
l'Empereur prend a cette belle et noble cause est motive par des conside­
rat ions plus decisives encore pour son au gust e allie, et d'un par eil con­
cours de circonst ances, il ne peut que resulter des decisions salutaires et 
dont la nature repond a l'importance de l'objet. 

Marschall an Stein 
Nnob Pertz, Stein. I V. S . 146 

[Wien, 16. November 18141)] 

Uebcrscndet die N ote der Abgeordneten der 29 „souvcrä11en Fürsten u11d Städte" an 

M etternich und Hardc11bcrg gegen die 12 Artikel. 

Ew. Excellenz übersende ich in der Anlage eine Abschrift der Note, 
die heute von sämtlichen fürstlichen Abgeordnet en mit Ausnahme des 
Oldenburgischen 2) übergeben worden ist. Dieselbe weicht sehr von dem 
ursprünglichen Entwurf ab 3) - das Wesent lichste, die Erklärung für 

1) D ns Datum nneh Schmidt n. u. 0. S. 275. 
2) Es fehlten nusserdem Baden und Hohenzollern. 
8) Dieser Entwurf fehlt. Zwcifcllos sollte er die ursprünglich von Stein gewollte Billigung 
d es preussiseh-österreiehischen Verfassungsplans, der „12 Artikel" , enlhnllen (vgl. oben 
S. 79). Die Note (dnt. 16. November, gedr. Klüber, n. n. 0. 1, 2. S. 72 ff.) enthielt jedoch 
das gerade Gegenteil, einen Protest der Kleinstaaten gegen diese Pliine der führenden 
deutschen Staaten. Der Stimmungsumschwung war hnuplsiichlich von Gngern herbei­
geführt worden, den Stein jn ursprünglich von diesen Besprechungen hutte fcrnhnltcn 
wollen. Der Protest der Kleinstnuten richtete sich huuplsüchlich gegen ihre - mit Steins 
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allgemeine Erricht ung von Landständen in allen Deutschen St aaten 
mit den ihnen nothwendig gebührenden Rechten ist geblieben. - Baden 
hat sich den n endlich auch zur Uehergahe einer Note entschlossenl), die 
aber dem Hauptzweck nicht entspricht, indem sie von allem, was auf 
Einführung einer liberalen innern Verfassung Bezug hat, schweigt. 

Stein an Hardenherg Wien, 16. November 1814 
St. A. Konzcpl 

Die Kaisernote der Kleinstaaten. Der russisch-englische Gegensatz. Drohende Kriegs­
gefahr. Die Haltung Frankreichs. 

Die Note2) ist , wie ich höre, gestern um 11 Uhr übergehen. Der Kron­
prinz3) spricht erst heute mit dem K ayser. 
Die Verhandlungen über die Alliance sind im Gange4) , Stewart 6) sagte 
es mir gest ern mit tiefem Gefühl des Schmerzes, dass sie sich genöthigt 
sehen , sich in die Hände Frankreich s zu werfen . Talleyrand war vor­
gest ern hey dem K ayser und sprach ihm über Sach sen und Pohlen , wegen 

Billigung erfolgt e - Ausschliessung von den Verfossungsberatungen und gegen die P reis­
gabe des Kaisertums. Dagegen wurden, wie Marsch all h ervorhebt, die st ilndischen Plllne 
der 12 Artikel nicht angefochten. Diese aber waren Stein und Marschall ,,das Wesentlichste" 
daran. In der Frage der Bundesführung hatte Stein seit den Verhandlungen des Frühjahrs 
(s. Bd. IV. S. 598 ff.) notgedrungen seinen eigensten Plan d er Wiedererrich tung des Kaiser­
tums fallen Jassen ohne dass ihn, wie man mit Sich erheit annehmen kann, die Notlösung 
des Bundesdirek toriums endgültig befriedigt hätte. Dass er nun, da seinem eigentlichen 
und innersten politischen Wollen so unverhofft eine Unterstützung zuwuchs, noch dazu 
unter Billigung seiner s tilndischen Plilne, auch seinerseits die Idee der Wiederherstellung 
des K aisertums aufgriff u . sie mit Hilfe der neuen Bundesgenossen zu verwirklichen suchte, 
wird man :ihm nicht , wie Schmidt es tut, als Mangel an politischer Konsequenz und an 
politischem Willen ankreiden dürfen. W enn er dabei bald zur Verwerfung des ursprünglich 
unterstützen prcussisch-ös terrcichischen R eformprogramms der 12 Artikel k am, so is t 
das nur die Konsequenz aus der sich ihm eröffnenden neuen politischen Perspektive. F ür 
Stein ging es eben nicht um ein Programm , sondern um das Reich und Deutschland. Die 
„12 Artikel" waren in hezug auf die F rage der Reichsführung ein Mininum für ihn gewesen , 
das Wesentlichste waren nach Marschalls eigenem Ausdruck die darin festgelegten Sou­
veränitä tsbeschränkungen und s tändischen Forderungen . Diese letzteren tasten au ch 
die Kleinfürs ten nicht an. Ihre H altung gab Stein die Hoffnung, dem R eichs-Bau den 
schmerzlich verrnissten krönenden Schlusstein zu geben , deshalb konnte er , oh ne sich und 
seiner politisch en Linie im geringsten unt reu zu werden , die Schwenkung vollziehen. 
1) Vom 16. November 1814. Gedr. Klübcr a . a. 0. I, 2. S. 97. 
~) Vom 16. November. S. den letzten Brief. 
3 ) Von Württemberg, vgl. Steins Tagebuch, unten S. 189f. 
4) In diesen Tagen h atten sich die Gegensätze in der polnisch en Frage so zugespitzt, dass 
die Möglichkeit eines bewaffneten Konflik ts in greifbare Nähe rück te. Auf der einen Seite 
s tand Russland, dessen polnische Plän e von Preussen in der H offnung unterstützt wurden, 
als Gegenleistung Russlands unbedingte Unterstützung in der Frage des Erwerbs von ganz 
Sachsen zu erhalten, auf der andern Seite st anden E ngland, Oesterrcieh und Frankreich, 
erfüllt von dem Bestreben, die raumgreifende Macht Russlands zurückzudllmmen, die 
beiden letzteren auch darin eines Sinnes, P reussen wenn möglich mit einem '!'eil Sachsens 
abzuspeisen. Vgl. darüber Steins Tagebuch, unten S. 192 f. 
6

) Vgl. Bd. IV. S. 261, Anm. 2. 
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des erst eren sagte der Kayser , er habe dem König von Preussen sein Wort 
gegeben, wegen des andern wollte er sich rechtfertigen. Talleyrand 
äusserte ihm aber, Frankreich werde immer bereit seyn, diej enigen zu 
unterstützen, die sich Anmaasungen von Willkühr und der Oberherr­
schaft wiedersctzten , sein König sey dem Krieg abgeneigt, h abe alle 
Ursache, Friede zu wünschen , er werde jedoch die Sache des R echts mit 
300 000 M. unterstützen, indem es in Frankreich leicht sey, die 150 000 M. 
starke Armee auf 300 000 zu bringen . Der Kayser ist verlegen gewesen, 
und überhaupt soll er sich nach anderen Nachrichten unbehaglich finden 
über das Zurückhalten aller gegen ihn und die Entfernung, die ihm alle 
zeigen. Dieses Billet bitte ich , mir durch den Ueberbringer zurückzu­
senden . 

Stein an Frau vom Stein 
St . A. 

Wien, 16. November 1814 

Der Turmbau in Nassau. B cfiirchtungcn über den Ausgang des Wiener Ko11grcsscs. 
Der Geist der Zeit („6poqucs des petitesses, des gens midiocrcs") . 

Je vous dois bien des remerciements, ma chere amie, des details que vous 
m'avez donnes dans votre lettre sur les progres de la batisse de Nassau, 
ils paraissent lents, mais comme il est cependant impossible d'habiter 
le batiment l'annee prochaine, vu qu'il ne sera point suffisamment 
desseche, il importe peu que la construction soit un peu plus, un peu 
moins retardee ..... 
Häusliche Angelegenheiten. 
Dieu veuille que n os affaires finissent bientöt et bien , mais je vous avoue 
que je suis tres inquiet sur l'issue, et toutes les petites passions humaines 
paraissent etre dechainees pour detruire nos esperances et nous rej ct er 
dans de nouvelles complications d ont les suites sont incalculables et 
effrayantes. II faut esperer que Dieu nous fera trouver l'issue de cet 
abime dans lequel nous sommes menaccs d'etre j etes par la frivolite, la 
fourberie des uns et l'esprit faux des autres - ces rcflexions, ma ch ere 
amie, ne s'adressent au rest e qu'a vous . 
Das übrige betrifft wirtschaftliche A ngelegenheiten. Gräfin Münster. 
Ma sante est bien, je me promene regulierement tous les jours une heure, 
ce qui me fait un bien infini, et ce sentiment me soutient contre l'ennui de 
cet exercice monotone . 
Ne vous etonnez point de ce qu'on supporte le G. Deck er:i. 1), c'est l'cpoque 
des petitesses, des gens mediocres etc., tout cela reparait et se r eplace, et 
ceux qui ont tout mis en j eu sont oublies et negligcs - les honnetes gens 
sont assez recompenscs par le sentiment d'avoir fait leur devoir et par 
la paix dont ils jouissent dans leur intericur, ce qui n'est point le cas de 
cette tourbe miserable. 

l) S. oben S. 65, Anm. 4. 
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Denkschrift St eins Wien , 16. November 1814 
St. A. Acta bet r. den \Vicncr Kongrcu . Konzept. - Gcdr. be i Kl ül>cr n. o . 0. V . S. 188 ff. ols „Opinion des plCni· 
potcntinircA de Huu ic„ 

Die schweizer Frage 1). - Kurzer gescliichtlicher Uebcrblick über die E ntwick lu 11g der 
Verfassungsverliiiltnisse der Schweiz vom E nde des 18. Jahrhunderts bis zum Herbst 
1814. Gültigkeit der durch die M cdiatio11sakte geschaff enen territorialen Verhältnisse. 
R echtliche Unhaltbarkeit der A nsprüche der reaktionären 1wcharistokratischen Schweizer 
K antone, insbes. Bcrns. Trotzdem bef"un vortet S tein eine billige Berücksichtigung seiner 
territorialen E ntschädigungswünsche, soweit dies ohne besondere Beunruhigung und 
Schädigung anderer Ka111011 e möglich sei ( Vereinigung des B istums Basel mit Bern) . 
Die schwebenden S treitfragen sollen nicht durch eine A bstimmung der Kantone, sondern 
durch eine E ntscheidung der Grossmächte geregelt werden. 

Les agitations de la Suisse ont etc la Suite de la r eaction de l'esprit d'in­
dependancc et d'egalite contre les institutions aristocrat iques de monopole 
et de subjection , qui blessaient les amours p ropres et l'interet de la majorite 
et cntrainaicnt des abus. Ces agit ations sc manifest ercnt bien avant 
la revolution frall(;aise, m ais celle-ci donna a lcurs principes t outc 
la force et l'etendue que l'exemple d'une grande nat ion exaltee et con­
querante peut produire, elle prepara les opinions a un grand changem ent 
et monta les passions au plus haut degre d'effervescence. Une arm ee 
etrangere, inv itee par des mecont ents, ren versa l'ancien ordre des choses, 
substitua a une federation de republiques 1 a r e p u b 1 i q u c h c 1 . 
v e t i q u e u n e e t i n d i v i s i b 1 e , institution si contraire a la 
volonte generale qu'elle ne dura qu'aut ant que la force armee etrangere 
l'appuya et s'ecroula auf m om cnt que celle-ci fut eloignee. L'act e de 
m ediation y succeda, il r et ablit les inst it ut ions cantonales avcc unc Or· 
ganisation int erieure plus conformc aux vues et aux sentiments de chaque 
populat ion locale, un lien federal u nissait ces institut ions. 

A l'ent ree des armees des puissances alliees (dccembrc 1813), l'actc de la 
mediation fut aboli par la diete (le 29 d eccmbre), et Oll s'occupa d'un 
nou veau pact e constit ut ionnel que la deputation suisse vient de presen ­
ter (le 15 de novembre), en dem andant que les hautes puissances alliees 
reconnaissent l'indcpendance et la neutralite de la Suisse et lui r esti­
tuent ses anciennes front iercs, en s'offrant de donner les informations 
n ecessaires au sujet des quest ions qui agit ent l'interieur de la Suisse -
saus cependant dcmander l'intervent ion et la decision des puissances 
etrangeres, quoiqu'elle parut necessairc a Messieurs R einhard 2) et 

1
) Ueber die E ntwicklung der politischen Verhältnisse in der Schweiz. s. Bd. IV. S. 496, 

Anm . 2. Die Streitigkeiten zwischen den reaktionären, von Oesterrcich heimlich er­
munter ten Schich ten und K antonen der Schweiz und ihren Gegnern gingen den ganzen 
Sommer und Herbst hindurch weiter (vgl. darüber Oechsli , Geseh. der Schweiz. II. 
S. 83 ff.). Zur Regelung und Neuordnung der schweizcr Verhältnisse wurde au f dem 
Kongress eine Kommission gebildet, der auch Stein ungehörte. Sie begnnn ihre Arbeit 
um 16. November . 
2

) S. Bd. IV. S. 513. Anm. 3. 
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Wieland 1) et superflue a Monsieur de Montenach 2) , qui considerait le 

mode d'arbitrage de l'aneienne Suisse, partagee en 13 eantons, comme 

applicable a un ordre des choses qui se forme de 22 ou de 19. 

Teile est la situation generale de l'affaire dont le comite s'occupc, elle 

presente a ses discussions des questions de droit et des questions de 

politique ou de convenancc - la plus importante des prcmicres est celle 

sur la validite de l'acte de mediation et sur les droit s qui en r esultent 

pour les interesses. 
L'acte de mediation ne peut point etre considere comme originairement 

et essentiellement nul, il a etc fait sous une influence preponderante, 

mais point d'unc nature qui rend le consentement des deputes qui ont 

signe, des gouvernements qui l'ont accepte, illusoire, il a ete fait par le 

mediateur avec connaissance des interets de la Suisse, son influence a 

ete, de l'aveu de la presque totalite des habitants, bienfaisante sur la 

nation, et il a eu force de loi pendant onze annee . 

Si l'acte de mediation n'a point ete nul dans son origine, ou est le titre 

sur lequel se fondent ceux qui r eclament les institutions aristocratiques, 

les monopoles, la subjection de leurs compatriotes ? Il est vrai, l'acte 

de la mediation a et c aholi par la d eclaration de la diete du 29 decembre, 

mais ccrtainement point avec un effet retroactif et illimite, elle conser­

vait, bien au contraire, expressement les cantons existants etc. 

Les puissances etrangeres inviterent ces memes cantons a faire une con­

stitution (3 janvicr) et enoncerent plus tard lcur volonte (mars) de con­

servcr l'integrite ahsoluc des cantons . Les droits des reclamants n e sont 

donc fondes ni sur la nullite originaire de l'acte de la mediation, ni sur 

son abolition illimitee, ni sur la volonte des puissances, Berne et les can­

tons reclamants n'ayant point pris part a la gucrre, il ne peut etre question 

du jure postliminii. 
Quoiqu'il nous paraisse prouve que les reclamations des Bernois sur 

l'Argovi etc. ne sc fondent sur aucun t itrc, nous n'en sommcs pas moins 

de l'opinion qu'il faut s'occuper du moyen de detruire les principes de 

fermentation qui sc conservcraient en ne satisfaisant qu'un parti. II 

est question de proposer commc moyen de conciliation la reunion de 

l'eveche de Basle au canton de Bernc, et meme de faire de la cession 

d'une partie de l'Argovie un objet de n egociation. Rien n'cmpcchera de 

disposer de l'eveche des Basic, mais quant a la cession de l'Argovic, ellc 

presente de plus grandcs difficultes, celle d'etre cn contradiction avcc 

la declaration des puissances (mars) et de dcmander le consentcment 

de l' Argovie. La situation presente de la Suisse m c parait en general 

l) J oh. Heim. Wieland, ehemaliger Finanzminister der helvetischen Repuhlick, seit 1812 

Bürgermeister von Basel. Er war von den revolutionüren Neigungen seiner friiheren J ahre 

zurückgekommen und gehörte zu den Vertretern einer gemiissigt en Mille. 
2) J ean de Montenoch (1766- 1842), führender Politiker seines Heimatkantons Freiburg, 

Vertreter der reaktionürcn Hocharistokratie. 
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exiger plus de menagement des nouveaux eantons que des cantons 
aristocratiques, ils forment la moitie de la population de la Suisse, une 
grande union subsiste entre eux et dans leur interieur, tandis que celui 
de leurs adversaires est agite et la tranquillite ne peut etre conservee que 
par des moyens repressifs et odieux. Ce ne sera dont qu' a la dernierc 
extrcmite et de la maniere la plus restreinte quant a l'etendue de terri­
toire et aux formes de l'union que d'apres notre opinion on pourra et 
devra traiter sur la cession d'une portion de l'Argovie. 
11 reste un objet important de discussion pour le comite, c'est celui de 
se reunir sur le mode d'intervention des puissances etrangeres dans les 
aff aires de la Suisse. On a propose 
l'arbitrage pur et simple des cantons ; 
ou l'arbitrage d'apres des principes regulateurs fixes par les puissances ; 
ou la decision par les puissances dans une forme qui menagerait l'amour 
propre national, c'est a dire que les puissances enonceraient leur volonte 
et attacheraient leur reconnaissance de l'independance et de la neutra­
lite a l'assentiment des Suisses. 
Les passions sont irritees, les esprits aigris en Suisse, l'universalite des 
interets froissee, ceux de quelques cantons blesses, ou trouver des 
arbitres impartiaux, des moyens d'exemption, comment peut-on s 'attendre 
au respect pour l'arbitrage dans de telles circonstances. L'acte fcderal 
organise (§ 5) une arbitrage pour la contestation entre les cantons, mais 
excepte dans l'acte de la ratification les questions t erritoriales et declare 
ne point vouloir les soumettre a l'arbitrage constitue. Les redacteurs 
de l'acte federal ont senti la faiblesse de cette institution et l'impossibilite 
de l'appliquer aux contestations presentes. Messieurs de Reinhard et 
Wieland ont emis la meme opinion en en developpant les motifs, et je 
ne puis que deferer a une autorite aussi respectable qu'est celle de l'acte 
federal meme et de deux hommes qui occupent des places considerables 
dans leur republique. 
L'arbitrage Jimite par des principes fixes par les puissances aurait les 
m emes inconvenients que l'arbitrage pur, il serait impossible de trouver 
des arbitres impartiaux, on ne pourrait point s'attendre a la soumission 
de la part des partis qui se croiraient leses etc., et on blesserait egale­
ment l 'amour propre national par l'intervention etrangere . -
Il ne reste donc qu' a adopter le mode de ce que les puissances enoncent 
leur volonte sur les contestations suisses et attachent a l'assentiment des 
Suisses la reconnaissance de leur independance et de leur neutralite. 
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Stein an Hardenberg Wien, 22. November 1814 
St. A. Acta betr. den \Vicncr Kongress. - Kouzcpl 

Kritik der Personalpolitik der neuen preussiscltcn Verwaltung in Sachsen. Wamt 

davor, die erprobten gutgesinnten sächsiscliw B eamten der Zentralverwaltung durch 

Misstrauen zu vergrämen und so das Vertrauert auch der national gesinnten Kreise 

Sachsens iri die neue Verwaltung zu erschüttern. Sonstige Verwaltungsratschläge. 

Als die verbündeten H eere im Frühjahr (März, April 1813) in Sachsen 

einrückten, bewiesen die Herren von Miltitz 1), von Carlowitz 2), von 

Oppel 8) einen hohen Grad der Anhänglichkeit an die Deutsche Sache; 

die beiden erst eren bemühten sich , den General Thielmann zu einem 

folgenreichen, entscheidenden Schritt zu bewegen 4) , und b egleiteten 

nach der Schlacht von Görschen das verbündete H eer nach Schlesien und 

Böhmen. Nach der Schlacht von Leipzig nahmen sie auf meine Veran­

lassung die Stellen von Gouvernements Räthen an 5), sie unterstützten 

kräftig mit ihrem Ansehen in ihrem Vat erlande, mit dem Vertrauen, 

welches sie bey ihren Landsleuten besassen, die neue Regierung und deren 

Stellvertreter, den Fürst Repnin, und sie trugen hauptsächlich dazu bey, 

um die Resultate der Bewaffnung, der Armee Unterhaltung, der Unter­

stützung des öffentlichen Credits, der Erhaltung der inneren Ordnung 

herbeiyzuführen, welche die Abschiedsrede des Fürst Repnin darst ellt. 

Diese Männer hätten für solche Dienst e b ey der gegenwärtigen Re­

gierungsveränderung von den neuen Macht habern das höchste Vertrauen 

verdient, und die gerechtesten Ansprüche auf entscheidende Beweise 

desselben standen ihnen zu. Statt dessen entzog man ihnen Einfluss 

und Vertrauen , man ordnete den Herren von Oppel, Carlowitz und 

Miltitz, welche bisher als Sections Chefs gearbeitet hatten, Preussische 

Officianten bey, man ernannte den H ofrath F erber 6), der vielen seiner 

Land leute verhasst ist, zum Mitglied des Gouvernements, man erregte 

auf diese Art Missvergnügen, Widerspruch und i t auf dem Punkt, die 

treuesten Anhänger der Deutschen Sache zu verliehren und denen Gegnern 

einen Grund, über ihren Fall sich zu freuen und die neue Regierung ge­

hässig zu machen, zu geben. 
Ich 11alte daher die Beyordnung der Preussischen Geschäftsleute in die 

Section durchaus für n achtheilig, sie verwirrt den Geschäftsgang durch 

die Anstellung zweyer coordinirter Chef , und sie hat auf die öffentliche 

Meynung den nachtheiligsten Einfluss, indem sie den Rücktritt dreyer 

verdienstvoller Männer aus dem Dienst zur Folge hat . - Aus diesem 

Grunde halte ich es für rathsam: 

1) S. Bd. IV. S. 268, Anm. 2 u. S. 457, Aum. 2. 
~) S. Bd. IV. S. 457, Anm. 3. 
3) S. Bd. IV. S. 305, Anm. 2 und S. 457, Anm. 6. 

') Zum Übertritt auf die Seite der Verbündeten und zur Auslieferung der Festung Torgau, 

s . Bd. IV. S. 300 ff. und Petcrsdorff, Thiclmanu S. 201 ff. 

io) S. Bd. IV. S. 457 f. 
6 ) S. Bd. IV. S. 457, Aum. 7 u. 9. 
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1. Die bisherigen Sections Chefs zu lassen, die durch die lnstruction 
N. 12600 geschehene Abänderung aufzuheben und Einheit, Einigkeit 
und Vertrauen wieder herzustellen. 
2. Das General Secretariat, welches eigentlich das ist, was man 'bey den 
Preussischen Collegien Directorium nennt, zu theilen und einen General 
Secretair für Justiz und Polyzey in der Persohn des Herrn von Bülow 1), 
einen für Finanzen in der Persohn des H errn Staatsraths Friese 2) anzu­
ordnen - hierdurch wird der Einfluss Preussischer Geschäftsmänner 
hinlänglich befestigt - und 
3. die Central Steuer Commission 3) , die ohnehin nur vorübergehend ist, 
als eine dem General Gouvernement untergeordnete Behörde bestehen 
zu lassen , sie ihm aber nicht beyzuordnen. 
Nachschrift. Hätte der Geheimrath Krüger ~) weniger Vertrauen auf 
sich selbst gehabt, hätte er den Grad der Achtung, der er bey seinen 
Collegen geniesst, richtiger gewürdigt, so hätte er nicht die Instruction 
in der geschehenen Art entworfen, und ich halte seine Versetzung nach 
den alten Provinzen für sehr zweckmässig. 

Marschall an Stein 5) Wien, 24. November 1814 
St . A. Ac to. be tr. den \1/ieucr K ongress 

Übersendet die Entiviirfe zweier badensclier Reorganisationsgesetze. 

Euer Excellenz übersende ich in den Anlagen leider in ziemlich incorrecten 
Abschriften die Edict s Entwürfe, durch die sich der Grund zu einer 
gründlichen und dauerhaften Reform der Badischen Staatshaushaltung 
unter genauem Anschliessen an die bisherigen Einrichtungen legen 
liesse 6). 

Wollen Euer Excellenz weiter mit mir über die Materie reden, so be­
stimmen Sie mir die Stunde, indem ich sonst Ihnen eine Zeit nicht 
rauben will, die Sie nützlicher verwenden können. 

D enkschrift Steins für Alexander I. Wien, 25. November 1814 
St. A. Actn betr. den \1/icner Kongrcse. Konzept 

Unter Ilinweis a11f die 1,rankhaftc Indolenz und Unc11tscl1lossenheit des Grossherzogs 
von Baden empfiehlt Stein dringend die Einfiihrung der von M arschall entworfcncri 
Reformgesetze. 

Le Grand Duche de Bade a une population de 1 000 740 ames et une 
etendue de 272 O milles geographiques . II se forma par des reunions 
1) S. Bd. IV. S. 235, Anm. 5. 2 ) S. Bd. IV. S. 457. 
") S. Bd. IV. S. 457, Anm. 9. ') S. Bd. IV. S. 457, Anm. 5. 
6) Der nassauischc Minister , nicht, wie man nach dem Inhalt des Briefes vermuten müsste 
der badensche Minister v. l\forschnll. Wir besitzen überhnupt keinen Brief des letzteren 
an Stein, alle hier zum Abdruck kommenden Briefe s tummen von seinem Bruder. 
6

) Die beiden Gesetzentwürfe beh nndeln die Orgnnisntion der Zentrnlvcrwnltung und 
die Einrichtung von Landständen, sie sind gcdr. bei Pcrtz, Stein IV. S. 219 f. Die Ab­
schriften der Entwürfe selbst im St. A. (Acta betr. den Wiener Kongress), vgl. dnzu 
den nächsLcn Brief. 
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des anciennes possessions de la maison de Bade avec des t erritoires 
voisins en vertu des transactions qui ont eu lieu en 1803, 1806, 1809. 
II ne manque a ce pays pour etre heureux qu'un gouvernement p at ernel , 
just e et actif - il en jouissait sous feu le Grand Duc Charles Frederic 1), 

il en est prive depuis le r egne du Grand Duc Charles Louis 2) dont l' indo­
lence et le gout pour le despotisme ou arretent le mouvem ent du gou­
vernement, ou le rendent oppressif. Des personnes tres instruites de son 
gouvernement assurent que d epuis 1811, ou il s'en est charge, plus de 
15 000 expedit ions qu'il aurait du signer sont rest ees accumulees dans 
ses appartements - son gout pour le despotisme vient encore de se 
manifest er en refusant de signer le 16 de novemhre une declarat ion faite 
par un grand nomhre de princes allemands par laquelle ils prononcent 
leur volonte de constituer des etats provinciaux avec les attrihutions 
essentielles. 
Les rapports personnels dans lesquels S. M. l'Empereur se trouve avec le 
Grand Duc 3) paraissent admettre une influence directe pour l 'engager 
a r eformer son mode d' administration et a consentir a des intitutions 
liberales. 
Son inert ie et son despotisme seront rendus moins nuisihles s 'il nomme 
un suppleant, ou un premier ministre, et s'il pose des limites a son pou­
voir en etahlissant des etats provinciaux avec les att rihutions essentielles 
de concurrence a la legislation et a l'impot. 
Si S. M. I. daignait proteger ces idees , alors il serait necessaire de faire 
parvenir ses int entions au Grand Duc et de l'en gager a signer les pieces 
ci-jointes. 
Ellcs cont iennent 

la nomination d'un prenner ministre'), 
la constitution d'etats5 ) 

et assureraient a une populat ion d'un million d'hommes une admini­
stration reguliere et active et des inst itutions qui protegent la lihertc et 
la propriet e. 
1

) Karl l<'riedrich von Baden , der in seiner langen und glücklichen Ilcgicrung (1738- 1811) 
in Baden die Grundlagen einer modernen Staats- und Gesellschaftsordnung legte. Cha­
rakteristik bei Treitschke, Deutsche Geschichte II (9. Aufl.), S. 358 f . 
2

) Karl Ludwig regierte von 1811- 1818, seine Regierungsweise wird von Stein selbst 
am best en charakterisiert. Vgl. d azu Treitschke a . a. 0 . II. S. 359. K arl Ludwig war 
der Gatte der Stephanie Beauharnais, s. Bd. IV, S. 579, Anm. 1. 
3

) Er war der Schwager des Grosshcrzogs durch seine Gattin, die Kaiserin E lisabeth 
Alexejewna, geb. Prinzessin Louise von Baden (s. Bd. IV. S. 66), die Schwester Karl 
Ludwigs. ') S. oben S. 93, Anm. 6. 
6) S. ebd. Die Stände soll ten demnach die schon S. 66 Anm. 1 erwähnten 4 Grund­
rechte erhalten, Stein fügt eigenhändig dem Entwurf noch ein fünftes ein, das R echt 
des Recurscs an den Bundestag „ nach den deshalb in der zukünftigen Verfassung ent ­
haltenen Bestimmungen" (§ 3e bei Pertz, Stein IV. S. 220). 
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Entwurf Steins für die Erklärung des Zaren vom 27. November 1814 
St. A. Konzept mit Dleistiftcrgiinz.uugcn Bordenberge (hervorgehoben) 

Zugeständnisse in der polnischen Frage (Kralwii und Thom als freie Städte) unter 
der B edingung der ungeteilten Übereignung Sachsens an Preussen und der Ueber­
nahme von Mainz als Bundesfestung. 

Mr. le Prince Czartoryski, ayant demande et obtenu les ordres de S. M. 
l'Empereur Alexandre, se rendit aujourd'hui chez Monsieur le Chancelicr 
d 'Etat Prince de Hardenberg pour lui faire part de la decision prise par 
ce souverain sur les questions contenues dans le protocol c. d. [25 de 
novembre] 1). 

Mr. le P. Czartoryski observa que M. l'Empercur croyait avoir prouve 
par la perseverance, par l'etendue des moyens militaires avec lesquels 
il avait soutenu la grande lutte une volonte pure et forte de retablir 
l 'independance des puissances de l'Europe, et il avait vu avec satis­
faction, apres l 'avoir termince, ses allics reprendre leurs anciennes posses­
sions que la violence leur avait arrachees, ou obtenir une augmentation 
de puissance. Qu'il avait cru devoir a ssurer a son empire une frontiere 
qui le garantissait d'une invasion et former des institutions propre a 
satisfaire et a calmer une partie nombreuse de ses sujets, que ces idees 
moderces et cquitahles avaient eau sc de l'inquietude a ses allies et que 
les negociations du congres s'etaient prolongees au-de-la de l'attente 
generale. Que S. M. I. etait dccidec de porter de nouveaux sacrifices 
pour procurer a l'Europe les avantages de la paix dont eile etait encore 
privee et dont eile avait a tout cgard le besoin le plus urgent, mais en 
les enonc;ant, eile y attache la condition que toutes les quest ions lit igieuses 
entre les allics, qu'eiles se rapportent a la Pologne, a la Saxe ou a l'occu­
pation de Mayence, soient comprises dans une m cme negociation et 
decidees par une transaction simultanee. 
L'occupation de Cracovie et de Thorn ayant paru a l'Autriche et la 
Prusse donner a la Russie un point militaire agressif contre eux, S. M. 
l'Empereur consent a ce que ces deux viiles soient neutralisces et qu'eiles 
soient constituees en villes libres et independantcs a l'instar des villc 
hanseatiques en y ajoutant un rayon. 
Ces villes auront une forme de gouvernement municipal, leur lihertc 
politique et leur neutralite sera mise sous la gar antie et la protcction 
des puissances allices et devra ctre respectec et inviolable pendant les 
guerres. E 11 e s n e p o u r r o n t p a s c t r e f o r t i f i e e s. 
S. M. l'Empereur croit avoir donne par sa r enonciation a l'occupation 
de ces deux points importants pour la surete et pour le commerce de 
ses provinces polonaises la preuve la plus convaincante de son desir de 
proeurer a l 'Europe la tranquillite, mais pour ne point la voir encore 
r endu incertaine par les autres discussions indcci es, elle attache a la 

1
) Vgl. Steins Tngehuch, unten S. 192. 
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d eclaration qu'elle vient de faire la condition expr esse et sine qua non 
que les que tions encore litigieu es sur la Saxe et l'occupation de Mayence 
soient finalement decidees en remettant la Saxe en son integritc a la 
Pru se et declarant Mayence une place de la federation germanique. 
S. M. I. croit qu'il est de sa justice d' assurer a la Prusse le retablissement 
de l'etat de l'annee 1805, p o u r 1 e m o i n s , ayant pris cet en gage­
ment dans le traite de Kalisch et ayant trouve en elle un allie qui l'a 
secondee energiquement, noblem ent et constamment dans cette memo­
rable gucrre, et elle considere le dcmembrement de la Saxe comme 
contraire aux vrais interets de ce pays, aux voeux de ses hahitants, aux 
assurances qu'elle a cru devoir leur donner pour les encourager a porter 
les sacrifices que les armements et la guerre leur ont imposes . 
La place de Mayence ne peut etre qu'une place de la federation alle­
mande, eile garantit la surete de l'Allemagne entiere, elle doit etre gard ee 
et entretenue par elle, p r i n c i p a 1 e m e n t p a r l' A u t r i c h e e t 
1 a P r u s s e , et pa ctre rendue dcpendante des moyens circonscrits 
et de la politique de l'un ou de l'autre des ctats qui forment la federation 
allemande. 

Marsch all an Stein 1) 
S t . A. 

Wien , 29. November 1814· 

Vorschlag zur Ergän:m11g des Schreiben s an die Kaiserin Elisabeth vom 29. Dezember 
iiber die R egierungsweise des Grosslierzogs. 

E urer Excellenz revertire ich die Anlage mit der Bemerkung, dass in 
dem Eingang nach den Worten A b n e i g u n g v o n G e s c h ä f t e n 
und H a n g z u r W i 11 k ü h r noch hinzuzufügen seyn möchte M i s s -
t r a u e n und U n e n t s c h 1 o s s e n h e i t , letzt ere berühren E uer 
Excellenz zwar später, das Mi s s trauen aber nicht, das eine Haupt­
quelle der Regierungsunfähigkeit des Grossherzogs ist. Anstatt sich bey 
dem Rath eines oder einiger bewährter Männer zu beruhigen, fragt er 
über denselben Gegenstand zehen vornehme und geringe Diener um Rath, 
letztere heimlich. Das ist die Hauptquelle seiner Une n t s c h l o s s e n­
h e i t. Natürlich sind die Rathschläge entgegen.gesagt und Ausflüsse der 
verschieden sten Leidenschaften, die der geist esschwache Herr nicht zu 
durchschauen vermag und nun nichts besseres thun zu können glaubt, 
als die Sachen ohne Resolution hinzulegen. Ich wüsste weiter durchaus 
nichts zu erinnern 2). 

l) Vgl. oben S. 93 Anm. 5. 
2) Vgl. dazu den folgenden Brief Steins an d ie Znrin. 
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Stein an die Kaiserin Elisabeth von Russland 1) 

St. A. Acta betr. den Wiener Kongm•. Konzept Wien , 29. November 1814 

Ueberreicht ihr die von Marschall ausgearbeiteten R eformgesetze mit der B itte, ihre 
schleunige Vollziehung bei ihrem Bruder, dem regierenden Grosslierzog; :u veran­
lassen. 

Eure Kaiserliche Majest ät geruhten gest ern mit Huld und Theilnahme 
meine Bemerkungen anzuhören 2} üher die Mängel der Verwaltung des 
Grossherzogthums Baden und die Mit tel, ihnen abzuhelfen - ich darf 
daher Allerhöchstdero Aufmerksamkeit auf den Inhalt der Anlagen mir 
abermals erbitten , da sie den Gegenst and der gestrigen Unterredung 
näher entwickeln. 
Abneigung von Geschäften und Hang zur Willkühr und durch subalterne 
Einwürkungen unterhaltenes Misst rauen des R egenten sind die Quellen 
der Zerrüttung des schönen Landes und der Leiden seiner Bewohner. 
Ihrem Einfluss k ann nicht abgeh olfen werden , als wenn der Regent 
einen Theil seiner Gewalt einem Stellvertr eter überträgt, einem ersten 
Minister, und Stände bildet mit dene n wesent lichsten Attrihut ionen der 
Theilnahme an der Gesetzgebung, Abgabenverwilligung u. s . w., die der 
Willkühr der obersten Gewalt Gränzen setzen. 
In diesem Sinn sind die anliegenden Entwürfe verfasst . 
Sollten E. K . M. ihren Inhalt genehmigen , so wage ich die ehrfurchts­
vollste Bitte, um jeder Zögerung zuvorzukommen, die Unentschlossen­
heit oder nacht heiliger Einfluss verursachen könnte, sie in Allerhöchst­
dero Gegenwart von S. K . H oheit dem Grossherzog unterschreiben zu 
lassen. 
Meine Unhek anntschaft mit den Badenschen Geschäftsleuten verbiet et 
mir einen Vorschlag wegen der Wahl eines Cabinets Ministers. - Von 
den hier anwesenden wird Herr v . Ber ckheim 3) als ein braver, aber wenig 
kräftiger Mann, H err v. R acke 4} als ein Freund des Wohllebens und der 
Franzosen geschildert, die Geschäft sfähigkeit und R edlichkeit des Herrn 
v. Marschall 6) bezeugen der Kronprinz von Württemberg, der Fürst von 
Weilburg, der Graf v . H ochber g 6). 

Für ein grosses edles Gemüt h wie d as E. M. ist es eine b elohnende Be­
schäftigung, einer Million braver gebildeter Menschen die Wohlt hat en 
1) Die Schwester des Grossh erzogs, s. S. 94, Anm. 3. 
2) S. Steins Tngebuch , unten S. 194. 
3) Knrl Christ . von Berckhcim (1774- 1849), bndischer Innenminist er und Bevollmiich­
tigter Bndens beim Kongress. Berckhcim wnr schon d nmnls ein Mnnn von reich­
lich rcnktioniiren Gesinnungen, die nllerdings erst in der weiteren Entwicklung des bn­
dischen Verfnssu ngslebens nnch 1815 richtig zu Tage t raten. 
') S. Bd. IV. S. 586, Anm. 3. - H nckc wnr d nmnl s nusserordentlich er Gcsnndter und 
bevollmiichtigter Minister nm öst erreichischen Hof, sowie Bevollmiichtigter Budens nm 
K ongress. 
6

) Des bndischcn Ministers K nrl Wilh. von Mnrschnll, der cbenfnlls bndiscber Kongreu-
bevollmilcht igtcr wnr. 8) S. Bd. IV. S. 621, Anm. 1. 

7 
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einer gesetzlichen Verfassung und einer thätigen Regierung zu ver­
schaffen . - Diese seegenvolle Erinnerung wird E. M. nach den Ufern der 
N ewa begleiten. 

Grossherzog Karl von Baden an Stein Wien , 1. Dezember 1814 
St. A. Acta betr. den V\'icncr Kon gn :H 

Ueberreicht ihm die N ote der badenschen R egierung an M etternich und Hardonberg 
wegen E inführung einer landständischen Verfassung in Baden. 

Euer Excellenz danke ich ergebenst für die Abschrift der Russischen 
Note 1) - ich w ar selbst in Ihrem Hause, um Denenselben eine Abschrift 
derjenigen Not e zu bringen , welche ich an den Minist er Metternich und 
Hardenberg rücksicht lich der in Ba den einzuführenden ständischen Ver ­
fassung übergeb en h abe lassen, und welche hier beyliegt 2). Die Kon­
st itu.irung der dazu ernannt en Commission werde [ich Ihnen], sobald die 
Abschriften verfertigt, ebenfalls zuschick en. 

D enkschrift St eins über die sächsische Frage 
St. A. Acta bet r. den Wiener Kongreu . K onzept und Roinko1Uept Wien , 3. Dezember 1814 

B erechtigung der V erbündeten , Sachsen nach dem E roberungsrecht zu behandeln. 
Sündenregister der sächsischen Politik. B erechtigte Ansprüche Preussens auf gan: 
Sachsen. Dia Wiederherstellung eines starken Preussens als europäisches und deut­
sches Interesse. Argumente gegen eine A uftcil1mg Sachsens . Ein sächsischer Rumpf­
staat kein wirksamer Grenzschutz fur Oesterreich im Falle eines n euen K onflikts 
mit Preussen. 

Sur la r e union total e o u p arti e ll e d e l a Sax e av e c 
1 a Pr u s s e. 
Les discussions sur le sort de la Saxe peuvent etre jugees ou d'apres 1 e s 
prin c ip e s du droit d e s ge n s, ou d'apres l'int e r e t poli­
t i q u e de l' A 11 e ma g n e, ou enfin d' a pr e s 1 es in te r e t s 
d e l a Sax e. 
Le droit des gens admet en principe que le droit de conquete est un tit r e 
legal pour acquerir la souverainet e sur un pays conquis. 
Grotius de jure belli et pacis T . III. cap. 8. 1. de Imperio in victos . 
„ Qui sibi singulos subiicere potest Servitute personali, nihil mirum, si 
universos, sive illi civitas fuerunt sive civitatis pars, subiicere sibi potest 
subiectione." 
Nr. 3. Potest autem imperium victoria aquiri, vel tant um ut est in rege, 
et tune in eius duntax at ius su cceditur, vel etiam u t in populo est . 
Vat1 el3) L. III. chap. 13. p. 75 : „ Les immeubles, les provinces passent 
sous la domination de l'ennem i qui s'en empare, m ais l'acquisit ion ne 

l) Vom 27. November 1814? 
2) Vom 1. Dezember 1814. S. Klüber n. n. 0. I, 2. S. 100. 
3) Emmerich de Vattel (1714- 1767), slichsischcr Diplomat und Völkerrechtler, dessen 
„Droit des gens" (1758) in der 2. H iilfte des 18. J ahrhunderts häufig benutzt wurde. 
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se consomme, la propriete ne devient stable et parfaite que par le traite 
de paix ou par l'entiere soumission et l'extinction de l'etat auquel ces 
provinces appartiennent." 
L'etat saxon a cte entierement conquis, le prince a etc fait prisonnier 
dans Leipzig, l'acquisition de la Saxe par droit de conquete est donc 
incontestable. 
La conduite politique du roi depuis le mois de mars 1813, epoque de 
l'entree des armces russes et prussiennes en Saxe, a certainement cte 
blamable a tout egard, eile a etc la source des plus grands malheurs et 
des dangers auxquels la grande cause de l'Europe a ete exposee. 
S. M. l'Empereur et le Roi de Prusse inviterent par une proclamation 
13/25 de mars, Kalisch, tous les princes de l'Allemagne a se reunir a eux 
pour la dclivrance de leur patrie, en les menai;ant de la destitution. 
Le Roi de Prusse envoya son General Heister a Ratisbonne pour inviter 
le Roi de Saxe a reunir ses troupes aux allies 1 ), il le declina, se rendit a 
Prague, negocia avec l'Autriche pour obtenir une neutralite 2), resista a 
l'opinion publique de son pays, aux representations de beaucoup de ses 
serviteurs et finit par se jeter entre les mains de Napoleon (le 9 de mai) 
apres la retraite des armees alliees sur la rive droite de l'Elbe 3). Le Roi 
de Saxe, en refusant de se reunir aux allies (mars et avril), les priva d'un 
corps de 15 000 Saxons, de l'appui des forteresses de Wittenberg et Tor­
gau, des ressources que les armements de beaucoup de volontaires 
offraient qui n'attendaient que la decision de leur souverain, prolongea 
les malheurs de l'Allemagne, multiplia les chances malheureuses de la 
guerre. 
La Providence benit les armes des allies, apres neuf batailles rangees, 
on prit Leipzig, la Saxe fut conquise, son roi fut prisonnier. 
On n'employa les ressources du pays que pour l'assurer contre de nou­
velles invasions frani;aises - il fut gouverne sous l'influence des allies 
par les autorites du pays selon ses loix - et on s'occupe maintenant de 
la decision de son sort futur. 
Elle doit se r egler d'apres les principes de j u s t i c e, d'apres la t e neu r 
d e s t r a i t e s d 'a 11 i an c e ' d 'a p r e s l e s i n t er et s de 
l'A 11 e mag n e et le sien propre ou celui de la Saxe meme. 
Le droit de conquete, admis par le droit des gens, peut ctre applique au 
cas present, la guerre etait juste par son but et par sa forme, le Roi de 
Saxe s'est allie volontairement au principe de la tyrannie et du mal, il a 
opposc de grands obstacles a la victoire de la bonne cause, il a fallu 9 
sanglantes batailles pour le forcer a la soumission - y-a-t-il un cas dans 
l'histoire Oll plus de motifs se r eunissent pour appliquer la severite des 
principes du droit de la conquete au vaincu? 
Les traites d'alliance conclus entre la Prusse, la Russie, l'Angleterre et 
1

) S. Bd. IV. S. 265, Anm. 3. 
3

) S. Bd. IV. S. 312, Anm. 2. 
2) S. Bd. IV. S. 265, Anm. 3. 

7* 
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l'Autriche assurent a la premiere son retahlissement sur une echelle au 
moins egale a cclle de l'annee 1805. Elle ne peut reprendre qu'une petite 
partie de ses provinces polonaises, dont les frontieres sont dans ce moment 
encore indecises, le traite de Ried, fait entre l'Autriche et la Baviere, 
assura a celle-ci la Franconie prussienne ou les margraviats, l 'Angleterre 
insista a Reichenbach a ce que la Prusse ceda 300 000 ames de ses posses­
sions en hasse Saxe et Westphalie, et le resultat de toutes ses transactions 
est que la Prusse perd une population 

en Pologne ... 
en Franconie . . 
en hasse Saxe et Westphalie . 

.1600 000 
600 000 
300 000 

2 500 000 h. 

La population du royaume de Saxe est 2 millions, il faut deduire 400 000 h . 
qui seront pris en partie sur elle, en partie sur les autres possessions 
prussiennes en Westphalie, pour satisfaire les maisons de Weimar, de 
Coburg et differents autres princes allemands et procurer au Roi de Saxe 
un etahlissement en W estphalie. La Prusse ne rettoit donc par la Saxe 
qu'une augmentation de 1 600 000 h. et le rcste du deficit de 900 000 h. 
doit etre assigne sur le duche de Berg et sur la rive gauche du Rhin. 
L'application du droit de conquete a la Saxe en faveur de la Prusse est 
donc le resultat des arrangements territoriaux en Pologne et en Alle­
magne qu'on va prendre pour satisfaire aux traites avec la Russie, la 
Baviere, avec l'Hanovre, et aux engagements contractes prealahlement 
avec plusieurs princes de l'Allemagne. 
La reunion de la Saxe a la Prusse est de plus conforme aux interet s de 
l'Europe et de l'Allemagne. - On a admis en principe dans les differents 
traites conclus entre les allies que la Prusse devrait etre reconstruite et 
renforcee pour etahlir une puissance qui protege le nord de l'Allemagne 
et appuie la Belgique. La Prusse, en s'etendant depuis le Njemen jusque 
sur les hords de la Meuse, doit ohtenir une accession de t erritoire qui 
renforce le centre meme de l'Etat, pour que l'action qui en part obtienne 
plus d'energie, et ce hut ne peut Ctre r empli que par Ja reunion de la 
Saxe dans son integrite, alors 1), on commet la meme faute dans laquelle 
l'Autriche est tombee en con servant la Baviere, on forme dans le nord 
de l' Allemagne une puissance qui sera hostile envers la Prusse, qui 
l'affaiblira et qui donnera des moyens d'influence a la France. Cette 
puissance sera en outre confiec a une dynastie qui aura toujours des vues 
sur la couronne de la Pologne et qui se liera aux mecontents. 
11 parait que les allies conviennent t ou s sur la necessite d'cmployer unc 
grande partie de la Saxe pour satisfairc les justes pretentions de la 

1) E s müsste eigentlich heisscn: „autremcnt". 
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Prusse, mais quelques uns d'entre eux veulent assigner une portion de 
ce pays limitrophe a l'Autriche a la dynastie saxonne 1). 

Le partage de la Saxe n'offre a l'Aut riche aucun avantage politique Oll 

militaire et a pour la Prusse et la Saxe m eme de tres grands incon­
venients. 
Une p etite principaute sur les frontieres de la Boheme sera egalement 
sous l'influence de la Prusse, comme l'electorat de la Saxe l'a etc, et 
ne garantira point la frontiere de la Boheme qui, teile qu'elle est, renfcrme 
deja les hauteurs de Nollendorff et Sebastiansber g et les cretes des 
montagnes . D'un autre cöte, ce petit etat gouverne par l'ancienne 
dynastie sera un foyer d'intrigue et un point de reunion pour les m econ­
tents, sa capitale Dresde tomhera en ruines, comme il sera trop faible 
pour la soutenir, et la partie de la Saxe r eunie a la Prusse SC trouvera 
genee et en souffrance dans son interieur par la separat ion d'une de ses 
parties integrantes. L'assurance de la conservation de l'integrite de la 
Saxe, que S. M. l'Empercur a fait donner aux Saxons comme motif de 
consolation et d'cncouragement et qui vient d'etre r eiteree recemment 
dans le discours du Prince Repnin, serait illusoire, et il est de la dignite 
et de la grandeur de ce souverain de consolider le bonheur et la tranquillite 
d'une nation qui lui a donne des marques convaincantes de son amour 
et de son admiration. 
Les observations que je viens d'exposer sur l'affaire de la Saxe me 
paraissent etablir le resultat 
que l e d r o i t d e c o n q u et e met la Saxe a la disposition des 
allies, que 1 a s i t u a t i o n generale des affaires et les nouveaux 
rapports territoriaux amenent n ecessairement la reunion de la Saxe 
avec la Prusse, que cette r eunion est c o n f o r m e a u x i n t e -
r et s de l'E ur o p e et de l'Allemagne, que 1 e p a r tag e de la 
Saxe est nuisihle a la Saxe et a la Prusse et ne procure aucun avantage 
a l'Autriche. 

Stein an den Grossherzog von Baden 2) Wien, 4. Dezember 1814 
St. A. Actn betr. den Wiener Kongreu. Konzept 

Starkes Interesse Steins am Fortgang der Verhandlungen über die E inführung einer 
ständischen Verfassung in Baden. 

Da E. K. H. den Entschluss gefasst haben , eine ständische, zweck­
mässig organisirte Verfassung zu bilden , so bleibt nur der Wunsch zu 
äussern übrig, Höchstdieselben mögten die Constituirung der zu ihrer 
Entwerfung bestimmten Commission beschleunigen, sie aus wenigen , das 
öffentliche Vertrauen habenden, angesehenen und nicht durch Theil-

1) Eine solche t eilweise Restituierung Sachsens war von Metternich schon am 11. No­
vember gefordert worden. U eber die E ntwicklung der sllchsischen Frage v gl. Treitschkc, 
Deutsche Gesch. I. (11. Aufl.), S. 634 ff„ dazu W. A. Schmidt a . a . 0. S. 337 ff. u . Ritter, 
Stein II. S. 291 ff. 2) Vgl. oben S. 98. 
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nahme an drückenden Finanzmaasregeln oder undeutschen Gesinnungen 
verhassten Männern zusammensetzen und mich von der getroffenen 
Auswahl und ertheilten lnstruction belehren. 

Stein an Capodistria Wien, 7. Dezember 1814 
St. A. Acta betr. den \Vicncr Kongrcu. Konzept 

Versucht zwischen England und Russland zu vermitteln. Verteidigt die englische 
Politik gegen den Vorwurf der Treulosigkeit und des rücksichtslosen Eigennut::es. 
Verweist auf die grosscn Verdienste E11glands im Befreiungskrieg und auf seine 
loyale Haltung Russland gegeniiber. Charalcterisierung der Politik Castlereaglu als 
zaghaft und mittelmässig. Mittel ::1ir Beeinflussung der öff entliche11 Meinung iri 
E11gla11d, sowie des englischen Ministeriums gegen die Politik Castlcrcaghs. Warnt 
vor einer unnötigen Verschärfu11g der Gegensät::e, verweist auf das Interesse Russ­
lands a11 einer Verständigung und einem Zusamrne11gehen mit England. 

En ayant l 'honneur de vous r envoyer les pieces que vous m'avez commu­
niquees, Monsieur le Comte, je prends la liberte de les accompagner des 
observations suivantes . 
L a reponse au memoire de Mylord Castlereagh 1) est r edigee avec un esprit 
de moderation, avec une sagacite et une clarte qui fait honneur a l'auteur 
et qui, a ce qu'on dit, a beaucoup contribue a bannir l'aigr eur, l'esprit 
ergoteur et polemique qui se manifestait dans les ecrits anglais. 
L'instruction au Comte Lieven developpe les institutions que l'Empereur 
veut donner au Duchc de Varsovie, mais expose en meme [temps] un 
systeme de soupi;ons et de d efiance, en premiere ligne contre Lord 
Castlereagh, en derniere contre le gouvernement anglais, et indique 
l'emploi de moyens de s'y opposer, dont le premier ne devrait point etre 
admis entre deux puissances , ni le second etre employe par l'une d'elles. 
On croit que le ministre anglais ou le cabinet veulent entretenir la dis­
corde entre les cours, la desunion entre les gouvernants et les gouvcrnes, 
et on veut combattre ce systeme en influant sur le ministere ou sur 
l'opposition et le public. 
L'existence d'un systeme aussi pcrnicieux et perfide devrait etre fondee 
ou sur des preuves, ou sur des conjectures, pour etre admise comme ba e 
de conduite entre deux cours, et je ne trouve ni dans l'instruction, ni 
dans la conduite de l'Angleterre, en tant qu'elle m'est connue, ni dans 
sa position generale vis-a-vis d es peuples du continent, ni enfin dans le 
caractere du ministre qu'on accuse, des donnees suffisantcs pour 
l'etablir. 
L'Angleterre a appuye les efforts des puissances continentales contre 
Napoleon avec la plus grande energie et moyennant les plus grands 
sacrifices, elle a entretenu surtout en E spagne une armee nombreuse 
a des frais enormes, elle a supporte les bizarreries, les effets de la jalousie 
1 ) S. den Notenwechsel vom 4./21. November 1814 bei Angeberg n. a . 0 . I. S. 393 ff. und 
450 ff. (wo übrigens S. 394 oben „30. Oktober" statt „20. Oktober" zu lesen is t. Vgl. 
oben S. 74). 
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des E spagnols avec patience et a m enage leur amour propre irritable avec 
la plus grande d elicatesse. 
Si on examine sa conduite envers la Russie pendant la guerre1 eile a 
ete amicale et conforme aux devoirs d'un allie fidele . - Elle [a] adopte 
la ligne que la Russie a observee vis-a-vis de la Suede, et qui est peut­
etre COntraire a Ses propres interets, eile a Supporte les efforts de la 
Russie par d es subsidcs, des effets militaires et c., et eile a garde le silence 
sur ses interets commer ciaux froisses par le tarif et un systeme prohi­
bit if. 
La positiongenerale de l'Anglet erre vis-a-vis du continent est celle d'un 
peuple commerc;ant et d'un peuple surcharge d 'impöts - comme commer­
c;ant, il doit desirer que les ports soient ouverts a ses vaisseaux, les routes 
libres pour la circulation des objet s de son commerce, les peuples assez 
aises pour etre consommateurs . 
Comme peuple surcharge d'impöts, il doit desirer un etat des choses qui 
admet leur diminution et qui rende aux classes m oyennes la jouissance 
d'un bien-etre dont il a du se priver pour concourir aux besoins de 
l 'Etat. 
Le ministre de la Grande Bretagne n'annonce ni la profondeur et l'etendue 
des vues d'un grand homme d'Etat, ni la perversite de caract ere qui le 
disposerait a un choix de moyens affreux pour arriver a un but detest able, 
nous lui trouvons un caract ere froid, un esprit tres ordinaire, une gr ande 
ignorance des interet s du continent, nous le voyons guide par Mr. de 
Metternich , par Mr. de Munster, p ar la peur des criailleries de l'oppo­
sition et, entraine p ar ces motifs, negocier avec Napoleon, se meler 
des affaires de la Pologne d'une maniere intempest ive et maladroite, 
influer sur les affaires de l'Allemagne faiblement et dans une ligne 
fausse et meme absurde. -
Dans tout ceci je remarque une grandissime m ediocrite et timidite, mais 
rien d'autre . 
Les moyens qu'on veut employer a combattre le minist re sont d'eclairer 
le gou vernement meme, puis l'opposit ion, lc public. On pourra operer 
quelque bien si on lui presente la verite exact e, si on lui depeint le minist re 
comme un homme ent raine par des vues secondaires et fausses a des 
mesures nuisibles aux interet s de son pays, en compromettant celui-ci 
avec ses allies les plus importants, en prenant de fausses mesures dans 
les gr andes affaires continentales etc . et c. , m ais il ne faut point soutenir 
un theme qui n'est point soutenable. 
Il me parait en general que les vrais interet s de la Russie exigent un 
rapprochement avec l'An gletcrre, celle-ci lui offre un grand mar che pour 
ses productions, l'appuie de ses flottes, de ses subsides, de son influence, 
dans toutes les guerres que la Russie aura a soutcnir pour ses veritables 
interet s et dans des vues moderees . Mais pour etablir ce rapprochement, 
qui aura pour suite immediat e le payement d'une partie de la dett e 
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hollandaise, il faut necessairement ecarter un systeme de soup<;ons, qui 
ne peut qu'avoir les suites les plus funestes, et un syst eme prohihitif qui 
est condamne par les principes d'economie politique et par l'opinion 
puhlique en Russie . 

Stein an Frau vom Stein Wien, 8. Dezember 1814 
St.A. 

Unbefriedigende Resultate der wiener Verhandlungen. Miltitz. Marschalls Er­
krankung, Billigung seiner politischen Halt1mg. Hoffnung auf baldige B eendigung 
der Verhandlungen. 

Persönliche Angelegenheiten ( desgl. in den unten ausgelassenen Ab­
schnitten) . 
. . . La situation de nos affaires generales n 'est encore rien moins que 
satisfaisante, les passions sont cependant plus calmes, quelques points 
importants sont ohtenus, mais le tout ne presente point l'esperance d'un 
resultat qui r eponde a la grandeur des sacrifices et des efforts ... 
Accueillez bien Miltitz, ma chcre amie, c'est un excellent homme du 
caractere le plus noble et le plus moral - il a un sens droit et juste, 
il a etc notre compagnon d'aventures depuis le mois de mars 1813 ... 
Le pauvre Marschall, ministre de Nassau et qui loge dans la meme 
maison que moi, est tres serieusement malade d'une fievre rheumatique, 
il va mieux .. „ donc que j 'espere que nous le conserverons, il se conduit 
extremement hien ici. 
Adieu, ma chere amie, j e commence a croire que je serai les premiers 
jours du mois prochain r euni a vous. 

Stein an Frau vom Stein 
St.A. 

Wien, 17. Dezember 1814 

Das Treiben der wiener Salons, ihr nachteiliger Einfluss auf die Kongressverlw11d­
lu11ge11. Fortdauernde Krise der Unterhandlungen. 

Zu Anfang und Schluss persönliche Angelegenheiten, Nachrichte1i über 
gemeinsame B ekannte. 
J'evite la societe d 'jci pour ne point etre mele dans le commerage politique 
des salons, par lequel on ne peut manquer d'etre compromis, puisqu' on 
se voit preter des opinions, des sentiments, des demarches, auxquelles 
on n'a point pense. Les salons ont une influence pernicieuse sur les affai­
res, puisqu'ils r eunissent les personnes en place, et les intrigants et les 
curieux, facilitent les communications, les indiscretions, et la reaction 
des affaires sur la vie sociale est tout aussi pernicieuse, comme elle cau se 
de la gene, de l'irritation et bannit la gaiete et la confiance .. . 
Nous ne pouvons encore rien dire sur notre depart, la crise dure tou­
jours, peut-etre moins forte, mais cependant toujours inquietante, -
Dieu qui nous a si evidemment protege dans l'epoque presente, conti­
nuera a faire cesser l'etat present des choses ... 
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Stein an Frau vom Stein Wien, 23. Dezember 1814 
St.A. 

Rückblick auf das vergangene Jahr. Der Geist des Kongresses. 

Zunächst persönliche Dinge. Nachrichten über gemeinsame Bekannte. 
Turmbau in Nassau. 
Voici en core une annee ecoulee dans les agitations et les peines de toute 
espece, Dieu nous a puissamment et visihlement proteges, les passions 
humaines sont cependant toujours encore exasperees, toujours encore 
predominantes, les voeux les plus moderes de ceux qui veulent le hien 
sont loin d'etre remplis, une amhition petite et mal dirigee, un esprit 
frivole et se plaisant dans les complications de l'intrigue, des petites 
haines locales president aux grandes affaires et nous laissent dans un 
etat inquietant et nous placent sur les hords de l'ahime. 
Quelqu'en soient les suites, il faut etre fidele aux principes et au devoir 
et se soumettre aux decrets de la Providence qui jusqu'ici a tout dirige 
pour le hien. 
Adieu, ma chere amie, recevez mes voeux pour la nouvelle annee avec 
la persuasion qu'ils sont ceux d'un coeur qui vous est tendrement attache, 
qui apprecie votre caractere noble et pur, votre esprit just e, votre atta­
chement a vos devoirs . 

Bemerkungen Steins über Humboldts Entwurf einer Bundesverfassung 1) 

Wien, 26. u . 29. Dezember 1814 
Geb, Sto.ntsarchiv Berlin. Au1wllrt. Amt 1. Rcp. VI. Wiener Ko11gre11 1814/15. Nr. 75. - Au1fcrtigung 

Kritische Bemerkungen zu einzelnen Paragraphen des Humboldt'schen Verfassungs· 
entwurfs. - Bemängelt die zu grosse Beschränkurig der Initiative des „Zweiten 
Rates" (§ 20). - Empfiehlt die Festsetzung bestimmter Einnahmequellen fiir den 
ganzert Bund, insbesondere aus einheitlichen Bundeszöllen (§ 38). - Gemeinsame 
Bundesausgaben (ebenda). - Verlangt eine Erweiterung der R echte der Mediati­
sierten (§§ 41, 54ff). - Kritik der Bestimm1mgw über die Einführung ständischer 
Verfassungen (§§ 66ff.), insbesondere im Hinblick auf Preussen . - Fordert eine 
ausdrüclcliche Aufhebung der L eibeigenschaft und der Frohnden durch die Bundes­
verfassung für ganz Deutschland. 
In den nacltträglichen Bemerkungen vom 29. Dezember befasst sich Stein ausführlich 
mit der Stellung des R eichsadels in der Verfassung urid fordert für ihn eine R eihe 
von Hoheitsrechten. 

ad § 20. Warum soll die Initiative so sehr beschränkt werden, warum 
kann nicht jedes Bundes Mitglied einen Vorschlag in seinem Collegio 
zur Berathung bringen? Warum soll über die Frage, oh eine Sache in 
Berathung zu bringen, erst ein Verfahren im ersten Rath eröffnet wer· 
den und, nachdem dieses geschehen und bejahend ausgefallen, so dann 
1

) Die Denkschrift Humboldts ist gedruckt bei Klüher a. a. 0. II, 5, S. 18ff„ sowie in 
Humboldts Gesammelten Schriften, h erausgegeben von der Königlichen AkndenÜe der 
Wissenschaften, Bd. XI, S. 234 ff„ und zwar handelt es sich um den „Entwurf zur 
Bundesverfassung ohne Kreiseinteilung", was auch Humboldt in seiner Ant ikritik der 
Steinseh en Bemerkungen ausdrücklich bemerkt ( „ N. B. Die Citat onen sind sämtlich 
au.! dem Entwurf ohne Kreiseinteilung"). - Vgl. W. A. Schmidt a. u. O. S. 320 ff. 

' 
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erst eine Deliberation über die Sache selbst vorgenommen werden? E s 
liegen in dem Bund schon so viele Elemente der Langsamkeit und Un­
beweglichkeit, dass man sie ohne Ursache nicht vermehren muss 1). 

ad§ 37. Da das Samt Gericht die dritte Instanz ausmacht, so müssen 
auch die Criminal Sachen dahin gebracht werden 2) . 

ad§ 38. Zur Bestreitung der gemeinschaf-tlichen Ausgaben des Bundes 
können bestimmt werden: 

a) Rhein Octroy; 
b) Gränz Zölle gegen das Ausland; 
c) Beyträge der Länder in grösseren Verhältnissen, so 

zu bestimmen sind. 
Die Gegenst ände der Ausgaben sind: 

Unterhaltung und Bau der Reichsfestungen; 
Die Militair Anstalten, so den ganzen Bund angehen 
als Festungs Inspection und Commando, 
Gouvernements der Einzelnen, 
Bundes Gericht; 
Bundes Canzley. 

ad § 41. Der Inhalt des § 41 beschränkt sich auf diej enigen Mediatisirten, 
so ehmals eine Coinitial, Curiat Stimme hatten, dieses ist nur eine 
sehr kleine Anzahl, man übergeht aber ganz eine Anzahl von 350 reichs­
ritterschaftlichen Familien und lässt sie in einem Zustande von Recht­
loosigkeit. Ihre Rechte, der Umfang ihres Verlust s, ihre sehr gemässigten 
Ansprüche sind in der anliegenden Denkschrift dargest ellt und sollten 
um so weniger über gangen werden, da mit ihrer Auflösung der ganze 
Adel in dem ansehnlichen Theil von Deutschland, der der Schwäbische, 
Fränkische und Rheinische Crayss benannt wird, untergeht 3). 

§ 48. Dies Recht der zweiten Instanz möchte doch von dem Besitz 
einer gewissen Seelenzahl, z. B. 40- 50 000, abhängig gemacht werden, 
da solche kleine Territorien von 18- 20 000, Seelen sich nicht zu einem 
besonderen Appellations Gericht eignen 4). 

ad § 50. Für das Vergangene soll diese Disposition zurückwirken 6) ? 
ad§ 53. SchriftsLässig ist ein Sächsischer, im übrigen Deutschland nicht 
bekannter Ausdruck. 

1 ) Gegenbemerkung Humboldts: „Ad § 20 beruht die Bemerkung auf Missverstand, welchen 
eine genaue Ansicht der §§ 21, 22 von selbst hebt." 
2) Gegcnbcrrwrlcung Humboldts: „Ad § 37 kann allerdings festgesetzt werden , ist aber keine 
unmittelbare Folge, d a Criminal Sachen in der Regel nicht durch die Instanzen geh en." 
3) Gegc11bc1TUJrlm11g Humboldt.s: „ Ohne in die Frage der Reichsritterschaft hier einzugehen, 
muss ich nur bemerken , dass , da sie al s Grundcigenthümer u nd Adel zu den Landständen 
gehört, sie keineswegs in einem Zustand der Rechtlosigkeit bleibt." 
') Gegenbemerkung lfomboldts: „Ad § 48 billige ich die Bemerkung sehr. Der Paragraph 
ist aus der ßayrischcn Verordnung, wie er dasteht, genommen." 
5) Gegenbemerkung Humboldts: „Ad § 50 is t die Citat ion falsch und daher dunkel, was 
gemeint sein mag." 
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ad § 54. Denen Mediatisirten, so zu nicht mehr best ehenden Regie­
rungen geschlagen waren , können ohne Bedenken die in § 56 sq. auf­
gezählten R echte gegeben werden. Die Trennung der Mediatisirten von 
noch best ehenden St änden wird nur insofern ohne Schwierigkei'ten er­
folgen , als man diese Länder entschädigt, welches möglich ist. Uebrigens 
gewinnen sie wenig bey dem neuen V erhältniss, in das sie mit dem Staat 
tret en, sie sind dem Inst anzenzug (§ 57), der Gesetzgebung (58), dem 
modificirten Besteurungs R echt (§ 59) unterworfen , sind aber keine 
Landst ände (§ 55), nehmen also an Berathungen und Beschlüssen keinen 
Theil 1). 
§ 63 sq. Der Bundes Vertrag b est immt nicht , wie es mit der Bildung 
der Stände soll gehalten werden, in Ländern, wo der gleichen n och nicht 
vorhanden sind. Er giebt ferner (§ 66) den en Ständen nur ein votum 
consultativum 2) , ohnerachtet sonst alle 3) Deutschen Fürsten in der Not e 
vom 16. November 4), Baden in der vom [l.] December 6) denen Land­
ständen das Recht der Verwilligung der Abgaben , der Mitaufsicht über 
deren Verwendung, der Einwilligung zu den allgemeinen Landes Ge­
setzen 6) u. s. w. förmlich und öffentlich eingeräumt haben - auch die 
anliegende Bayrische Instruction für die Commission zur Bildung der 
Stände giebt den Ständen das Recht der Verwilligung der direct en Ab­
gaben und der Einwilligung zu Gesetzen . 
Der § 66 sq . 7) der Bundes Acte macht aber einen Riesenschritt rück­
wärts und warum ? 
Preussen hat unter allen Ländern am wenigst en Ursache, ihn zu thun 
und zu veranlassen . 
In diesem Staat vereinigen sich alle Elemente, die eine ruhige, verständige 
Bewegung kräftig organisirter R eichsst ände verbürgen , Nationalität, 
Gewohnheit und erprobte Bereit willigkeit, Abgaben zu leisten , Opfer zu 
bringen , Besonnenheit und gesunder Men schenverstand, allgemeine Bil­
dung. - Warum soll Preussen nicht deutlich Grundsätze aussprechen , 

1 ) Gegenbemerk ung Humboldts: „Ad § 54. Meines Erachtens gewinnen die hier gemeynten 
Mediatisirten vorzüglich nur durch die in den mei st en Gegenst änden der Ausübung der 
Regierungsrech te ihnen gel assene Unabh ängigkeit, was aber , besonder s nach ihrem eigenen 
Gefühl , wie es sich jetzt aussprich t , sehr v iel ist . D ass ihnen nich t für diejenigen Gegen­
st ände, die sie mit angehen , Sitz und Stimme auch unter den Landst änden gegeben 
werden könnte, sehe ich nich t ab. Ich glau be aber, m an müsst e sie selbst es fordern lassen. 
Als Anerbieten m öch ten s ie es leicht für ein Mittel ansehen, sie wirklich ansässig zu 
mach en." 
2

) Genauer das R ech t der: „Mitberatung bei Erteilung neuer allgemeiner Gesetze"(§ 85, 
H umboldt s ges. Sch riften, X I . S. 258 f.) . Vgl. W . A. Schmidt a . a. 0. S. 324. 
3

) Nicht a lle. E s fehlten in d er sogleich erwähnten Note vom 16. November vor allem 
B aden , Oldenburg, die beiden H oh enzollern. S. W . A . Schmidt a . a . 0. S. 324. 
') S. oben S. 86, Anm. 3. 6) S. oben S. 98. 
0

) Genauer der „ Teilnahme an der Geset zgebung" , vgl. W. A. Schmidt a . a. 0 . S. 324. 
7

) Vgl. W . A. Schmidt a . a . 0. S. 324 und 327 ff. 
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die zwey Drit theil von Deutschland b ereit s angenommen , die das Ver­
trauen zu ihm v ermehren , seinen Entschluss v erstärken? 
Oest erreich k ann aus vielen Gründen nicht gleiche Grundsätze au s­
sprech en wegen der Fremdartigkeit seiner B estandtheile, dem nieder en 
Zustande seiner allgemeinen Bildung, der Maximen seiner R egierung und 
R egenten, und es mag aus diesen Gründen eine Ausnahme m achen , man 
überlasse es ihm, sie auszusprechen . 
Warum soll aber Preu sscn eine ihm selbst so nacht heilige und für das 
übrige D eutschland so verderblich e Maasr egel er greifen, die den Ständen 
das elende R echt zu consult iren § 66, 67 und zu dotiren überlässt ? 
ad § 73. Addatur: und durch den ordent lich en Richter verfügt wird. 1) 

§ 75. D as Eigenthums R echt k ann überh au pt nur auf dreyssig J ahre 
ausgedehnt werden. 
ad § 91. In seinen gcsetzmä ssigen e r s e h e n t 1 i c h e n 2) F ormen , 
denn sonst fällt m an in das Französisch e Formularwesen . 
a d § 96. „ BeschweLrden " ist ein b esserer und an gemessenerer Ausdruck 
als „ Klagen". 
Zwcy Dinge wünschte ich noch au sgedrückt in dem Bundes V ertrag : 
1. Aufhebung der Leibeigensch af-t durch ganz Deutschland (sie exist irt 
z . B. noch in den Lausitzcn) und aller daraus fliessenden Rechte, ins­
b esondere des Abzugs R echts, des gezwungenen Dienstes . 
2. Ablösslichkeit der Frohnden gegen Entschädigung, der J agdfrohnden 
unentgeltlich. 

Zusätzlich e B e m e rkung c n vom 29. D ez emb e r. 

Die anliegende Tabelle st ellt die Ver schiedenheit des Zustandes der 
mediatisirtcn R eich sstände dar , dessen Selbstfolge die Unmöglichkeit 
ist , ihnen gleiche Hoheits R echte zu geb en - so ist z. B . das R echt der 
zweyten Instanz für F ürst enberg mit 83 000 Seelen , für H ohenloh c mit 
106 000 Seelen anwendbar, wie soll Dietrich st ein mit 859, Sinzendorf mit 
279, Aspremont mit 195 dieses R echt au süben? 
Ich komme zurück auf die gänzlich e Ueb ergehung des R eich sa dels in 
dem Entwurf der Bundes Act e. 
Sie ist ohnstreitig das erst e D eutsche allgemeine Gesetz, welch es sich 
auf Verfassung bezieht, worin die R eichsritterschaf-t mit vollkommenen 
Stillschweigen über gangen wird - selbst in der neuesten Russischen 
Note d. d. 11. Nov ember a. c. wird die Absicht geäussert, dass die 
R echte des Adels bestim mt ''erden mögt en , und dieses ist in dem Ent­
wurf zu den Präliminar Artikuln wiederhohlt. 
D er Zustand der R eich srittersch aft ist gegenwärtig sehr v erschieden von 
d em des A dels im nördlich en D eutschland und b ey weitem rcchtlooser 

l) Gegenbemerkung Humboldts: „Ad § 73 k nnn hinzugefügt werden, obgleich es schon in 
dem Sinn des P ar ngraphen enthnlten ist." 
) Fragezeichen am R nnd. 
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und unglücklicher . - Dieser ist im Besiz seiner Ehren, Güter und Fa­
milienrechte, jener ist derselben gänzlich beraubt. Er reklamirt daher 
mit gutem Fug und Recht 
a) erbliche Landstandschaft als ritterschaftliche Corporation, 'die mit 

dem adlichen Gutsbesitz in dem ganzen ständische Verfassung haben­
den Deutschland von jeher verbunden war; 

b) Autonomie in seinen Familien Verhältnissen; 
c) privilegirten Gerichtsstand; 
d) Patrimonial Gerichtsbarkeit, ; 
e) ermässigte Abgaben Bestimmung; 
f) Aufhebung des Lehnsverbands als eine geringe Entschädigung für 

die ungeheuren Lasten, so man dem Adel aufgebürdet und die 
grossen Vorrechte, so er verlohren hat. 

Denkschrift Steins Wien, den 27. Dezember 1814 
St. A. Konzept 

Widerlegung der Note Talleyrands vom 19. Dezember betr. die T eilung Sacluens. 
Scharfe Verurteilung des österreichischen Zusammengehens mit Frankreich in der 
sächsischen Frage. Gegenüber dem von Talleyrand vertretenen „Legitimismus" 
betont Stein die Unanfeclitbarkeit des Eroberungsrechts. Die ungeteilte Einverleibung 
Sachsens bedrohe weder Oesterrcich, noch das europäische Gleichgewicht. 

La note de Mr. de Talleyrand du 19 d. c . a etc rendue a la suite d'une 
communication officielle qu'a faite Mr. de Metternich de la sienne du 
10 d . c. remise au Prince de H ardenherg1). 

Une discussion s'eleva entre les allics sur l'application des dispositions 
contenues dans les traites qui les unissent, a une de leurs conquetes et, 
au lieu d'en attendre le resultat, la cour de Vienne fait des demarches 
pour s'appuyer de l'assentiment de la France contre ses allies et pre­
parer une scission - peut-on approuver cette conduite? -
Une grande partie de la not e franyaise cst employee a enoncer les prin­
cipes de justice qui guident le roi, son d esir a les voir observes par les 
autres puissances, son eloignement pour la politique violente, a stu­
cieuse et criminelle du Direct oire et de Napoleon. 
Elles adoptent ces principes et partagent ce d esir avec le roi, mais il y 
a divergen ce dans l'application des premiers et dans la maniere dont 
le dernier se manifeste. 
La not e franyaise rejette le principe qu' un roi puisse etre juge par le 
conquerant et son royaume confisque, qu'on peut disposer des pcuplcs 
sans leur assentiment, quc lcs nations ne vivent entre elles quc dans 
l'etat de nature, elle con sidere la r eunion de la Saxe a la Prusse comme 
dangereuse pour la surete de l'Autriche, par consequcnt, pour l'equilibre 

1
) Vgl. über diese besonders unerfreuliche Episode d er Kongressverhnndlungen Treitsehke 

n. n. 0 . I. S. 651 ff. - Die beiden Noten sind gedr . bei Angcberg, Congres de Vicnnc I. 
s. 505 ff. u. s. 540 ff. 
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de l'Europe et pour l'independance de l'Ailemagne, eile exprime cepen­
dant l' interet qu'eile prend a la Prusse et son desir de la voir retablie 
sur l'echelle de l 'annee 1805, meme en imposant des sacrifices a la Saxe 
dont eile croit trouver indiquee la juste mesure dans les t ableaux 
joints a la not e autrichienne du 10 decembre . 
Un roi ne peut point etre juge, mais un roi, s'il blesse les droit s des 
autres nations, leur donne celui d 'opposer de la r esistance, d'exiger des 
indemnites et de s ' assurer des garanties pour leur sfuet e future - ou , en 
un mot, il se soumet au droit de conqucte. Ce droit est r e<,;u dan s le code 
du droit europeen, et les auteurs les plus respectables qui se sont occupes 
de cette science, les Grotius, les Bynkershoeck 1), les Meermann 2) , les 
Vattels 3) , citoyen s de petites r epubliques, point plumes soudoyees par 
des cabinet s ambitieux, l'ont admis et professe dans leurs ouvrages. 
C'est sur ce droit, sur les traites d 'alliance, sur les arrangements terri­
toriaux necessites par les convulsions qui ont fatigue l'Europe, que se 
fondent ceux des allies qui demandent l'union de la Saxe avec la Prusse, 
et c'est pour prevenir que les peuples soient partages comme des trou­
peaux qu'ils s'opposent au partage de la Saxe desastreux pour Je pays, 
inutile p our les grands interets de l'Europe . 
Ni l'equilibre de l' Europe, ni celui de l'Ailemagne, seront conserves 
par le morceilement de la Saxe ; t eile qu'eile etait, eile se trouvait 
dans la dependance de la Prusse - morcellee et affaiblie, eile sera en core 
moins capable de soutenir son independance politique. L a France 
admet en principe que la Prusse doit etre r eplacee sur l'echelle de 1806. 
La divergence des opinions ne se porte donc que sur la quest ion si l'equi­
libre de l'Ailemagne et de l' Europe sera plus compromis en et ablissant 
le roi dans un fragment de la Saxe ou sur la rive gauche du Rhin, et 
l'objet de la question se r eduit a un t el minimum qu'elle devient oiseuse 
et indigne d'arret er les grands arrangements europeens . 

Gersdorff an Stein Wien , 31. Dezember 1814 
St . A. 

Ausdruck seiner guten Wünsche rum J ahreswechsel und seiner trotz S teins M iss­
stimmung') gegen ihn unverminderten Verehrung. Taktvoller H inweis auf die in­
neren Schwierigkeiten in Steins Position und Haltung. 

Da seit einiger Zeit meine Gegenwart Eurer Exceilenz lästig zu werden 
anfängt, so vermeide ich billig, Ihre beschäftigten Momente zu ver-

1) Cornelius vnn Bynkershoeek (1673- 1763) , holländischer Jurist und Völkerrechtler. 
2) Gerh. Freih. von Meermnnn (1722- 1771), hollilndischer Jurist und Mnthemntiker. 
a) S. oben S. 98 Anm. 3. 
') Die Ur snchen dieser Misstimmung siehe Sch midt (n. n. O. S. 281 f.) in Gersdorffs Ein­
treten für die K niseridee und die K niserndresse vom 16. November. Mnn wird sie nber 
mit grösserer ' Vnhrseheinlichkeit in den Versuchen Gersdorffs zu suchen haben, dem 
Hnus ' Veimnr einen Teil des Königreich s Snchsen, womöglich sognr die silchsische Kö­
nigskrone zu vcrschnffcn. S. Bd. IV. S. 478, 582. 
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bittern. Die wahre und von allen zufälligen äusseren Verhältnissen 
gänzlich unabhängige Verehrung jedoch, welche sich auf Eurer Ex­
cellenz P erson grün det, bestimmt mich , Ihnen schriftlich die best en 
Wünsche zum neuen Jahre darzubringen. 
Gott, der Sie für Deutschland mit Talenten ausgerüst et, mit seltenen 
und grossen Führungen zum Retter erzogen hat, gebe Ihrem r einen 
Willen , Ihrer feurigen Kraft entsprechende Gegenstände - einen nicht 
spröden Stoff. -
Ihnen aber gebe und erhalte er den Sinn, zu glauben an das Dascyn 
von Menschen, die Sie fassen und verstehen, auch wenn sie es Ihnen 
nicht ins Gesicht sagen , die Sie lieben und ehren , ohne Ansprüche damit 
zu verbinden - und denen ihr Bewusst seyn sagt, dass sie werth sind, 
mit Ihnen in die Schranken zu tret en, wenn der Augenblick und die 
Gelegenheit dazu daseyn werden, um zu einem möglichen Zweck mit 
Ausdauer die Mittel durchzusetzen - die aber ihre ganze Achtung und 
Liebe zu Ihnen nöthig haben zu sammeln, um den verwundenden Ge­
schossen Ihrer Misskennung zu widerst ehen - die Sie mit solcher Kraf-t 
gegen die F einde der guten Sache verbrauchen m öchten, womit es 
Ihnen gelingt, Ihre best en und treuest en Freunde zu schmerzen. 
Alles Gute und H eilsame, was Sie für Deutschland denken und wollen , 
vollführe Gott durch Sie ! 

Stein an Frau vom Stein Wien , 2. Januar 1815 
St. A. 

Kritisches Stadium der Kongressverhandlungen 1). 

Zunächst häusliche und p ersönliche Angelegenheiten . 
Pourquoi ne vous puis·je donner quelque apparence de certitude sur 
notre depart, l'incroyable legeret e avec laquelle on a traite les affaires 
a Paris, l'aigreur, l'amour propre ridicule, l'influence des brouillons, 
tout cela a amene des complications qui, quelqu'en soit le developpc­
ment, laisseront des impressions fächeuses et affligeantes . II parait 
que la Providence n'a point encore marquc le terme de nos souffrances 
et quc la generation presente soit encore designee a en support er -
que Sa volonte soit faite . 

Denkschrift Steins für das russische Cabinet Wien, 13. Januar 1815 
St. A. Acta betr. die Crundlngcn der deutschen Dundesvcrfa11ung:. Konzept 

Riickblick aiif die Entwicklung der deutschen Verfassungsverhältnisse seit 1806. 
Steigende Machtentwicklung der E inzelstaaten auf Kosten des R eiches. Versäumte 
Gelegenheiten zur Beschränkung ihrer Souveränität und zur Festsetzung einheitlicher, 
frir das ganze Reich geltender Verfassungsgrundsätze während des Feldzugs voll 1813. 

1) Dabei war Stein die ganze Grösse der Gefahr noch nicht bewusst - von dem in diesen 
Tagen sich vollziehenden Abschluss eines geh eimen Kriegsbündnisses zwischen Oest er­
reich, Engl and und Frankreich gegen Preussen und Russland (Text bei Angcberg a. a. 0 . I. 
S. 589 ff.) war ihm nichts beknnnt. 
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Oesterreich als Vertreter des Gedankens einer fortdauernden deutschen Zersplittenmg. 

Vemic11tcnde Kritik des durch Oesterreich abgeschlossenen Vertrags vo1i Ried, des 

Vertrags von Fulda, sowie der übrigen Akzessionsverträge vorn November 1813. 
Nachdrücklicher Hinweis a11f die in dieser& Verträgen aber immerhin noch enthaltene 

Verpf Lichtung Württembergs und der kleineren deutsche1i Staaten, sich dw in der 

künftigen R eichsverfassung f est::usctzenden B estimmungen über die Nc11ordrm11g der 
deutsclum Verhältnisse zu unten.verfen. 
Die Verfassungsfroge auf dem Wiener Kongress. Die Verhandlungen über die 12 Ar­
tikel , Opposition Bayerns und Württembergs gegen die Verfassungspläne der f'uh­

reriden deutschen Mächte. - Die Kaisernote cler Kleinstaaten vom 16. November. 

Stein f'ur Zulassung dieser Staaten ::u de11 Verfassungsver11ancllunge11 11ach Fest­
setzung d er Grundzüge der Bundesverfassung. 
Geringe Ergebnisse der bisherigen Verhandlungen. A llgemeine Enttäuschung in 

Deutscl1lancl über die Fortdauer der Willkürherrsclwft der kleinen Fürsten. - Grund­

ziige der kiinftigen Verfassung Deutschlands: S icherung der äusseren Unabhängig­

keit d1ircl1 Bilclung eines Staater&bundes uncl Sicherung der inneren Ruhe Deutsch­

lands durch die Einführung ständischer Verfassung. Hinweis auf frühere in dieser 

Richtung weisende Erklärungen R11ssla11ds. Verlangt eine Sicherung der R echte 

der R eiclisritterschaft .. Verurteilt die Ueberlassung des R echts der Entscheidung über 

Krieg und Frieden an die Einzelstaaten. Die B erechtigung Russlands, sich mit den 

deutschen Fragen zu befassen , 1.vird hergeleitet aus dem allgemein europäischen Inter­

esse an einer dauerhaften und gemnden Lösung dieser Probleme, sowie a11s seiner 

Eigenschaft als Miti1nterzeicl111er cles eine N euorclnung der deutscl1e1i Verhältnisse 

ausdrücklich vorsehenden Pariser Friedensvertrags. R echt d er Grossmächte, clen 
einer lebenskräftigen Neubildung der deutschen Verfassung widerstrebenderi E inzel­

staaten notfalls eine solche Verfasmng aufzuoktroyieren. T erritoriale Fragen. 

Memoire pour se r v1r d'in st ruction aux n e go 

c i a t e ur s r u s s e s. 
L'instruction doit: 
l} determiner les principes constitutionnels qu'il est convenable d'ap­

puyer pour les faire servir de base au pacte federal germanique; 

2) fixer lc mode d'intcrvention de la Russie dans lcs affaires de l'Alle­
magne; 

3) indiqucr les rcclamations particulicres auxquelles S. M. l 'Empcreur 

daignc accorder sa protection. 
Pour pouvoir fixer son opinion sur lcs principes constitutionncls qu'on 

veut appuyer, il est n ecessaire de se rappeler la marche des affaires 

allemandes depuis la dissolution de !'Empire Germanique, les tran s­
actions diplomatiques depuis 1813 et la situation presente politique et 

morale de l'Allemagne. 
Napoleon, en dissolvant !'Empire Germanique, n'accorda aux princes 

allemands qu'il conserva qu'une souverainete limitee par les droits du 

protectorat et par le statut d e la Confederation du Rhin, qui delegua 
au premicr le droit de faire la gucrre et la paix, qui soumit les dissen­

sions entre les princcs aux decisions de la dict e federale, qui assura des 

privilcges aux etats mediatises . 
Les princes r enverscrent ou eludcrent ces bornes, que le protecteur avait 

posees, et acheterent par leur empressemcnt a lui offrir des victimes 
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pour son amhition la faculte d'abuser de leur autorite. La proclamation 
du Marechal Kutusof e. d. Kalisch, 25/13 mars 1813, concertee par les 
cabinets russes et prussiens, declare „la dissolution de la Ligue du, Rhin, 
l 'intention des deux souverains d'aider les princes et les peuples aile­
mands a reconquerir la liberte et l'independance, ces biens inalienables 
des nations." Les succes des allies eurent p our suite l'affranchissement 
de l'Ailemagne de l'oppression etrangere, mais lcs cabinets des puis­
sances ailiees n'etant point convenus d'avance sur les formes politiqucs 
a donner a ce grand pays, les transactions avec les princes de l'Aile­
magne se conclurent d'apres des principes ou divergents, ou vagucs, 
et l'oppression de la nation a etc provisoirement prolongee jusqu'au 
moment present. L'intention du cabinet de Vienne (etc 1813) avait etc 
de laisser l'Ailemagne morcelee en une vingtaine de principautes in­
dependantes, dont la petitesse et la nullite auraient avili l'esprit public, 
detruit l'unite de la nation et laisse une action libre a l' influence diplo­
matique de la France sur le midi de l'Allemagne. Cette opinion fut 
combattue, la Prusse proposa la ligue germanique (aout 1813), l'idee 
resta sans suite, mais l'acceleration des evenements de la guerre for<;a 
les cabinets de prendre un parti tres a la hate, et de la resulta une con­
tradiction, un vague dans les mesures, dont malheureusement l'Aile­
magne est maintenant la triste victime. 
L'Autriche signa la paix de Ried (8 octobre 1813) avec la Baviere, eile 
lui garantit: „ la jouissance pleine et ent iere de la souverainete des etats 
dont elle se trouvait en possession avant le commencement des hostilites" 
(art. 4.) et repete (art. 1. des articles secrets) „que la Baviere doit etre 
degagee et placee hors de toute influence etrangere et jouir de la pleni­
tude de sa souverainete". On accorda, par consequent, a la Baviere la 
garantie de son independance politique et lcs accroissements qu'eile avait 
obtcnus depuis 1803 par sonobeissance servile a la volonte de Napoleon, 
en se rendant un des instruments les plus actifs de son ambition, on la 
laissa placee au milieu de l'Ailemagne, ayant la faculte et la volonte 
de fomenter des agitations pour en profiter, et on abandonna une popu­
lation de 4 millions d'ames , reunie par une politique servile et perfide, 
a l'oppression d'un gouvernement despote, immoral, inconsequent. 
L'Autriche accorda ces avantages a la Baviere le 8 d'octobre 1813, au 
moment oi't le Marechal Blücher avait effectuc son passage de l 'Elbe, ou 
l'armee de Schwarzenberg avait debouche de la Boheme, et oi't les grands 
interet s de l'Europe devaient etre dccides en peu de jours dans les plaines 
de la Saxe, l'Autriche les accorda a une puissancc qui, en declarant pu­
bliquement a Napoleon qu'eile ne le quittait que parce qu'eile s'y voyait 
forcee par la presence des armees alliees et par l'abandon dans lequel 
il la laissait, se preparait les moyen s de revenir a lui si la victoire lui 
avait ete fidele dans les champs de Leipzig, l'Autriehe accorda donc 
tous ces avantages a une teile epoquc pour un faible corps de 36 mille 

8 
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hommes que la Baviere lui offrit, et que le Marechal Wrede se hata de 
faire battre a Hanau. 
La bataille de Leipzig parut inspirer plus d'energie au cahinet de Vienne, 
le Prince Metternich et M. de Nesselrode adopterent a Leipzig l'idee 
de soumettre tous les pays allemands qu'on venait de conquerir a la 
surveillance du departement central et de fixer les droits des princes 
apres des principes qu'on se proposait de discuter a Francfort - ils 
ebaucherent meme encore le 30 octobre a Meiningen un plan d'apres 
lequel les gouvernements des pays occupes militairement seraient de­
limites. Cette ligne de conduite fut cependant deja abandonnee le 2 de 
novembre a Fulde, le traite conclu entre le Prince Metternich et le mi­
nistre de Wurtemberg, Comte Zeppelin, assure (art. 1. secret) au roi la 
jouissan ce „de toute sa souverainete sous la garantie des rapports poli­
tiques qui devront etre la suite des arrangements a prendre a l'epoque 
de la paix future dans le sens de retablir et d'assurer l'independance et 
la liberte de l'Allemagne"l). Ce passage est obscur, il est su sceptible 
d'interpretations tres differentes, rien n'empechait alors de prescrire 
de la maniere la plus positive et la plus claire les conditions auxquelles 
on voulait accorder a un petit souverain sa conservation, mais il parait 
cependant que le sens de l'article est la reserve du droit de poser des 
limites a l'autorite d'un souverain dont le penchant pour le despotisme 
s'etait manifeste de la maniere la plus criante. 
Tous les princes de l'Allemagne accoururent a Francfort pour se sou­
mettre aux vainqueurs (novembre, decembre 1813) et, au lieu de leur 
prescrire positivement les bornes de l'autorite qu'on leur laissa, on se 
borna d'inserer dans tous leurs traites d'accession la formule generale 
„de se conformer a l'egard de la souverainete et en general aux arran­
gements qui seront juges necessaires au moment de la pacification 
pour le maintien de l'independance de l'Allemagne". 
Cette formule prononce cependant clairement l'intention des contrac­
tants de limiter la souverainete des princes, on aurait pu et du mieux 
s'expliquer sur la nature et la force des bornes qu'on se proposait de 
fixer. 
11 resulte donc de l'exposition du contenu des transactions qui ont eu 
lieu entre les allies et les princes de la Confederation du Rhin 
1) que la souverainete a ete garantie a la Baviere d'une maniere pure 
et non conditionnelle, 
2) que la souverainete de W urtemberg a ete rendue dependante des 
rapports politiques qui seront la suite des arrangements qu'on prendra 
a la paix future pour le retablissement de l'independance et de la liberte 
de l'Allemagne - cette souverainete wurtembergeoise doit donc trouver 
ses limites dans les institutions qu'on formera pour le retablissement de 

1) S. Angeberg a. a. 0. I. S. 65. 
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la liherte de l' Allemagne - principe tres fecond pour decouvrir et 
etahlir des bornes a l'autorite souveraine d'un Roi de Wurtemberg, 
l'Allemagne ne pouvant etre lihre a moins que ceux qui l'hahitent ne le 
soient conformement aux idees liberales des puissances alliees et au but 
de la guerre, exprime dans la proclamation du Marechal Kutusoff. 
3) Tous les autres princes de la Confederation du Rhin ont pris l'engage­
ment de „ se conformer a l'egard de leur souverainete et en general aux 
arrangements qui seront juges necessaires au moment de la pacification 
pour le maintien de l'independance de l'Allemagne." P ar cette stipu­
lation tres generale, les princes signataires d es traites d'accession conclus 
a Francfort 1813, ont contracte l'obligation d'admettre les limites qu'on 
jugera necessaires de leur prescrire, tant a l'egard de leur souverainete 
qu'en general, pour assurer l'independance exterieure et interieure de 
l'Allemagne. 
Le traite d'alliance de Chaumont et la paix de Paris enoncerent la volonte 
de l'Europe assemblee „que l'Allemagne serait un etat federatif dont 
l'organisation serait determinee au Congres de Vienne." 
Ce n'est donc que sous la condition de se r eunir en Etat federatif, dans 
le sens que les puissances signataires du traite de Paris adoptent, que 
les princes allemands peuvent participer aux suites de la pacification 
avec la France et jouir d'une existence politique reconnue et garantie par 
l'Europe - et les stipulations du traite de Paris imposent de cette 
maniere cette nouvelle obligation au Roi de Baviere et r enforcent celles 
que les autres princes allemands ont contractees par les traites de Fulde 
et de Francfort. 
L'Autriche, la Prusse et l'Hanovre proposerent le 14 d'octobre a la 
Baviere et au Wurtemberg, avec lesquels ils s'etaient r eunis en comite, 
un plan d e federation 1) assurant l'independance nationale contre l'etran­
ger et protegeant la liberte civile et politique dans l'interieur. - Ce 
plan 
1) organisait une assemblee federative, composee d'un directoire des 
cinq cours mentionnees et d'une r eunion de princes et de villes, 
2) delegait le droit de guerre et de paix a la federation et 
3) celui de la decision des contestations entre les princes a un tribunal 
federal, 
4) etablissait des etats provinciaux SOUS la garantie generale de l'assem­
blee federative, exercee par le tribunal federal en cas de recours pour 
grief 
5) et determinait certains droit s communs a tous les habitants de l'Allc­
magne. 
Les conferences sur ce projet de pacte federatif ne donnent point jus­
qu'ici un r esultat satisfaisant, la Baviere et le Wurtemberg tfichcnt par 

1) Die „12. Artikel". 
s• 
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un syst em e d ' ambition a s'isoler le plus que possible de la federation et 
a conserver int act leur despotisme interieur - ils considerent leur acces­
sion a la confederation comme un act e spont ane de leur part, ils r efuscnt 
de renoncer au droit de faire la guerre et la paix et de s'en gager a etablir 
des etats provinciaux avec les attributions essent ielles et garant ies par 
la federation - les trois cours insist ent sur le principe que la reunion de 
l'Allemagne en federation est une suite necessaire des transactions an­
terieures, mais ont consenti a laisser le droit de faire la paix et la guerre 
aux m embres d e la federation, sauf a ne p oint l'excr cer d 'une maniere 
hostile contre elle ou contre ses m embres. Les conferences ont ete sus­
pendues depuis le 16 de novembre, comme la situation des affaires gene­
rales a cree de nouvelles complicat ions et de nouveaux objets d'interet. 
C'est ce moment que la Baviere et le Wurtemberg ont voulu em ployer 
pour revenir entierem ent a leur syst eme d'isolem ent, la premiere, pour 
se preparer, en se liant a l'Autriche et a la Fran ce, de nouvelles chances 
qui favorisent son agrandissem ent, le second, pour pouvoir satisfaire a 
son penchant pour un gouvernem ent arbit raire et prevenir qu'il ne soit 
circonscrit par des limites qu'une constit ution territoriale, garant ie et 
surveillee par la federation, poser ait . 
P endant que ces deux cours entravaient de toute manier e le dev eloppc­
m ent d'une constit ut ion federative, les autres princes de l'Allemagnc 
m ontrerent un esprit de nationalite et de dev oucment patriotique 1). -
Ils r eclamerent le 16 de novembre une concurrence aux deliberations sur 
le pact e federal, enoncerent le voeu pour le retablisscm ent de la dignite 
imperiale et dcclarer ent qu'il etait necessairc de limitcr leur souvcrainet e 
en etablissant des et at s provinciaux, pour concourir par lcur consentcment 
a la legislation , a l'impot, et pour surveiller l'administration . 
La concurrence aux deliberations sur le pacte federal doit etrc a ccordee 
a tous les m embres de la federation des ce que les cinq cours se seront 
reunies sur ses bases et qu'il s 'agira d'obtenir leur assent iment, dans le 
moment present, l'affaire n'est point suffisamment mfuie. 
T eile est le precis des transactions qui ont eu lieu depuis 1813 pour la 
r econst itution de l'Allemagne, dont il rest e a exposer l'et at m oral. 
Apres les efforts immenses qu'elle a faits pour SC delivrcr du j ou g etran ger, 
elle cst toujours egalemcnt malheurcuse, continuant a etre livree a un 
gouverncmcnt arbit raire, cxcr ce par des princes dont lc moral est tres 
eloigne de rcmplacer le manque total d'une garant ic legale . La plupart 
d'cnt r e cu..x sc croit dispensee par lc titre de souver ainct e de r espect er 
lcs opinions, les moeurs, lcs u sa ges, les en gagements les plus sacres con ­
tract es par leurs ancctres, par eux-mem es, ils ont ecrase et avili les classes 
intermediaires , ils accablcnt le peuple d'impöt s et de corvces . 
Cette situation porte le desespoir dans l'äme de la population entiere, 

1) S. oben S. 86 Anm. 3. 
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il se manifeste de la maniere la moins equivoque, eile compare l'etat dans 
lequel eile se trouve avec celui auquel elle osait s'attendre apres les grands 
sacrifices qu'eile a portes, on lui a mis les armes a la main pour resister 
a l'invasion etrangere, eile montra partout les meilleures dispositions, 
mais partout eile est profondement indignee contre ses oppresseurs. 
Apres avoir maintenant expose la nature des transactions diplomatiques 
sur l'Ailemagne et son etat moral, il est aise de determmer les principes 
constitutionnels qu'il est necessaire d'appuyer pour qu'ils servent de 
base au pacte föderal germanique. 
Les grands interets de l'Europe exigent que l'Ailemagne soit independante 
de l 'etranger et tranquille dans son interieur, son independance sera 
assuree par une federation qui concentre ses forces pour la resistance, sa 
tranquillite interieure sera conservee par des institutions tutelaires de la 
liberte politique et civile dans les territoires lesquels sont proteges et 
garantis par le pacte federal. 
C'est dans ce sens que s'explique la note confidentieile du cabinet 
russe adressee le 11 de novembre a l'Autriche et a la Prusse 1), et il est 
de sa dignite et de sa sagesse a continuer a suivre la ligne qu'il s'est 
trace, afin que l'irritation des peuples et l 'abus de l'autorite arbitraire 
des princes cesse par les bornes que des institutions liberales lui posent, 
qu'une noblesse antique et illustre par ses faits d'armes, son influence 
dans les conseils, sa preeminence dans l'eglise, ne soit point ecrasee et 
que les droits de tous soient fixes et garantis. 
11 est pernicieux que dans les conferences du comite allemand on ait 
abondonne aux princes ailemands le droit de faire la paix et la guerre, 
l'emploi de leurs forces est maintenant mis a la disposition d'une politique 
de petites cours, necessairement tracassiere et perfide, au lieu qu'il n'au­
rait du dependre que de la diete federale, qui n'en ferait u sage que pour 
l'interct de la commune patrie. 
S. M. l'Empereur a deja indique la marche qu'il s 'est propose d'observer 
dans les affaires interieures de l'Allemagne dans sa proclamation e. d . 
Kalisch, 25/13 mars 1813, il ne veut point participer directement a 
l'organisation de la constitution germanique, il veut en abandonner le 
soin a l' Allemagne et eloigncr toute influence etrangere. Instruit de la 
marche des deliberations du comite allemand par la communication con­
fidentielle des proces verbaux, l'Empcreur s 'est explique sur leur con­
tenu par la note du 11 novembre, et, la negociation sur les articles preli­
minaires ayant commencc, Sa Majeste l'Empereur a remis conjointement 
avcc la Prusse un projet d'article sur la constitution allemande 2) dont 

1
) S. oben S. 85. 

2~ Stein nimmt hier die von ihm gewünschte Entwicklung vorweg, der crwilhntc Ar­
ti.kcl. Wurde von ihm dem Zaren vorgeschlagen ( s . darüber sein Schreiben an Capo­
distrm unten S. 119 und die Denkschrift vom 17. Januar), ist aber nicht übergeben 
worden. 
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cependant la r edaction devrait ohtenir encore plus de precision et de­
vrait clairement exprimer que 
a) l' act e de la federation allemande sera hase sur des principes qui donnent 
de la force a l'union generale, que le droit de faire la guerre et la paix, 
celui de decider les contestations entre les princes, et le droit de garantie 
d es constitut ions t erritoriales d oit etre delegue a la federat ion, 
d) que la liherte polit ique et civile des h ahitants des territoires sera 
protegee par des etats ayant le droit de consentir aux loix, aux impöts, 
et de surveiller les agents de l'administration, 
c) que les droits des mediatises et de la nohlesse et les droits communs 
a tous les Allemands seront fi.-xes. 
Si ces elem ents de l'organisation de l'Allemagne seront etahlis par le 
eonsentement des grandes puissances liberatrices de l' Europe, alors 
l'assentiment des princes de l'Allemagne ne sera plus necessaire, la 
Baviere ne pouvant participer aux avantages de la paix generale et de 
la reconnaissance de son exist en ce politique qu'aux conditions stipulees 
dans la paix de P aris et developpees dans la negociation presente, et les 
autres princes allemands n'ont aucun droit de eontredire, s' etant engages 
par leurs traites d'accession a se soumettre aux arrangem ents „qu'on 
jugerait necessaire de prendre a l'egard de leurs souverainet es et en 
general au moment de la pacification pour le maint ien de l 'independance 
de l'Allemagne.'• 
11 rest e une ohservation a faire sur les distrihutions t erritoriales de 
l'Allemagne. -
La r econstruction de l'Autrich e et de la Prusse exigeait de nouveaux 
arrondissements t erritoriaux en Allem agne outre ceux qui etaient la 
suite de la conquete de la Saxe, de la dissolution du Royaume de West­
phalie, Duch e de Ber g, de Francfort et de la conquet e de la rive gauche 
du Rhin. L'Autriche stipula, par consequent, dans le traite de Ried „que 
le Roi de Baviere se pret erait a toutes les cessions qui seront jugees 
necessaires pour assurer aux deux etat s une ligne milit aire, contre une 
indemnitc complet e cont igue aux anciens etats et calculee sur les propor­
tions geographiques, statistiques et finan cieres des p rovinces cedees" 1). 

Le Roi de Wurtemherg s'engagea (3. art. secret) „ a SC pret er a toutes 
les cessions necessaires et c., .dont il n'ohtiendra cependant qu'une indem­
nite aussi complet e que le permettra la masse des ohjets disponibles" 2 ). 

Tous les autres princes allemands se sont engages dans leurs traites 
d 'accession a SC pret er aux mutations de t erritoires jugees llCCCS· 

saires . -
C'est donc sur ces stipulation s et sur celles des traitcs de K alisch , de 
Reichenbach , de Toeplitz, que se fondent les plans d'une nouvelle distri-

1) Freies Zit a t Steins noch dem 2. und 3. Geheimartikel des Vcrtrngs von Ried (gedr. 
Angebcrg u. u. O. I. S. 58). 
2) S. ebd. S. 66. 
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hution de territoire en Allemagne, qui occasionnent en meme temps 
differentes reclamations, enoncees dans des memoires particuliers, de la 
protection de la Russie de la part des Ducs de Weimar, de Cohourg, 
d'Oldenbourg, de la Duchesse Alexandre de Wurtemberg, de la 'maison 
de Taxis. 
Toutes ces reclamations de faveur ne pourront etre admises qu'apres 
que les pretentions de l'Autriche, de la Prusse, de l'Hanovre, fondees 
sur des traites, auront ete satisfaites; et alors on pourra les appuyer 
selon les derniers resultats qui se presenteront. 

Stein an Capodistria 1) Wien, 15. Januar 1815 
St. A. Acta betr. die Grundlagen einer deutschen Bundesverfassung. - Konzept 

Ucbersendet den Entwurf einer Erklärung der Grossmiichte über die Grundzüge einer 
deutschen Verfassung. Die Ausarbeitung der Verfassung selbst solle damt einem 
besonderen nach Frankfurt einzuberufenden Kongress übertragen werden. 
Hauptinhalt der vorgeschlagenen Erklärung: Beschränkung der Souveränität der 
Einzelstaaten nach aussen und innen durch die Entziehung des R echts der Entscheidung 
über Krieg und Frieden und anderer Hoheitsrechte, sowie durch die Einführung von 
ständischen Verfassungen, Sicherung der Rechte der Mediatisierten, des Adels und 
der Grundrechte aller Deutschen. 

J'ai l'honneur de vous envoyer un projet de la redaction de l'article sur 
les affaires de l'Allemagne que j e vous prie, Monsieur le Comte, d'examiner 
- il est dans le sens de la notc du 11 de novembre, et on peut le con­
sidercr comme unc declaration explicativc du traite de Paris faitc par 
lcs puissances signataires de cc traite, qui ont un interet majeur a ce que 
l'Allemagne soit independante de l'etranger et tranquille dans son in­
terieur moyennant la jouissance de la liberte politique et civile. En 
etablissant Ces principes, alors, Oll pourra abandonner }e SOID de }es 
appliquer et de les developper a un congres allemand 2) qu'on convoque­
rait a Francfort - mais si Oll neglige de les etablir et qu'on laisse tout 
dans le vague, les raisons qui jusqu'ici ont arrete la conclusion du pacte 
federal continueront d'agir et auront les suites les plus fächeuses. 
II doit se trouver chez le Comte de Nesselrode unc quantite de r ecla­
mations des ducs de Weimar, Cobourg, Oldenbourg, Prince Taxis, il 
faudrait les examiner. 

Text der Erklärung: 
L'acte de la federation allemande sera base sur des principes qui assurent 
l'indepcndance nationale et la tranquillite, l a liberte politique et civile 
de l'interieur. Le droit de faire la guerrc et la paix, de juger les conte­
stations entre les prin~es, de faire des loix qui.conccrnent l'interet general 
de la nation allemande, sera delegue a la federation. - 11 sera forme 
1

) Vgl. dnzu Ritter, Stein II. S. 297 f. 
2

) Ein Vorsehlng, der dnnn nm 2. Februar von den 32 vereinigten Fürsten und Stildten 
offiziell eingereicht wurde . Gedr. Angeberg n. a. 0 . 1. S. 689 ff. 
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dans les t erritoires des princes des etats, auxquels sera delegue le droit 
de consentir aux loix, aux impots, et de surveiller l'administration, les 
droits de ces etats seront mis sous la garantie de la federation. - Les 
droits des m ediatises, de la noblesse, et les droits communs a tous les 
Allemands seront d etcrmines par le pacte federal. Les hautes puissances 
intervenantes, persuadees que l'interet de l'Europe exige que l'Allemagne 
soit independante de l'ctranger et tranquille et libre dans son interieur, 
attacheront a un pacte federal base sur ces principes, la reconnaissance 
et la garantie de l'exist ence politique de la federation en gen eral et des 
princes allemands en particulier. 

Marschall an Stein 
Nucb Pertz, Stein I V. S. 279f. 

Wien, 16. Januar 1815 

B eglückwünscht ilm zum Sieg seirier Verfassungsideen in Württemberg. Hoffnung 
auf deri Erfolg vernünftiger ständischer Ideen auch in Bayern. 

Ungewiss, ob ich Ew. Excellenz zu Hause finden würde, kann ich dem 
Drang nicht wider stehen , Ihnen dazu Glück zu wünschen , dass die 
liberalen Ideen, die Sie allein so standhaft vertheidigt haben, auch da 
Wurzel geschlagen, wo ich es am wenigst en erwartet hätte, in Württem­
berg 1). Nach dem , was ich gestern von den Württembergischen Ministern 
und heute von Cotta 2) vernehme, lässt die Württembergische Con­
stitution kaum etwas zu wünschen übrig. 
Nun wird Bayern auch seine Grundsätze ändern müssen 3) und d er 
traurige H erzog von Baden wird sich überzeugen, dass er wohlgethan 
hat, endlich seinen Courier zu expediren 4). - Mag es nun mit der Deut­
schen Staatenverbindung werden, wie es will; dem Missbrauch der Re-

1) Der König hatte am 11. J anuar seinen Entschluss bekannt gegeben, dem Land eine 
s tündische Verfassung zu verleihen. Württ. R cg.-Blatt 1815, Nr. 2, S. 9. 
2) Der bck anntc.tübinger Verleger vertrat auf dem Kongress die Interessen des deutschen 
Buchhandels , er trat hauptsüchlich ein für die Gewlihrung von Pressfreiheit und für Schutz 
des geistigen Eigentums durch Verbot des Nachdrucks. - Cotta geh örte zu den 
Gegnern des württembergischen Verfa ssungsplans, der im Land selbst auf fast einhelligen 
\Viderstand stiess, und an dem sich dann der Kampf ums „alte gute Recht", die Wieder­
herstellung der alten stilndischen Verfassung, entzündete. Cottas H altung war dabei 
allerdings elastischer und für die Forderungen einer vcrilnderten Zeit wesentlich auf­
geschlossener als die der starren Vertreter der altstünclischen Opposition. 
3) Bayern gab seinen Widerst and gegen die Beschrünkung der landesherrlich en Souve­
rün.itüt durch eine stünclische Verfassung in den nüchsten Wochen scheinbar ebenfall s 
preis, indem es einen Verfassungsentwurf ausarbeiten licss, der allerdings einen H ohn 
auf alle wirklich verfassungsmilssige Teilnahme des Volkes am Staatsleben darstellte. 
S. Trcitschke a. a. 0 . II. S. 340 ff. - Vgl. unten S. 122. 
4) Der Grosshcrzog hatte sich in seiner kranklrnften Unentschlossenheit wochenlang nicht 
bereit finden lassen, den am 1. Dezember 1814 verkündeten Ent schluss, seinem Lande 
eine Verfassung zu geben (s. oben S. 98), durch die Übersendung bestimmter Instruk­
tionen a n die mit d er Ausarbeitung der Verfassung beauftragte Kommission in Karlsruhe 
in die Tat umzusetzen. E rst am 12. J a nuar gingen die nötigen Anweisungen ab. S. Steins 
Tagebuch, unten S. 194. 
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gierungsgewalt werden und müssen durch innere Staatsinstitute überall 
Schranken gesetzt werden, und dieses grosse Resultat verdankt Deutsch­
land, man kann es nicht laut genug sagen, I h n e n vorzüglich. 

' 

Denkschrift Steins für das russische Cabinet Wien, 17. Januar 1815 
St. A. Acta betr. die GrundJugcn einer deutschen Dundcsvcrfnssung. Konzept 

Wesen1lich gleichen Inhalis wie das Schreiben an Capodislria vom 15. Januar 1815. 
Ausführlichere Begriindung seines dort entwickelten Vorschlags unter Hinweis auf 
die bereits vorliegenden Erklämngeri der Einzelstaateri über die Bildung von stäri­
dischen Verfassungen. - Der Text der Erklärung selbst an mehreren Stellen von 
dem am 15. Januar vorgeschlagenen abweichend. 

S ur 1 e s a ff a i r es de l'A 11 e mag n e p o ur l e ca bin e t 
Ru sse. 
L'ancienne constitution de l'Empire Germanique etablissait deux pou­
voirs, celui de la souverainete de l'empire confiee ä. l'empereur et ä. 
une diete composee du college des electeurs, des princes et des villes, 
et celui de la superiorite t erritoriale confiee aux princes, comtes, nobles 
immediats, ville simperiales et suhordonnees a la souvcrainitc de l'empire, 
ä. la diete, a ses tribunaux et limitce dans beaucoup de pays par des 
etats provinciaux. Le m emoire ci-joint de Monsieur Kluher contient 
l'expose plus dcveloppe de cet ancien ordre des choses, pag. 7-12 1). 

L'Empire Germanique a ete dissout en 1806; sa souverainete a donc 
cesse d'exister, et les princes memhres de la confederation ont acquis 
une autorite illimitee. Plusieurs conserverent spontanement leurs etats 
provinciaux, dont l'cxistence cependant dependait de leur volonte. 
L'abus du pouvoir, qui a eu lieu partout, a fait sentir vivement le besoin 
d'institutions protcctrices de la liberte politique et civ ile, on a cru les 
trouver dans un pacte föderal qui les garantissait et prevenait les guerres 
intestines et dans l'etablissement d'etats provinciaux ay

1
ant les attri­

butions essentielles a un corps politique de cette nature . 
Pendant les discu ssions du Congres de Vienne, beaucoup de gouverne­
ments allemands ont prononce leurs r esolutions de creer des ctats provin­
ciaux avec le droit de concourir a la lcgislation, a l 'impöt, de surveiller 
l'administration, nommement: 
1) les princes de Hesse Cassel , Darmstadt, Anhalt, Brunswic, Mecklem­
bourg, Nassau, R euss, Lippe, Schwarzburg, par une note remise a 
l'Autriche et a la Prusse le 16 de novembre 2). Le Grand Duc de Bade 3

), 

2) le Roi d'Hanovre 4), 
3) le Roi de Wurtemberg par sa patente 11 janvier 1815 et l'instruc­
tion 5). 
1

) l~ehlt b ei Steins Akten. 
2

) Gedruckt K lüber u. n. 0. I, 1. S. 72 ff. Vgl. oben S. 86f. 
' ) Am 1. Dezember, vgl. oben S. 98. 
') Am 21. Oktober 1814, gedr. Klüber n. n. 0. I, 1. S. 68 ff. 
~) S. oben S. 120, Anm. I. 
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Le Roi de Baviere a egalement donne une instruction a une commission 
chargee de la redaction d 'un plan d'organisation d'Etat 1), qui cependant 
est as8ez imparfait, et j'apprends qu'on est intentionne de le rectifier. 
Tclle etant la situation de la partie de la constitution germanique qui 
concernc lcs tcrritoires, rien n'empeche qu'on ne prononce le principe 
deja reconnu par la presque totalite des princes de l'Allemagne: „qu'il 
sera forme dans les territoires des princes des etats provinciaux auxquels 
sera delegue le droit de consentir aux loix, aux impöts, et de surveiller 
l'administration, et que les droits de ces etats seront mis sous la garantie 
de la föderation". 
Il resterait a fixer les rapports de la federation aux gouvernements des 
parties integrantes del'Allemagne. - Les articles proposes par l'Autriche, 
la Prusse, l'Hanovre, contiennent les elements du pacte federal dont la 
conclusion n'a point ete terminee, mais la negociation a ete arretee par des 
nouvelles complications et de plus grands interets et se trouve dans la 
Situation exposee dans le memoire G. 2) 

Pour terminer ces fluctuations et prevenir leurs suitcs fächeuses, il est 
urgent que les puissances prononcent comme explication du traite de 
Paris : „que l'acte de la federation allemande sera base sur des principes 
qui donnent de la force a l'union generale, que le droit de faire la guerre 
et la paix, de juger les contestations entre les princes et la garantie des 
constitutions territoriales doit etre delegue a la föderation et que les 
grandes puissances, persuadees que l 'interet de l'Europe exige que l' Alle­
magne soit independante et tranquille, attachent a un pacte föderal base 
sur ces principes la reconnaissance et la garantie de l'existence politique 
de la federation en general et des princes allemands en particulier". 

Stein an Frau vom Stein Wien, 17. Januar 1815 
St. A. 

Vorübergehende Erkrankung. Hoffnung auf baldige Beendigung des Kongresses, 
grösstcr Pessimismus in Bezug auf dessen Ergebnisse. 

Votre lettre du 7 et celle de Therese du 9 d. c. m'ont fait un plaisir ex­
treme en me donnant des bonnes nouvelles de votre sante, la mienne a 
ete un peu en souffrance par un rhume de cerveau et de poitrine a 
lesquels etait mele un peu de goutte, donc que je n'ai point pu quitter 
la chambre pendant 4 a 5 jours, je me trouve cependant entierement 
r etabli et recommence mes promenades. 
Je me flatte toujours de pouvoir partir a la mi de fevrier au plus 
tard et que nous aurons des arrangements qui, quoique plats et plätres, 
seront au moins paisibles pour quelque temps. 
Häusliche Angelegenheiten. Nachrichten iiber gemeinsame Bekannte. 
1) S. oben S. 120 Anm. 3. 2) Fehlt . 
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Denkschrift eines Unbekannten: „Entwurf zur Einrichtung des Deut­
schen Kriegs Wesens" (o. D) mit Randbemerkungen eines Dritten und 
eigenh. Randbemerkungen Steins, letztere dat. Wien, 21. Januar 1815 
St.A. 

Einteilung Deutschlands in Kriegsbezirke. R ekrutierungsgrundsätze. Aufbring1mg 
der Kriegs1'osten. Heerfuhrung im Kriege. Allgemeine Verteidigungseinrichtungen. 
Sicherung der Scl1lagfertig1'eit der Armee fur den Kriegsfall. 

Von der Eintheilung Deutschlands in Krieges 
Bezirke. 

1. 
Deutschland wird m Krieges Bezirke getheilt. 

2. 
Jeder Bezirk hat emen Krieges Vorstand. 

3. 
Krieges Vorstand kann nur ein solcher Bundesstand seyn, der in dem 
Bezirk, zu dem er gehört, 30 000 Mann aus eigenen Mitteln, für die Ver­
theidigung des Bundes stellt 1). 

4. 
Wo ein Fürst nicht 100 000 U nterthanen hat, stellt derselbe blos die 
Mannschaft, giebt zur Bewaffnung, Ausrüstung, Besoldung und übrigen 
Mitteln zur Kriegsführung u. s. w. die Beyträge an den Krieges Vorstand, 
nach den Bestimmungen, die von dem Bunde darüber noch festzusetzen 
sind. 

5. 
Wo ein Bundes Fürst eine Heeres Abtheilung von 12 OOQ Mann geübter 
Krieger, mit allem ausgerüstet, in das Feld stellt und im Kriege voll­
zählig erhält, hängt die innere Krieges Einrichtung derselben von ihm ab. 

6. 
Wo die Heeres Abtheilung eines Fürsten die Zahl von 12 000 Mann nicht 
erreicht, hängt die innere Krieges Einrichtung der Abtheilung von dem­
jenigen Fürsten ab, der der Krieges Vorstand des Bezirks ist 2). 

1) Randbemerkung Steins: „Nach dem Prinzip (§ 4) von 3 pCt. sind Kriegsvorstände 
Preussen, Oesterrcich, Bayern, Iianriovcr, Württemberg, Baden, ihnen und besonders dem 
ersteren u1iirdcn untergeordnet: 
a) nach den Vorschriften des § 5 die bcydcn Hessischen Iiä1tser, Mecklenburg, Nassau; 
b) im Sinn des§ 6 Braunschweig und sämtliche Fürsten des nördlichen Deutschlands. 
Diese R echte, so der § 6 ertheilt, wiirden Eifersucht und Reib1mgen verursachert, die durch 
Reglements, so der Bund erlässt, und Insp ectionen, so der Kriegsvorstand ausübt, vermieden 
werden, ohne dass man den Zweck, ein tüchtiges Militair in diesen mittleren Ländern zu er­
halten , verfehlt." 
2

) Randbemerkung von unbekannter Hand: „Er kann ohne Einstimmung des Kriegcs­
Vorstands seine innere Krieges-Einrichtung treffen, wenn er sie nur nach bestimmten Normen 
und unter I nspection des Resultats macht." 
Ran~bemerkung Steins : „Der Kriegsvorstand muss nur solche R echte erlangen, die :ur 

Erre1c11ung des Zioeckes wesentlich nöthig sind." 
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7. 
Jeder Bezirk kann mehrere Heeres Ahtheilungen in sich fassen . 

8. 
Der Krieges Vorstand eines Bezirks bestimmt nach den besonderen ört­
lichen Umständen desselben, wie viel Heeres Abtheilungen es in seinem 
Bezirk geben soll, ob alle Abtheilungen seines Bezirks eine und dieselbe 
Krieges Einrichtung, Bekleidung, Bewaffnung, Besoldung etc. haben 
sollen, oder nicht; welche Fürstenhäuser zusammen einen Heerhaufen 
bilden etc.1) . 

9. 
Wo ein Fürst allein 15 000 Mann in das Feld stellt, hat derselbe das 
R echt, auch die Generalität der Abtheilung zu ernennen ; nur ist solche 
bey nothwendig erachteter Zusammenziehung sämtlicher Abtheilungen 
des Bezirks zur Uehung im Frieden dem Krieges Vorstand untergeordnet, 
so wie in Allem, wo die Ahtheilung als Theil des Bezirks zu betr achten ist. 
I m Kriege steht der General der Abtheilung unter dem Oberfeldherrn, 
zu dem die Abtheilung stösst . 

10. 
Wo mehrere Fürstenhäuser eine H eeres Abtheilung bilden , ernennt der 
Krieges Vorstand die Generale und den Generalstab; die anderen Offiziere 
werden von den Fürsten selbst ernannt 2) . 

11. 
Der Anführer einer Heeres Ahtheilung ist verantwortlich für die Bildung, 
Uebung, Brauchbarkeit und Kriegesfertigkeit derselben 3). 

12. 
Er hat die Vorschläge zur Beförderung und Abdankung der Offiziere bei 
den respectiven Fürsten, zu denen die Truppe gehört, einzureich en, und 
selbige sind gehalten, wenn sie nicht besondere Gründe dagegen haben, 
solche zu gewähren. 

13. 
Wo diese Gründe obwalten, wenden die Fürst en sich an den Krieges 
Vorstand des Bezirks, der alsdann darüber entscheidet 4) . 

1) Randbemerkung von unbekannter Hand : „Dieses hann durch allgemeine R eglements 
geschehen; braucht nicht der Willlcühr eines Einzelnen u nd seinem Eingreifen überlasserL 
zu werden." 
Randbemerkung Steins : „Sind f este Normen vorhanden, nach denen man verfährt, so uiird 
dieses alles vermieden." 
2) R nudbemerkung Steins : „Ist die Heeres Abtheilung eine Division oder ein A rmee­
corps?" 
3 ) Randbemerkung Steins : „ Wer ist der An}rlhrer einer H eeres A btheilu11g, wer ernennt 
ihn ? wem ist er verantwortlich , dem Kriegsvorstand, oder dem H errn der Truppen?" 
') Randbemerkung Steins: „ Der Anfiihrer der Kriegs Abtheilung und der Kriegsvorstand 
sind also die Herren der Truppen; der Fürst wird sie als etwas Fremdes und Lästiges anse11en 
imd denen beyden ersten entgegeriarbeiten." 
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Fest s etzung, wieviel Mann s chaft nach 
v ö 1 k e r u n g z u s t e 11 e n. 

14. 

125 

der Be-

' 
Das Minimum der Kriegesmacht, welche j eder Fürst sich anheischig 
macht, bey ausbrechendem Kriege zu stellen und vollzählig zu erhalten, 
wird mit Einschluss der ins Feld rückenden Landwehr, auf 3 vom Hundert 
der ganzen Bevölkerung festgesetzt. Der Landsturm und die nicht aus­
rückende Landwehr ist noch ausserdem 1). 

15. 
Diese Mannschaft muss gut ausgerüstet, geübt, disciplinirt und allezeit 
schl agfertig zum Ausrücken seyn. Auf eine Million fallen also 30 000 Strei­
ter. 1 / 6 davon ist Reiterey, und bei 2500 Mann eine Batterie Feldgeschütz 
und nach demselben Maasstabe bei der Reiterei reitende Artillerie. 

16. 
Wo Abweichungen nöthig sind, bestimmt solche der Krieges Vorstand, 
und welcher Bezirk mehr stellt, macht sich um das Vaterland verdient. 

17. 
In Zeit von 14 Tagen nach erhaltener Anweisung muss diese Mannschaft 
marschfertig seyn, um nach dem Befehl in das Feld rücken zu können. 

18. 
Ein Thcil dieser Bundesmacht muss auch im Frieden schon in den Gränz­
festungen einquartirt seyn, so dass diese Plätze allezeit mit ihrer zur 
V ertheidigung nothwendigen Besatzung, so wie auch mit Krieges- und 
Mundvorrath versehen sind. 

F r e y e r D u r c h m a r s c h. 

19~ 
Durch jeden Bezirk der Deutschen Bundeslande ist der Durchmarsch 
aller Truppen derjenigen Mächte frey, die zum Bunde gehören. In 
Friedenszeiten werden Etappenstrassen und Orte alljährlich bestimmt 
und die Lasten durch das Ganze vergütigt und ausgeglichen 2). 

W i e e s in d e n B e z i r k e n mit d e n K r i e g e s k o s t e n z u h a 1 t e n. 

20. 
Ueber alle für das gemeinsame Beste durch Durchmärsche, Arbeiten, 
Kriegsfuhren, nothwendige Vorschüsse an Geld, Gespann u sw. etwa ge­
tragene ausserordentliche Kost en, reicht j eder Bundesstand bey dem Be-

1) Rundbemerkung von unbekunnter Hund : „Ist übertrieben viel." · 
2

) Rundbemerkung Steins: „Dieses R echt des Durchmarsches muss eingeschränkt werden: 
a) ~uf d?n Fall des Krieges, . 
b) im F'neden auf den Grund der ::erstreutcn Lage d er Provinzen eines Staats des Marsches 
nach Garnisonen, denn ein uneingeschränktes R echt des Durchmarsches ist sehr bedenklich." 
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zirks Vorstand seine N achweisung ein. Dieser untersucht die Richtig­
keit, und wenn sie befunden ist, schickt er sie gesammelt an den ersten 
Rath zur Ausgleichung 1). 

21. 
Die gewöhnlichen Ausgaben für die Besoldung, Kleidung, Verpflegung, 
Ausrüstung der Truppen trägt jeder Bundes Stand, so lange selbige m 
dem Bezirk sind, selbst, nach Maasgabe der Bevölkerung. 

22. 
Die verschiedenen Bundes Stände in einem Bezirke kommen unter 
sich überein, ob sie diese gewöhnlichen Kosten durch Natural Liefe­
rungen oder durch Lieferanten herbeyschaffen wollen. Wo es fehlt, 
reclamirt der Befehlshaber der Krieges Abtheilung die Hülfe des Be­
zirks Vorstandes. 

F e 1 d h e r r e n i m K r i e g e. 

23. 
Bey ausbrechendem Kriege werden mehrere Heeres Abtheilungen unter 
den Befehl von Feldherrn gestellt. Diese Feldherren ernennen die Be­
zirks Vorstände. 
Ein Ober Feldherr gebietet im Kriege über die sämtlichen Streitkräfte 
des Bundes und leitet die Operationen. E:r hat das Recht der Be­
förderung um 4 Grade und das Recht über Leben und Tod. Er wird 
für jeden Krieg von dem ersten Rathe gewählt. Er selbst wählt sich 
seinen Generalstab, seine Adjutanten, sein Unter Personal aus den ver­
schiedenen Heeren. Selbige bekommen für den Krieg eine angemessene 
Feldzulage aus der Bundeskasse. 
Mit dem Kriege haben sowohl die Functionen des Oberfeldherrn, als die 
seiner Umgebung ein Ende. 
Für ausserordentliche Verdienste ertheilt der Bund ausserordentliche Be­
lohnungen an Ehrenbezeugungen, wie an Schenkungen. 
Pensionen nur an Krüppel, Invaliden und verdiente Greise. 

Allgemeine Vertheidigungs und Kriegs Vor­
a n s J: a 1 t e n i m F r i e d e n. 

24. 
Die Krieges Vorstände haben die Pflicht auf sich, mit Berathung der 
Stände des Bezirks in den Bezirken alle Vertheidigungs und Krieges 
Voranstalten auf das zweckmässigste einzuleiten und im Voraus zu be­
reiten. 

l) Randbemerkung Steins : „Hierüber müsser1 Reglements gemacht oder Verabredungen für 
den Krieg und Frieden getroffen werden." 
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25. 
Unmittelbar unter ihrer Aufsicht, und nach ihren Anordnungen in 
den Bezirken zu besorgen 1) sind sämtliche Verschanzungs Anlagen und 
Arbeiten , sowohl der Festungen als verschanzten Läger, die Verprovian­
tirung derselben mit Waffen, Munit ion und Mund Vorrath, das im 
Voraus zu besorgende Ausrüstungs Material an Wagen, Lederzeug und 
Kriegs Fuhrwerk; das sämtliche Artillerie und Ingenieur Wesen 2); die 
Einrichtung und der Gebrauch des Generalstabes ; die Anlegung der 
Krieges Strassen, die Krieges, Erziehungs und Bildungs Anstalten, 
Krieges Schulen, die Ver sorgungs Anstalten für alte gediente und ver­
wundete Krieger; die Krieges, Verpflegungs und Kranken Anstalten, 
sowohl im Frieden als Kriege, die Bestimmung der Sammelplätze für 
sämtliche Heer es Abtheilungen ihres Bezirks etc. Sie haben das Recht, 
die sämtlichen H eeres Abtheilungen im Frieden, einzeln oder im Ganzen, 
zu versammeln, in den Krieges Vorkommenheiten zu üben und in den 
Einrichtungen nachzusehen etc. 

26. 
Der Bedarf an Menschen, Pferden, Leben smitteln, Geld oder Natural 
Gegenständen zur Besorgung dieser Zweige des Krieges Wesens wird von 
dem Krieges Vorstande entworfen, seinen Mitständen in dem Bezirk vor­
gelegt und von diesen in ihren Ländern, nach der festgesetzten Weise 
erhoben und an den Kriegs Vorstand abgeliefert. 
Ueber die Verwendung ist derselbe verpflichtet, jährlich seinen Mit­
ständen Rechnung abzulegen 3). 

27. 
Wo das Ganze oder die benachbarten Bezirke bei Anlage von Fe tungen, 
Strassen etc. an Arbeiten , Kost en, Fuhrwerk oder Krieges Gegenständen 
beitragen , gleichen die Stände unter einander auf der Bundes Versamm­
lung sich aus. Die Krieges Vor stände jedes Bezirks reichen der Bundes 

· Versammlung deshalb jährlich eine Uebersicht ein, was der Bezirk zu 
den gemeinsamen Krieges Angelegenheiten geleistet hat. 

28. 
Die Krieges Vorstände kommen untereinander überein, welche Abthei­
lungen im Kriege ein Heer bilden sollen, und bestimmen die allgemeinen 
Grundsätze der Verpflegung und die ersten Einleitungen der Versamm­
lungen , bis der Ober F eldherr den Befehl übernimmt 4) . 

1 u. 2) Randbemerkung Steins: „ Wäre es nicht besser No. l einer besonderen Militair 
B ehörde zu überlassen, die nahmens des Bundes handelt ? 
No. 2 aber dem Kriegsvorstand. - Die Geschäfte No. l hatte man die Absicht, dem Kron­
prin:erl von Wiirttemberg anzuvertrauen." 
1

) Randbemerkung Steins: „Hierüber müssten Normen auf dem Bundestage oder auf dem 
Crayssrage enlworfen werden." 
') R andbemerkung Steins: Alles dieses können Gegenstände von R eglemenls seyn, so auf 
dem Bundes oder auf dem Crayss Tag entu;orfen tcerden. 
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Stein an Frau vom Stein 
St.A. 

Wien, 26. Januar 1815 

Gedenkfeier für Ludwig XVI. Hoffnung auf baldigen Abschluss der Kongressver­
handlrmgen. Schwache Hoffnungen auf eine befriedigende Endlösung der schweben­
den Fragen. 

Vous dcvcz avoir rC\:U, ma chere amie, une lettre depuis le depart de 
la votre du 21 d . c„ jour que nous avons celebre avcc bcaucoup de 
devotion commc annivcrsairc de la mort de Louis XVI et d'un evenc­
mcnt qui a cause tant de maux a l'humanite. Ccttc messe funebre n'a 
ccpcndant point cmpeche qu'il n'y ait cu lc memc soir un bal, auqucl 
meme J'evenemcnt tres C}..'"traordinairc a CU lieu que j'ai danse deux 
polonaiscs avec les dcux grandcs-duchcsses. 
Nous avons toujours l'esperance que nos affaires se termineront jusqu'a 
Uil ccrtain point dans 10 a 15 jours et quc je pourrai partir le 15 de 
fevricr - j'en ai une impatience extreme et desire de voir termine un 
Ctat des choses pcrnicieux a tout egard et SOUS tOUS les rapports - et 
quoiqu'il soit a prevoir que le tout finira d'une maniere platee et platree, 
nous pouvons cependant esperer de jouir pendant quelques annees d'un 
rcpos dont nous avons un besoin urgent . . . 
Wirtschaftliche Angelegenheiten. 
On cite un mot de Talleyrand „que les membres du congres n'ont point 
asscz d'esprit pour s'entendre et point assez de courage pour se battre." 
La lenteur und die Beschränktheit der Oesterreicher lähmt alles und 
erbittert alles - es ist traurig, die Benutzung so grosser Resultate, so 
grosser Anstrengungen in die Hände der Mittelmässigkeit und des Leicht­
sinns gelegt zu sehen. 

Denkschrift Steins Wien, 27. Januar 1815 
St. A. Kon7.cpt 

Befurworlet die Wiederherstellung der taxischen Post im Interesse eines möglichst 
einheitlicherl deutschen Postwesens. 

La Princessc de Taxis a sollicite la protection de S. M. I. et son appui 
pour obtenir les r eclamations contenues dans le memoire ci-joint 1). 

II m'a ete remis alors par l'Empereur qui a exprime en meme temps 
l'interet qu'il prenait a la maison de Taxis et qu'il etait intentionne a 
le lui prouver des ce que la position des affaires de l'Allemagne ad­
mettrait son intervention. 
La premiere demande de la maison de Taxis est le retablissement de 
l'ancienne administration centrale des postes dans la partie de l'Alle­
magne dans laquelle eile la possedait avant 1806. 

Die grössercn Staaten müssen in Deutschland dur c h Einfluss nach G c s et;: c n, 
nicht durch Uebermacht nach Willkühr würkcn." 
1) Liegt nicht bei Steins Akten. 
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Le morcellenmet de l'administration des postes en autant de parties 
qu'il y a de petits t erritoires est nuisible a la celerite, a la surete et au 
bon marche du Service des postes et a l'interet general du public. 11 
faudrait donc s'interesser a ce que 
1) la maison de Taxis soit conservee et mise en possession de toutes les 
postes en Allemagne et sur les deux rives du Rhin, a l 'exception de celles 
de l'Autriche, de la Prusse, de la Baviere, de l'Hanovre, du Wurtem­
berg, et 
2) que cette possession lui soit garantie par la federation germanique, 
3) que le droit des post es dans le pays de Wurzbourg et d'Aschaffen­
bourg, avec lequel la maison de Taxis etait infeodee et dont la Baviere 
vient de la spolier, lui soit restitue. 

Solms-Laubach an Stein Wien, 1. Februar 1815 
St .. A. Aotn betrifft die Crundlngcn e iner •deutschen Ilundcsvcrfnssung . - ~dr, J>crt.z, Stein IV. S, 7J8f. 

Eingehende Kritik des württembergischen Ve1fassungsentw1.irfs Ulld der Erkläru11g 
des Königs vom 11. Januar 1815. Nachweis, dass bei aller scheillbaren AnerkcnllUllg 
und Wahrung der von den Jührenden de1itschen M ächten aufgestellten Verfassungs­
grundsätze die geplante württembergische Verfassung durch geschickte 111odifilrotionc11 
dieser Prinzipien nur eine scheinbare Beschränlmng der absolute1l lwniglichen Ge­
walt bedeute und die M itwirk1mg der Stände bei der Lalldesverwaltung, Gesetzgebung 
und Steuerbe1oilligu11g illusorisch sei, i11sbesondere, da die Anerkennung des beste­
henden staatsrechtlichen Zustandes und die Fortdauer des bestehenden Steuersystems 
{incl. der Kriegssteuern) Jür die L ebellszeit des j etzigeri Königs vorausgesetzt werde. Ab­
leimende K ritik der Bestimmungen über die V ertretung des mediatisierten Adels ill der 
Ständeversammlung. Allgemeine Unzufriedenheit in Württemberg mit dem Verfassungs­
plan. Altständische Opposition. Erste Ansätze zum Kampf um das „alte gute R echt." 

Denkschrift Steins Wien, 1. Februar 1815 
St. A. Actn betr. die Grundlogen e iner deutschen Dundcsvcrfuasung. Konzept 

Die deutschen Probleme auf dem Wiener Kongress: 1) T erritorialveränderungen, 
2) Verfassur1gsfrage. - Die Grösse des zu Gebietsausgleichungen verfügbaren Landes 
abliängig von der clem König vo11 Sachsen bewilligte11 Gebietsabfindu11g. Berechtigte 
Ansprüclie auf Gebietserweiterung werden von S tein anerkannt fiir Prcussen, Sachsen­
Weimar, Sachsen-Coburg und Oldenburg. Frage der Versorgung des Kronprinzen 
von Württemberg mit einem angemessenen Wirlmngskreis fiir die Dauer der Re­
gienmgszeit seines Vaters ( Mainz). Stein befürwortet die Wiederlierstellung der 
Taxisehen Post im Interesse eines möglichst einheitlichen deutschen Postwesens. 
Wendet sich scharf gegen die Abfindung vor1 Eugen Beauhamais mit deutschem 
Gebiet, die als eine „Beleidigung der Natiorwlehre" empf u11de11 ivürde. - Die Ver­
fassungsfrage. Russlands Eintreten für die Grundzüge einer lebensf ähigen deutschen 
Verfassung mit aussen- und innenpolitischer Beschränkung der Souveränität der 
Einzelstaaten und Bildring von Landständen. Berechtigung Russlands, sich mit den 
deutschen Angelegenheiten zu befassen als Mitunterzeichner aller entscheidenden 
Bündnis- und Friedensverträge. - Die hollä11dische Anleihe der Verbü11deten. 
Scliwedens Verpflichtung zur Abtretung schwedisch Pommer11s an Dänemark 

Observation s s ur l e m e moire de Mr. l e Comte de 
N e s s e 1 r o d e 1). 
1
) Die Denkschrift Nessclrodcs fehlt bei Steins Akten. 

9 
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Les affaires de l'Allemagne se rapportent ou aux c han ge m e nt s t e r­
ritoriau x , ou aux n o u ve ll e s form e s constitut ionnelles que lade­
struction des anciennes par la violence etrangere en 1806 exige de cr eer . 
Les changement s t erritoriaux sont ou bases sur des t r a i t e s ab s o 1 u s 
avec l'Aut riche, l' An glet er re, la Prusse, la Baviere, ou s ur d e s t r a i t e 
c o n d i t i o n n e l s , puisqu'il se trou ve dans les traites avec les autres 
princes allemands, nommem ent avec Wurtember g, Ba de et Darmst adt, 
une clause par laquelle ils s'engagent ä se soumett re a des d eplacements 
et ne se reservent une indemnite qu'en t aut qu'e 11 e s o i t p o s s i b le1), 

ou enfin ils ne sont sollicitcs qu'cu cgard aux c o n v e n a n c c s , au x 
pro t e c t i o n s , comme l'etablissement du Prince Royal de Wurtem ­
h erg, l'agrandissem ent de Weimar, Cobourg, Oldenbourg, l'exist ence de 
la maison de Taxis. 
Il faut observcr que la possibilitc de donner des indemnites ä ceux qui 
n 'ont qu'un droit condit ionnel et des agrandissem ents et des etablisse­
m ents a ccux qui n 'ont que la eonvenance ou la prot ection a allcguer , 
diminue cn proportion de l 'ct endue de la portion de la Saxe dont on fait 
le don a son ancien roi 2) et de la partie de l'Allem agne qu'on laisse a la 
Belgique - il se forme donc d ej ä ä cet egard un interet commun ä 
insister que la portion du Roi d e Saxe soit la moins grande possible, et 
il m e parait qu'un t errit oire de 6 ä 700 000 ämes serait tout ce qu'on 
pourra accorder a un prince qui n'a d'autre titre que celui de la com­
passion, si on v eut avoir egard ä la situation generalc des affaires. Si 
les affaires de la Saxe ser ont arran gees dans ce p oint de vue, alors les 
interet s des maisons de Wurtemberg, de Bade et de Darmst adt pourront 
rest er intact es, si non, l 'une ou l'autre de ces maisons devra porter un 
sacrifice, et la maison de Bade sera la plus ex posee ä une dimiuut ion de 
territoire, vu sa situation geogr aphique qui la met en contact avec la 
Baviere, le Wurtemberg et Darm stadt, l'agrandissement disproportionne 
qu'elle a obtenu depuis 1803, la nullite complet e de son chef e t son 
manquc de sueeession 3). 
Eu partant de la supposition de la suffisance du t erritoire disponible, la 
maison de Weimar sera en prem.iere ligne pour obtenir une au gmentation 
de territoire 4) - eile espere obtcnir 

1
) S. oben S. 114ff. 

2) Die silchsisch e Frage wnr , unchdem sich um die J ahreswende beinal1c ein neuer euro­
pilischer Krieg an ihr entzündet h a tte, in der zweiten J anuarhillfte durch ein Nachgeben 
beider s treitenden P arteien gelös t worden. Preusseu will igte in die Teilung Sachsens, 
seine Verhandlungsgegner Oes terreich, E nglnu d uud Frankreich überliessen ihm mehr, 
uls sie im Dezember angeboteu hnt t eu. Die Verhandluugen betrafen nur noch die Grenz­
ziehung, d abei wurde besonders hefti g um den Besitz der Stiidte Leipzig und Torgau 
gestritten. S. W. A. Schmidt, n. u. O. S. 384 ff. 
8) S. S. 134, Anm. 2. 
4) Karl August von Sachsen-Weimar hatte im Krieg von 1806 auf seitcn Preussens 
gestanden und als preussischer Genera l ein eigenes Corps geführt. Nnch der Katastrophe 
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1) Erfurt et Blankenhain, 
2) Fulde, 
3) quelques enclaves saxonnes, 
4) Henneb erg et unc partie du cercle de Neust adt -
5) et eile demande que le droit de succession event uelle qu'elle a sur 
une partie des etats de la ligne Albertine lui soit garant i et qu'en cas 
que cette partie soit donnee a la Prusse, que ce droit de succession soit 
transfere sur un objet equivalent ; cette pret ention est juste et devr a 
etre enoncee et appuyee dans les negociat ions sur la Saxe .. 
La Prusse consent a ceder Erfurt, Blanckenhain, la moit ie de Fulde, 
l'autre moitie devant etre employee a des arran gements avec la H esse. -
Le comte de H enneberg et le cercle de Neustadt font partie de la Saxe 
et tomberont probablement a son roi en partage, mais il sera peut -etre 
possible de conserver a la maison de W eimar la t otalite de F ulde, sur 
quoi, Cependant , Oll n e peut etablfr Une opinion avant que d ' avoir SOU S 

les yeux un tableau general des indemnites. La Bav ierc convoit e egale­
ment lc pays de Fulde cont re l'interet de la Prusse et du Duc de Weimar, 
et la Russic scrait donc dans lc cas d'appuyer l'un et l'autre contre la 
Baviere. 
Le Duc de Cobourg s 'cst attire par son attachement a la bonne causc 
les persccutions de Napoleon dcpuis 1807 1), qui l'a prive d'une 
expectat ion sur une partie du pays de Bayreuth , quc la Russie 
avait procuree a la m aison ducale, et l'a menace plusieurs fois de 
le depouiller de ses anciennes possessions, m eme de faire fusiller son 

von Jena hatte er , nachdem ihn Friedrich Wilhelm III. aller seiner Verpflichtungen 
gegen ihn entbunden h a tte, schweren H erzens diese Verbindung aufgegeben und war 
dann, ebenfalls nur unter dem Druck der übermächtigen Vcrhiiltnissc, dem Rheinbund 
beigetreten. Er wurde aber von Napoleon, der seine wahre Gesinnung wohl kannte, stet s 
argwöhnisch beobachtet und zu besonders hohen Leistungen heran gezogen. Nach der 
Schlacht von Leipzig trat d er H erzog sofort wieder zu den Verbündeten über. Im Feldzug 
von 1814 befehligte er das hauptsiichlich aus sächs ischen Trnppcn bestehende I II. Corps, 
das am Niederrhein operierte. Auf dem K ongress gewaun Sachsen-Weimar ausser der 
Erhebung des Landes zum Grossherzogtum noch den Kreis Neust adt und den Bezirk 
Dermbach. Hier, wie in der ganzen Geschichte des H auses seit 1807, h at die Verwandt­
schaft Karl Augusts mi t dem Zaren natürlich die Geschicke des Landes günstig be­
einflusst. Auch Steins Bereitwilligkeit, ihm eine erhebliche E ntsch ädigung zuzubilligen, 
i st mindestens t eilweise darin begründet , wenn für Stein auch in er st er Linie die er­
wiesene deutsche Gesinnung Karl Augus t s massgebend war. 
1) Ernst 1. von Sachsen-Coburg-Gotha (1784- 1844) diente al s Prinz in d er russischen 
Armee, machte al s russischer Offizier in der unmittelbaren Umgebung Fricdr. Wilhelms III. 
die Schlacht von Auerst iidt mit und begleitete den K önig auf der F luch t. Mitten in diesen 
Kriegswirren gelangte er im Dezember 1806 durch den Tod seines Vaters zur Regierung, 
erhielt aber sein Land erst im Tilsiter F rieden auf Verwendung Alexanders zurück. Auch 
er trat, wie Karl August, n ach der Entscheidung von Leipzig sofort auf die Seite der V cr­
hündeten und führte das grossenteils aus den Kontingenten der kleinen deutschen F ürsten 
bestehende 5. Armeekorps, das h auptsilchlich die Einschlicssung und Belagerung von 
Mainz durchführte ( s. Bd. IV. S. 490). 

9* 
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frere, le Duc Ferdinand, general au service d'Autriche 1). Le duc 
sollicitc 
1) H enneberg, 
2) une partie du cercle de Neustadt, 
3) la partie de Wurzbourg situee ent re la Rodach et le Main. 
Les deux premiers objets rest eront probablement au R oi de Saxe, il 
est just e que la Bavicre, qui a profite de la malheureu se posit ion du duc 
en se faisant donner le pays de Bayreuth, le dedommage par la partic 
du pays de Wurzbourg qu'il r eclame. 
La Prusse et l'Hanovre obtenant en Wc tphalie une grande partie des 
arrondissements que les traites leur assurent, il n'est gucr e probable 
qu'il se presentera un moyen pour donner au Duc d'Oldenbourg 2) un 
autre arrondissement que les seigneuries de Kniphausen et J evern. 
Le Prince Royal de Wurtember g a enoncc ses vues dans le m emoire ci­
joint qu'il a presente a S. M. l'Empereur, il desire obtenir un cercle 
d'activitc qui r epond a ses talents distingues et un petit etablissement 
ou il puisse r csidcr la vie de son pere durante. Le premicr objet se lie 
a l'organisation militaire federale et au sort de la ville de Mayence, il 
faut attendre qu'on d ecide sur celle-ci et qu'on s'occupe de celle-la - et 
alors appuyer les plans du Prince R oyal par une negociation direct e avec 
S. M. l'Empereur Frani;ois. 
La conservation d'un etablissem ent central de postes en Allemagne est 
un ohjet d 'une tres grande importance, il est de l'interct general de favo­
riser et d e soutenir autant que possible les rcclamations de la maison 
de Taxis et d' insist er de plus que la Bavicre lui r ende les postes de Wurz­
bourg et d'Aschaffenbourg que la maison Taxis possede a t itre de fief et. 
dont eile vient d'ctre spolice 3) . 

Rien ne rest era de disponible pour un Ctablissement en Allem agne pour 
le Prince E ugene Beauharnais, si mcme un t el arrangement ne serait pas 
repoussc de la maniere la plus prononcce par l'opinion publique, qui 
considere l'ctablissement d'un gcneral frani;ais, sa participation aux 
droits de gouverner et de sicger a la diete federale comme un opprobre 
national et une insulte faite a l 'honneur national. 
Le Prince Eugcne Beauharnais appartient a l' Italie et a la Baviere, cette 
derniere doit a son alliancc une grande partie de son agrandissement, 
qu'elle lui donne des domaines et l'Italie une petite souverainete, alors 

1) Ferdinand von Sachsen-Coburg-Gotha (1785- 1851) djente von l 79l - l 8ll in der 
österreichlschen Armee und zeichnete sich insbesondere im F eldzug von 1809 au s. Er 
musst e w1ter dem Druck der französischen Politik aus der österreichischen Armee aus­
treten, trat aber nach dem Umschwung von 1813 sofort wieder ein und hatte einen ent­
scheidendem Anteil an dem E rfolg der Schlacht von K ulm. 
1) S. Bd. IV S. 16, Anm. 2 und S. 123. Im Befreiungskrieg ha t Oldenburg welliger als 
irgend ein anderes deutsches Land geleistet. 
1 ) S. oben S. 128 f. 
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il jouira d'une posit ion trcs brillante et lucrat ive pour un gent ilhomme 
franc;ais et pour un general qui a defendu la cause de l'oppresseur du 
genre humain. 
Les negociations sur la constitut ion germanique vont etre r enoncees 
dans les conferences ent re l'Autriche, la Prusse, la Bavicre, l'Hanovre 
et le Wurtember g, un plan federal plus conforme aux voeux des princes 
allemands a et c r edige par la Prusse 1) et sera communique confidenti­
ellem ent dans peu au cabinet russe qui, en consequence des principes de 
liberalitc qu' il a professes jusqu' ici, l'appuyera de son influence dans la 
forme qu 'il a adopt ee. La Russie a eu pour principe dans les affaires de 
l'Allemagne d ' appuyer un systcme constit utionnel federatif qui lui 
assure son indcpendan ce ext erieure et sa t ranquillite interieure, en conse­
quen ce duquel le droit de faire la guerre et la p aix, celui de d ecider les 
contestations entre les princes et le droit de garant ie des constit ut ions 
t erritoriales" sera delegue a la federat ion, il doit etre etabli pour la pro­
tection des etats provinciaux con courant a l'imposition , a la legislation , 
par leur consentement et surveillant les agents de l'administration . Les 
droits des m ediatises, de la nohlesse et de t ous les individus allemands 
doivent etre fixes . 
Le cahinet russe s'est explique conformemcnt a ces principes dan s la 
note confidentielle du 11 de n ovembre 1814, remise a l'Aut riche et a la 
Prusse 2) et dans celle qu'il vient de donner le [31.] janvier 1815 au R oi 
de Wurtemberg s) . 
II rest e a se determiner sur le mode d ' inter vention dans les affaires de 
l'Allemagne qu'il est de conseil pour la Russie d 'adopter - il sera 
different d ans la concurrence aux arran gement s t errit oriau x de celui 
qu'elle employera dans les affaires constit utionnelles. Les arrangem ents 
t erritoriaux se fondent sur les traites de Ried, Fulde, Francfort etc. dont 
la Russie est sign at aire, sa participation a t out ce qui regarde leur ex e­
cution sera direct e, tandis qu'elle ne pourra qu'etre influente et indirccte 
dans les affaires constitutionnelles, si la Russie veut pr evenir que la 
France ne veuille essayer de prendre egal ement part et si elle veut con­
t inuer a suivre la m eme ligne qu'elle s'est t racee jusqu'ici . 
L'affaire de l'emprunt h ollandais ~) pourra etre maintenant t raitee avec 
l'Anglet erre, son ministre a declare vouloir se ch ar ger de trois millions 
livres st . des dett es de la Russie, de l'Aut riche et de la Prusse, si les grands 
interet s du continent seraient decides d'une maniere pacifique - t out 
nous fait attendre une teile fin, on pourra insist er que Lord Castlereagh 
entre cn negociation finale et qu'une affaire, quoiqu' avantageuse, cepen­
dant point majeure, se termine. 

1) S. Schmidt a. a . O. S. 393 ff. Vgl. Steins Tagebuch, unten S. 211. 
a) S. oben S. 80 f. 
3

) Gedr. Angebcrg, a. a. 0 . 1. S. 688 f. 
') S. Steins Tagebuch, un ten S. 212. 



Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 5, Berlin 1933 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

134 II. STEIN AUF DEM WIENER KONGRESS 

L'obligation de la Suede a restituer la Pomeranie au Danemarc 1) est 
si evidente, sa detention si injuste, qu'on ne peut assez hater le terme 
de ce scandale politique. 

Stein an Alexander 1. Wien, 2. Februar 1815 
St. A. Acta betr. die Gmndlugcn einer deutsch en lluutlcsvcrfuesuug. Konzept 

Die Gültiglwit der Ansprüche der Grafen von Hochberg auf die Thronfolge im Gross­
hcrzogtum Baden. 

Les pretentions des Comtes de Hochberg sur la succession de Bade 2) 
doivent etre considerees sous le point de vue du droit et sous celui des 
convenances - j'ai cru devoir consulter sur l'un et l'autre le Comte 
Solms-Laubach, jurisconsulte t1·es profond et le Ministre d'Etat de Bade 
Baron de Marschall - ils m'ont [presente] les deux m emoires 3), que 
j'ai cru devoir annexer pour les personnes que votre Majeste Imperiale 
voudra peut-Ctre charger d'examiner encore plus en detail cette question. 
MM. de Solms et de Marschall se reunissent dans l'opinion 
1) que le droit des Comtes de Hochberg a la succession dans le Grand 
Duche de Bade en cas d'extinction de la ligne male regnante, est fonde 
dans les anciennes lois et coutumes de !'Empire Germanique, dans l'ob­
servance de la maison de Bade, dans le pacte matrimonial du Grand Duc 
Charles Frederic de l'annee 1796, dans le pacte de famille constitue par 
Ie meme prince en 1806 et signe par le Grand Duc Charles r egnant au­
jourd'hui et ses deux oncles -

1) Nach dem Kieler Frieden, in dem Dänemark Norwegen au Schweden abtrat, war 
Schweden verpflichtet, Schwedisch-Pommern mit Rügen an Dänemark zu überlassen. 
Schweden verzögerte die Abtretung indessen. Durch Vertrug vom 4. Juni 1815 trat 
dann Dänemark diese Gebiete an Preussen ab, das ihm dafür das Herzogtum Lauenburg 
überliess (s. Klüher a. a. 0. V. S. 505 ff.). 
2) Mit einem Aussterben des badischen Regentenhauscs in absehbarer Zeit konnte des­
wegen gerechnet werden, weil der r egierende Grossh erzog damals k eine männlichen 
Nachkommen hatte und von seinem erbfolgeberechtigten Onkel Ludwig (Grossherzog 
von 1818- 1830) k eine Nachkommenschaft mehr zu erwarten war. Für den Fall des 
Aussterbens der direkten Linie war nun durch eine Verfügung des Grossherzogs Carl 
Friedrich (s. oben S. 94 Anm. 1) vom Jahre 1796, sowie durch die badische Successions­
Akte vom 10. September 1806 (gedr. K.lüber n. a. 0. I. 2, S. 185 ff.) bestimmt worden, 
dass die Söhne aus der zweiten Ehe Carl Friedrichs mit der Gräfin Hochberg, geb. Freiin 
Geyer von Geyersberg (vgl. Bd. IV. S. 621, Anm. 1), erbfolgcbcrechtigt sein sollte11. 
Das Erbfolgerecht d er Grafen von Hochberg wurde aber von Bayern mit der Begründung 
angefochten, dass die 2. Gemahlin Carl Friedrichs nicht ebenbürtig gewesen sei, Bayern 
machte für den Fall des Ausst erbens der direkten Zilhringcr Linie alte Erbansprüche auf 
grosse Teile der Pfalz mit Heidelberg geltend. Der Streit zog sich durch Jahre hin, die 
bayrisch en Ansprüche wurden schlicsslich auf dem Aachener Kongress 1818 endgültig 
abgewiesen, die Grafen von Hochberg gelangten nach dem Tode des Grossherzogs Ludwig 
zur Thronfolge. 
~) Die beiden Gutachten liegen nicht vor, erhalten ist in den Akten des Stein-Archivs 
lediglich das Schreiben von Solms, mit dem er sein Votum Stein überreicht (gedr. bei 
Pertz, Stein IV. S. 735). 
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2) que le bien-etre du Grand Duche de Bade et la conservation de la 
tranquillite de l'Allemagne exigent que !'ordre de la succession soit r egle 
et determinc avant que le cas de l'extinction de la ligne male existe, et 
qu'une declaration faitc de la part du Grand Duc avec l 'agrement de 
V. M. 1. aux puissances et princes allemands presents au congres assurera 
et constatera le droit de su ccession des Comtes de Hochberg et previendra 
les suites d'un ctat des choses inccrtain. 
La verite de ces observations sur le droit et sur la convenancc mc parait 
evidente et convaincante, et j'ai cru devoir soumettr e a Votr c Majeste 
Imperiale le projet ci-joint d'une declaration que le Grand Duc de Bade 
pourrait signer et remettrc aux princes allem ands presents au congrcs 1). 

Stein an Vincke Wien , 7.'Februar 1815 
Archiv Ostcnwnldc. Nacblnes Vinckc. Nocl.t Kochcndörffcr, Ilricfw. zwischen Stein und Viuokc, S. 58 

Versü:herong seiner fortdauern.den Freundschaft. Teilung Sachsens. E rwerb vori 
Thorn durch Preussen. Wert der neuen polnischen Gebiete. Die heterogene Zusammen­
setzimg des preusisclten Staates fordert die Bildung einer Staatsverfassung als inneres 
Bindemittel. Entschliiss zu endgültigem Rücktritt aus dem politischen L eben. 

Euer Hochwohlgeboren danke ich auf das freundschaftlichste und ver­
bindlichste für die Versicherung von fortdauernden freundschaftlichen Ge­
sinnungen, die Ihr Schreiben d. d. 1. Januar enthält 2). Die meinigen gegen 
Sie ble.iben unwandelbar, und sollten auch bisweilen einige Verschieden­
heiten in unsern Ansichten über einzelne Angelegenheiten entstehen, so 
hat das auf das wesentliche unserer Verhältnisse keinen Einfluss. 
Das Schicksal von Sachsen ist entschieden 3): der bessere und reichere 
Theil fällt Preussen anheim, er hat Forst en, Salzwerke, Getraide, dem 
König bleiben Fabriken, Bergbau, Hofstaat und Bureaux. 
Die Theilung ist verderblich , aber sie war nicht zu vermeiden, so wie die 
Dinge jetzt und hier lagen . Unterdessen hat Preussen durch die Er­
haltung von Thorn 4) an seiner Sicherheit bedeutend gewonnen, und die 
neuen Bestandthcile, so die Monarchie ausmachen , sind den ehemaligen 
Pohlnischen Provinzen in Hinsicht auf den W erth der Menschen und des 
Bodens weit vorzuziehen. Da diesen Bestandtheilen aber eine geogra­
phische Abrundung fehlt und eine moralische Einheit, so muss eine Staats­
verfassung gebildet werden, die den ersten unabänderlichen Mangel er­
setzt, den andern hebt und die verschiedenen Bestandtheile fest in ein­
ander verkettet. Dieses scheint mir gegenwärtig das wichtigst e. 
1) Dieser Entwurf fehlt ebenfalls. Vgl. die Akten bei K lüher, n. n. 0 . 1. 2, S. 141 ff. -
S. unten S. 151. 
2

) Fehlt. 3) S. oben S. 130, Anm. 2. 
') Als Ersatz für Leipzig, das England, Oesterrcich und Frankreich Prcussen nicht über­
lassen wollten. Dn die Verhandlungen hierüber zu keiner E inigung führten, entschloss 
sich der Zar zur Abtretung von Thorn an Preussen , um diesem den Verzicht auf Leipzig 
zu erleichtern. Damit war auch die letzte Klippe der Verhandlungen in der sächsischen 
Frage umschifft. S. Treitschkc, a. a. 0. I. S. 660 f. 
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Das Ende dieses Monats wird mich hoffentlich nach Berlin in meine 
Familie zurückführen, mit der ich anfangs May nach Nassau gehen werde. 
Ich bedarf der Ruhe und sehne mich nach Unabhängigkeit, so dass an 
m einen Zurücktritt in irgend einen Dienst gar nicht zu denken ist. Be­
suchen mich Euer Hochwohlgeboren in Nassau , Sie werden einem alten 
Freund sehr willkommen seyn. 

Denkschrift Steins für Rasumowsky und Capodistria 
W ien, 12. Februar 1815 

St. A. A c tn betr. die Cruodlugcu der <lculilchc n Dundcsvcrfossung. - Rcinkonzcpt ( Kn nz.1cihand mit e igen· 
hündigcn Korrekturen Steins) 

Unter Hinweis auf die rcichsfeindliche Politilc Bayerns seit dem 17. J ahrhundert 
iuul besonders in neuerer Zeit fordert Stein die Vert.reter Russlands auf, Oesterreich 
in seinen A nsprüchen gegen Bayem zu u nterstützm un.<l vor allem j eder Festsetrung 
Bayerns auf dem linlcen Rheinufer, sowie seinen B estrebungen, auf einen E rwerb 
vo1i Mainz, Franlcfurt und Hanau ent.gegenzutreten. 

Depuis le 17. siecle, la Bavierc a etc l' in strument le plus actif et le plus 
utilc de la politique fran\:aise pour entraver l 'Autriche et d echircr l'Alle­
magne - sa conduite dans la guerre sur la succession d'Espagne, sur la 
succession d'Autriche, dans les guerres de la r evolution en 1805, 1806, 
1809, 1812, prouve que le cabinet de Munich a touj ours ct e guide par 
des principes contraires aux interets de la commune patrie allemande, 
hostiles a la maison d'Autriche . 
L'agrandisscment subit que la Baviere a acquis dcpuis les guerres de la 
rcvolut ion, n'a fait qu'augmenter son ambitieuse inquictude, son avidite 
et son inclination pour la puissance protectricc qui seule a un interet de 
lui procurer des avantagcs plus Ctendus. E lle a profite des complications 
qui SC sont formees a la suite de la paix de Paris et de la dependance 
dans laquelle l 'Autriche s'est p lacee spontanement d'elle pour faire un 
traite secret a Paris, dont la t eneur n'est point connue, mais qui parait 
lui assurer le cours du Main, Hanau, Fran cfort et un grand Ctablissement 
sur la rive gauche appuye sur la place de Mayence 1) . 

La conduite de la Baviere pendant le Congres de Vienne a toujours etc 
cgalement ambitieuse, envahissante et tracassiere, elle a souffle le feu 
de la guerre, entrave le developpement du syst eme const itutionncl de 
l'Allemagne, soutcnu celui d'isolcmcnt , et ces principes ont etc professes 
egalement par le roi dans le ton de Vade, par le Marechal Wrede dans 
celui de Montamiel et par le Prince Royal avcc des phrases alambiquees 
de patriotisme germanique. Tous les agents bavarois SC reunirent a 
proclamer les dangers auxquels la liberte europeenne Ctait exposes par 
l 'alliance de la Russie et de la Prusse, la necessite d'y opposer une union 
de la France, de l'Autriche et de la Baviere et a insister sur la necessite 

1) S. die Konvention zwischen Oesterreich und Bayern, Paris 13. Juni 1814. ~dr. 
Angeberg, a. a. 0. I. S. 179 ff. 
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de commencer une guerre vigoureuse qui detruirait la Prusse et jettcrait 
Ja Russie sur la rivc droite de la Vistule. 
Les affaires generales de l'Europe s 'etant arrangees d'une maniere 
pacifique, la Baviere se trouve maintenant d a n s u n e p o s i t i o n 
f a u s s e e t f l u c t u a n t e , elle a etc contraire a la Russie et 
a la Prusse, elle inspire de l'inquietude a ses voisins, elle a heurte 
l'opinion publique en Allcmagne, et il se trouve que l 'Autriche n'en 
attend point dans ce moment-ci une assistance, mais reclame bien au 
contraire la restitution du Hunsruck Viertel, de l'lnn Viertel, du pays 
de Salzbourg. 
Le Marechal Wrede parait cacher l'embarras de sa situation en haussant 
Je ton, il parle de Mayence, de Hanau, d e Francfort, d'un grand arron­
dissement sur la rive gauche du Rhin, au defaut de quoi il menace de 
retenir les provinces autrichiennes qu'il occupe. 
11 ne convient point aux grandes cours de laisser le midi de l' Allemagne 
dans cet etat fluctuant et froisse, mais il est conforme a leur vraie politique 
de regler les interets de l'Autriche vis-a-vis de la Baviere d'apres l a 
t e n e ur d e s t r a i t e s e t d' u n e m a n i e r e q u i a s s u r e 
solidement l a t ran q u i 11 i t e gen er a l e . 
La Russie est tenue par les traites d'alliance avec l'Autriche de lui 
procurer sa reconstruction sur l'echelle de l'annee 1805, et la Baviere s 'est 
engagee par le traite de Ried, art. 1 et II, de se preter a toutes les cessions 
qui seront jugees necessaires pour assurer aux deux etats une ligne 
rnilitaire convenable contre une indemnite complete calculee sur les 
proportions statistiques, financieres et geographiques. 
La Russie a donc non seulement un interet, mais m eme une obligation 
a amener un arrangement qui t errnine les rapports t erritoriaux entre 
l'Autriche et la Baviere, eile peut clone insister que l'a r rang e m e n t 
se fasse, q u' c 11 e y p renne u n e p a r t dir e c t e, q u e 1 a 
maniere dont il se fait so it conform e aux int e­
r e t 8 d e l' A u t r i c h e et a l a s ii r e t e e X t e r i e u r e d e 
l'A 11 e mag n e. - Toutes ces vues seront r emplies 
en rendant a l'Autriche ses anciennes provinces, le Hunsruck Viertel, 
le Inn Viertel et la partie meridionale du pays de Salzbourg qui assure 
ses communications avec le Tyrol - en assignant les indemnitcs que la 
Baviere peut demander pour les pertes qu'elle a faites sur une partie 
limitrophe et proportionnce du pays de Bade, de Wurtemberg et de 
Darmstadt -
en empechant que la Baviere soit placce sur la rive gauche du Rhin ou 
qu'elle soit contiguc immcdiatement aux bords du Rhin, afin de la 
separer de la France, 
en dedommageant Wurtemberg par des possessions badoises et donnant 
a Bade et Darmstadt leurs indemnites sur la rive gauche du Rhin, enfin, 
en reprimant avec toute l'energie possible les prctentions arrogantes et 
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nuisihles des Bavarois sur Mayence, Hanau et Francfort - dont l'inde­
pendance a deja etc reconnue en decembre 1813 par la Ru sie, la Prusse 
et l'Aut riehe. 

Solms-Laubach an St ein Wien , 13. F ebruar 1815 
St. A. Acta betr. die Grund.logen e iner dcutl!i cbco Dundcsverfna!mng 

Ucbersendct eine kurze Denkschrift über die R echte des wiederherzustellenden Kaiser­
tums. 

Ew. Excellenz habe ich in cler Anlage clie E hre, die verlangten Bemer ­
kungen zu übersenden. 

Anlag e. 
L'empereur est le ehef de la confederation. 
La dignite imperiale est h ereditaire; la maison d 'Autriche en sera 
revetue. 
L es attributions de eette dignite sont : 
1) Le pouvoir jucliciaire. 
L'empereur nomme le president du t ribunal supreme; les juges seront 
nommes par les membres de la confederation . 
2) Les sentences du t rihunal suprcme sont executees par l'empereur. 
11 n'a aucun droit de suspendre l'exccution des sentences ou de les 
modifier. 
A la requisition de l'empereur, chaque membre de la confederation doit 
se charger des executions que l'empereur lui assigne. 
3) L'empereur et les etats de la confederation ont egalement le droit 
de proposer des loix ; sans leur sanction respective, aucune proposition 
en aequiert la force. 
4) Les ambassadeurs nommes par la diet e pour traiter avec les puissances 
ctrangeres rec;oivent leurs lettres de ereance par l'empereur. 
Le ministre de l'empereur ä la diete jouit des honneurs et distinction s 
d 'un commissaire imperial. 
5) L'influence que l 'empereur aura sur la force armee de la confcderat ion, 
ainsi que la surveillance qu ' il exercera sur tout ce qui a r appor t ä la 
defcnse des pays qui la composent, sera det erminee par le s tat ut fonda­
mental. 
6) L'empereur aura la prerogative que les differents titres de noblesse 
accordes par lui seront respectes dans t ous les etats de la eonfederation. 
7) Le statut fondamental lui accorde la recrue (Werbung) dans les 
4 villes lihres de la confederat ion. 
Les r ecruteurs ne pourront engager que des gens qui ont obtenu d'une 
maniere legit ime l'exempt ion du service milit aire. (Cet article n'a r apport 
qu'aux etat s de la confederation.) 
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Denkschrift St eins für Czartoryski über die Gültigkeit der Convcnt ion 
von Bayonne Wien, 13. F ebruar 1815 
St. A. Acta betr. den \Vicucr Kongreu . - Konzept 

Besrreilet die Rechlsgülligkeit der von der russischen Finanzverwaltung aus der 
Convenrion von Bayonne hergeleiteten Forderungen gegen Preussen, sowie überhaupt 
die B erechtigung der russischen Regierung , als R echtsnachfolgerin der R egierung 
des ehemaligen Grossherzogtums TVarschau aufzutreten. Weist nacl1, dass die Con­
venti.on von Bayonne durch den seit Anfang 1813 cingclretcnen Umschwung der 
politischen Verhältnisse völlig ungiiltig gcwordc11 sei. 

S ur 1 a c o n v c n t i o n d e B a y o n n c . 
R e m i s a u P r i n c e C z a r t o r y s k i. 
Le m emoire auquel Mr. de Nowosilsoff a attache son nom 1) a pour 
objet de prouver 
la validite de la convcntion de Bayonne et l'exist ence des droits du 
Duche de Varsovie sur les propriet es dont ellc dispose. -
Pour juger cette validite d'apres les principes du droit des gens sur 
lesquels Mr. de Nowosilsoff appuie ses raisonnements, il faut avant 
tout determiner les questions : 
qucl a et c le mode d'existence politiquc du Duche de Varsovic au 28 fe. 
vrier 1813 -
quelle est son existencc politique a l'epoque prcsentc -
quels sont les droits de la Russie, quels sont les droits des autres allies 
sur le Duche de Varsovie? 
Le 28 fevrier 1813, epoque de la paix de Kalich ou de l'alliance entre 
la Russie et la Prusse, le Duche de V arsovie etait Etat, corps politique, 
ayant son roi, son gouvernement, son armce - par ce traite, la Prusse 
sc trouva cn etat de gucrrc avec le duchc et reprenait jure postliminii 
tous les droits qu'elle avait eu sur ce pays avant la paix de Tilsit, qui, 
comme toutcs les transactions conclues a vec lui ou av ec la France, sc 
trouvait annulce par l'etat de la gucrre. -
L'existence politique prescnte du Duche de Varsovie est celle d 'un pays 
conquis, occupc militairement, administrc provisoircment par la Russic 
- cctte puissancc n'a aucun droit de propriCte ni sur le duche, ni sur 
ses pertinences, avant qu'il n'ait et c stat u e sur lui par un commun 
accord entre les puissances alliees, car 
1) elles ont et abli en general pour principe que les conquet es seraient 
considerees comme un bien commun, les arrangements provisoires ad­
ministratifs n'ont point prejudicie sur la propriCte dont le titre ne peut 
etre constitue que par les traites qu'on va conclure. -
2) Le traite de Toeplitz enonce qu'on veut s'arranger sur la Pologne 
a l'amiable, elle est donc un objet de negociation , de transaction, aucun 
des allies n'a clone encore un droit exclusif sur elle ou sur ses pertinences. 
II decoule de ces observations 
1

) Fehlt bei den Akten Steins. 
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1) que, la Prusse se trouvant en guerre avec le duchc de Varsovie et 
la France depuis fevrier 1813, toutes conventions, t ransactions et c. 
conclues avec eux sont annulces, 
2) qu'elle revendique jure postliminii t ous les droits publics et prives 
qu'elle avait sur lui, 
3) que le :Cuchc de V arsovie doit etre con idere dans ce moment comme 
pays conquis au profit des allies sur lequel on veut s'arranger a l'amiable, 
et, qu'avant qu'un t el arrangem ent ait licu , aucun des allies n'a un droit 
cxclusif, 
4) que consequemment , si m cm e la convent ion de Bayonne et c. ne sc 
t rouvait annulee par l 'etat de guerre entre la Prusse et le Duche de 
V arsovie, par les effet s du jure postliminii , les droits utiles qui en r esultent 
seraient un bien commun a t ous les allies et point a l'un d'eux exclu ive­
ment, 
5) qu'il est difficile de det erminer la pcrsonnc mor alc au nom de laquellc 

Mr. de N owosilsoff parle et ecrit - est -ce au nom du Duche de Varsovie, 
c 'est un pays conquis, politiquem ent mort -
est-ce au n om de la Russie - celle-ci n ' a point de droit exclusif, eile 
occupe le pays militairement, elle l ' administre provisoirement, son titre 
va etre d efinitivem ent etabli par le t rait e qu' on concluera. 
Si Mr. de Nowosilsoff admet la validite de la convention de Bayonne, 
il doit admettre la validite du traite de Tilsit, car la premier e ne s 'appuie 
selon lui que sur le dernier , et comment expliquer a-t-il le sejour des 
troupes russes a Varsovie, sa propre administrat ion, les arrangements 
amiables qu'on va prendre m aintenant sur la P ologne et qui probablement 
ne seront point conformes a la t eneur du traite de Tilsit ? 

Denkschrif-t Steins für Capodistria Wien , 14. Februar 1815 
St . A . Aou hclr. den \~'icncr Kongress. - Konzept 

Gcschiclitliclie E nlsteliung der Convc111ion von Bayonne. 

Sur l 'hi s tori 'qu e d e la c on v e n t ion d e Ba y onn e.1) 

R e m i s a u C o m t e C a p o d i s t r i a. 
II exist e depuis 50 ans en Prusse different s et ablissem ents publiques 
sous le nom de Banque, de Societ e Marit ime, de Caisses des Veuves 
Civiles et Militaires. La Banque est un etablissem ent pour faciliter la 
circulat ion et servait de depöt aux particuliers, aux tribunaux pour 
les capitaux des mineurs, elle payait a ses creancier s un interet m odique 
e t pla«;ait les capitaux chez les particuliers a quatre pour cent . L'Etat 
avait donne a la Banque, pour servir de suret e a ceux qui avaient depose 
leurs fonds, une somme de 4 millions d'ecus, mais l 'avait retiree en 1787. 

l) Der Text der Convention ist gedr. bei Murtens, Recueil des truitcs, Supplement, 
Bd. V. S. 71. - Vgl. zu den beiden Denkschriften Steins den Vertrug zwischen Preussen 
und Russland über die Aufhebung der Convention von Bayonne, Wien, 30. Mörz 1815, 
Gesetzsammlung 1815, S. 37, Nr. 6, sowie Klüber , a. n. 0 . VIII. S. 204 ff. 
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La societe maritime etait originairement une societ e d'actionnaires, mais 
eile a fini par se changer en etablissem ent royal, charge de l'achat du 
sei etranger et de l'amortisation de la dette publique. 
Les Caisses des Veu ves Civiles et Militaires appartenaient aux societes 
des individus qui contribuaient une premicre mise et arrosaient annu­
ellement d'aprcs les principes de la probabilite de la vie humaine pour 
assurer a leurs veuves une rente viagcr e. 
Tous ces etablissem ents, a l'exception de la Societc Maritime, devaient , 
pour remplir leurs engagements, faire valoir leurs capitaux accumules 
et placerent, selon la list e ci-jointc, auprcs de particuliers dans les 
provinces prusso-polonaises la somme de 

11 260 902 ccus 
dont 6 883 408 ecus appartiennent a la Banque 
et 4 427 446 ecus aux instituts m ent ionnes. 
Napoleon s'empara de ces fonds en 1806 et les frappa de sequestre, 
mais, par l'art. 25 du t raite de Tilsit, garantit aux proprietaires les 
capitaux places a la banque et dans les caisses mentionnees. - Si cette 
disposition doit avoir un sens, ce ne peut etre que celui d 'assurer la 
propriet e des creancier s a la Banque et c. pour Ia mettre en etat de 
satisfaire les particulier s qui etaient ses creanciers. L'article est suscep· 
tible d'interpretations subtiles, Napoleon en profita, ceda par la con­
vent ion de Bayonne 1808 au R oi de Saxe toutes ces creances pour la 
valeur de 41 millions de francs contre une som me de 20 millions payables 
en t ermes et c. 
La Prusse reclama cette masse de cr eances, negocia avec la Saxe, essaya 
un arrangement que Napoleon empecha, la guerre survint - et par elle, 
la Prusse se trouva r eplacee dans la sit uat ion legale dans laquelle elle 
etait avant la paix de Tilsit, et en droit de revendiquer sa propriete ou 
eile la trouvait et jure postliminii. Mais par surcroit de precaution , 
les traites de Basle 5 avril 1795, de Tilsit, la convention de Paris 20 
septembre 1808, de m eme que toutes les convent ions et transaction 
conclues ent re la France et la Prusse f urent annullees d 'un commun 
accord entre ces deux puissances, 
du s«;u de S. M. l'Empereur de Russie, cornme on avait etabli pour 
principe dans les negociations de Paris que les negociations „sur les 
interet s particulier s de chaque puissance seraient traites conjointement 
par toutes, mais que les articles et traites seraient signes separement 
par es parties interessees." 
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Gärtner an Stein 
St. A. 

Wien, 17. Februar 1815 

Uebersendet seine Eingabe an deri Kongress vom 15. Februar, in der er als Haupt­
bevollmächtigter der mediatisierten Standesherm (unter Hinweis auf seine früheren 
Eingaben} gegen die Verfassungspläne der Einzelstaaten Einspruch erhebt, ins­
besondere auf die auch vori Solms 1) betonten l\fängel des württembergischen Ver­
fassungsentwurfs hinweist u nd gleichzeitig die beschleunigte Bildung einer allgemeinen 
deutschen Staatsverfassung fordert, welche die R echte aller deutschen Stände gleich­
mässig schütze und beschränke 2 ). 

Denkschrift Steins Wien, 17. Februar 1815 
St. A. Aotn betr. die Grundlngcn einer deutschen Bundctivcrfnssung, - Konzept 

K ehrt zu seiner im Frühjahr .1814 aufgegebenen Forderung der Wiederherstellung 
des deutschen Kaisertums zurück. Verweist auf die Nachteile der geplanten Direk­
torialverfassung, die darin liegende Gefal1r der Lähmung einer einheitlichen und 
starken Reichspolitik durch innerdeutsche R eibungen und Rivalitäten. Preussens 
Interesse an einer gesunden Lösung der deutschen Frage. Das Kaisertum als natür­
liches und notwendiges Band der Vereinigung Oesterreichs mil dem übrigen R eich. 
Die R echte des Kaisers. 

Le memoire de Mr. le C. de Capodistria „Sur !'Empire Germanique" a) 
expose avec autant de verite que de sagacite la faiblesse du systeme 
federatif que le Comite Allemand propose, les suites funest es qui resulteront 
de cette faiblesse pour la tranquillite interieure de l' Allemagne et son 
independance exterieure, et prouve la necessite d'etablir un chef unique 
de la federation au lieu d'un directoirc de cinq cabinets divergeants 
dans leurs vues, leurs interets, meme dans les formes que chaqu'un adopte 
pour la gestion de ses affaires. 
Si une institution aussi evidemment fautive comme un directoire de 
cinq a pu etre adopte par le Comite Allemand, il ne faut point l'attribuer 
a une erreur, mais a la jalousie qui subsiste entre les differentes cours , 
nommement entre l'Autriche, la Prusse et la Baviere. Chaqu'une d'elles 
voit avec inquietude une influence preponderante accordee a une rivale 
et prefere un etat de faiblesse, de fluctuation, a un Hat Stahle et fort 
mais qui diminuerait son autorite. Ces considerations, cependant, ne me 
paraissent point conformes a une politique sage et liberale, la seule faite 
pour entretenir parmi les differents etats federes de la confiance, de 
l'attachement et du devouement pour le lien qui les unit. 
Les attributions de la diete federale sont la Iegislation sur des objets 
d'administration d'un interet commun, l'organisation militaire, les 
rapports exterieurs, la decision des contestations entre les princes et 

I) S. oben S. 129. 
2) Die Eingnbe selbst (Abschr.) im St . A. Da sie nicht vorzüglich an Stein, sondern 
nn den Kongress gerichtet ist, so kann hier nur dnrauf verwiesen werden. Sie ist snmt 
Giirtners Begleitschreiben gedr. bei Pertz, Stein IV. S. 747 ff. 
3) „Consideration sur !'Empire Germnnique par le Comte de Cnpodistrin" \Vien, 28. Jan. 
/9. Februnr 1815. Gedr. bei Pertz, Stein IV. S. 735 ff. - Ueber den Wech sel der poli­
tischen Zielsetzung Steins s. oben S. 86 Anm. 3 sowie Ritter Stein II. S. 299 ff. 
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entre eux et les etats provinciaux. Entre toutes les puissances allemandes, 
c'est surtout la Prusse qui, par sa position centrale au milieu de l'Alle­
magne, a un interet majeur a la voir fortement constituee et sagement 
administree, elle doit craindre plus que toute autre de voir deperir les 
etablissements militaires de la federation, troubler la tranquillite interieure, 
gener le mouvement du commerce, car elle a besoin de ces etablissements 
militaires pour sa defense, elle sera necessairement impliquee dans 
toutes les dissensions de ses voisins, c'est eile qui profitera le plus de 
la liherte du commerce, comme elle possede des grandes rivieres et une 
surahondance en productions territoriales et d'industrie qu'il lui importe 
de voir circuler lihrement. 
La Situation geographique de l'Autriche la place a cöt6 de l'Allemagne, 
les places f6derales ne couvrent point immediatement ses frontieres, son 
commerce se dirige vers le Danuhe et la mer Adriatique, les dissensions 
interieures en Allemagne ne l'interessent que faiblement, elle tachera 
de pr6f6rence d'etre hien avec la Baviere, dont la d6pendance lui sera 
d'ailleurs garantie par sa position geographique, et l'interet qu'elle 
prendra a l'Allemagne sera toujours suhordonne a ses convenances 
momentanees. Nous venons de la voir agir dans cet esprit, montrer de 
la tiedeur dans le Comite Allemand, vouloir ceder Mayence, Francfort, 
Hanau a la Baviere, lui temoigner une condescendance qui approche de 
la faihlesse, dans l'intention de se l'attacher fortement et de l'employer 
utilement dans la nouvelle lutte que les affaires de la Pologne et de la 
Saxe paraissaient vouloir amener. -
Il existe d'ailleurs un eloignement entre les Autrichiens et les Allemands, 
les grands jalousent la pr66minence de rang dont les princes allemands 
jouissent, la masse se defie des lumieres, du mouvement dans l'esprit, 
dans les opinions, qui se manifestent parmi leurs voisins, les Autrichiens 
se plaisent dans le r epos, la mohilite et l'idealisme des Allemands, meme 
la difference dans le langage leur cause un malaise - ils attrihuent tous 
leurs malheurs politiques a l'Allemagne, ils ouhlient que c'est l'armee 
de la ligue allemande qui leur a soumis la Boheme a la hataille du Weissen· 
herg et qu'il n'y a pas une famille allemande dont les ancetres n'aient 
verse leur sang dans les plaines de l'Hongrie pour en assurer la possession 
a la maison d'Autriche. 
Si on admet que l'Autriche a un moindre interet a l'Allemagne que la 
Prusse, qu'il existe meme dans son interieur des principes qui tendent 
a une Separation, si Oll croit cependant que l'union de l'Autriche a l'Alle­
magne est indispensable pour celle-ci et utile pour les interets politiques 
de l'Europe en general, alors on ne pourra se refuser a convenir qu'il est 
necessaire de former un lien constitutionnel qui reunisse l'Autriche 
a l'Allemagne et qui attache l'un a l'autre en lui accordant une grande 
influence, une preponderance qui etahlit leurs rapports mutuels sur 
l 'interet et sur le devoir. -
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Comme Ia situation presente de I'Allemagne offre l'assembiage bizarre 
d'une puissance de 10 million s d' ames t eile que la Prusse avec la princi­
pautc de Vaduz de 4000, t oute autorite, qu'elle soit confiee a un directoire 
de cinq ou a un chef unique et seul, a u r a u n e a c t i 0 n d i ff e -
r e n t e sur des parties aussi heterogenes, e II e s e r a i n f I u e n t e 
sur Ies uns, e I l e s e r a im p e r a t i v e sur les aut res, mais dans 
les deux cas, elle aura une exist ence plus solide et plus vivifiee se t rouvant 
dcleguee a un seul qu'a plusieurs, comme dans cette derniere hypo­
these, elle sera faible en principe et faible par la nature de l'organe 
qui l'exerce. 
Les attributions qu'on pourrait, dans la situation presente de l' Allemagne, 
proposer avec I'esperance de succes d ' accorder a Ia dignite imperiale, 
se rapportent a Ia concurrence a la legislation, au pouvoir judiciaire, a Ia 
direction de la force armee, a ux droits honorifiques . 
La I e g i s l a t i o n sur Ies objet s d'un inter et general de la federation 
et le droit de faire la guerre et l a paix devra etre confie a la diet e federale 
et a l'empereur, !'initiative appartenir a I'un et a I'autre, Ia sanction 
imperiale sera necessaire pour qu 'une proposition de la diet e ait force 
de loi. 
L e p o u v o i r j u d i c i a i r e sera exer ce p ar un t ribunaI dont 
l'empereur nommera le chef, les membres le seront par la diete, il aura 
I'execution des sentences d'apres des formes qu'on prescrira. 
La dir e c t i o n d e 1 a f o r c e arm. e e en t emps de guerre 
Sera confiee a l'empereur et a un Conseil de 3 princes, dont Ia Prusse 
serait un membre permanent, la diet e choisira les aut res . 
On fera un r eglement pour l'organisation militaire, la form ation de 
l'armee, l' inspection et l'ent retien des placcs etc., l'execution de ce r egle­
ment Sera confiee a l ' emper eur et a Uil conseil de 3 princes forme de la 
maniere indiquee ci-dessus. L'empereur aura le droit de recruter dans 
les villes libres et d'y enroler des sujets des princes qui se sont acquittes 
de leurs obligation s militaires . 
L es d r o i t s h o n o r i f i q u es de l'empereur sont le t itre imperial, 
sa qualite de chef heredit aire de la federation , tous les actes legislatifs 
et judiciaires passent en son nom, les ambassadeurs nommes p ar la 
diet e pour traiter avec les puissances etr angeres rec;oivent leurs lettres 
de creance par l'empereur, son ministr e a la diet e jouit du rang de 
commissaire imperial. 

Stein an Frau vom Stein 
St . A. 

Wien , 19. Februar 1815 

Hoffnung auf baldige B eendigung des Kongressu . A breise Castlereaghs. 

Les affaires pourraient etre t erminees en dix j ours, mais elles recommen­
cent a languir depuis le depart de Lord Castlereagh qui est retourne le 
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15 dans son tle 1) - j'espere cependant toujours encor e que les bases 
les plus essentielles sur les affaires de l' Allemagne seront bient ot posees 
et que j e pourrai partir a la fin du mois . 
Häusliche Angelegenheiten. Nachrichten über gemeinsame Bekannte. 

Stein an Frau vom Stein 
St. A. 

Wien , 22. Februar 1815 

Verzögerung sei1ier A breise aus Wien infolge der Diskussion über die K aiserfrage. 

Votre lettre du 15 d . m . c. m'arrive dans ce m oment - la fin du congres 
n'est point aussi prochaine que vous le croyez, ma bonne amie, et je 
crains ne pouvoir part ir avant le 15 de mars, comme une affaire im­
portante d ans laquelle j e suis tres interesse exige ma presen ce ulterieure, 
a mon tres grand chagrin, commes toutes ces brillantes fetes ne dedom­
magent point des peines que la marche que les affaires prennent cause. La 
grande question sur les interet s de la Prusse a ete heureusement terminee 
et la guerre evitee, le rest e se terminera egalement sans secousses. 
Wirtschaftliche Angelegenheiten. 

Rasumowsky an Stein Wien, 23. F ebruar 1815 
St. A. Acta betr. den \Vicoer Kongress 

Einverständnis des Zaren mit der geplanten Unterredung S teins mit Wellington. 

J'ai rendu compte a l'Emper eur de la conversation que Votre Excellence 
doit avoir avec le Duc de Wellington. S. M. l 'approuve ; eile s'en remet 
entierement a votre sagesse, Monsieur le Baron, sur le degre de communi­
cation que ee sujet pourrait amener a l'egard de l 'objet t r es c o n -
f i d e n t i e 11 e m e n t traite jusqu'ici entre nous, en evitant d'y faire 
entrevenir a ses yeux l'Emper eur 2). 

Nous pourrions en causer peut-etre demain matin avant de vous rendre 
chez le duc. J e serai a vos ordres a midi ou m eme avant. 

Stein an IIardenherg 
St. A. Actn Letr. den \Vicncr Kongress . Konzept 

Wien, 27. Februar 1815 

Beschwert sich darüber, dass ihm Humboldts Denlcschrift vom 23. Februar nicht 
mitgeteilt wurde. Verteidigt seine Pläne über die Wiederherstellung der Kaiser­
würde und sucht die preussisc11e11 B ec!enlcen gegen ein österreichisches Kaisertum 
zu entkräften. Ven oeist a11f die Notwendigkeit einer Zentralgewalt mit starkem 
moralischen Gewicht u11d weiterhin auf die Notwendigkeit einer starken imteren 
und ä11ssere11 Bi11d1111g Oesterreichs an das S chicksal des Gesamtreiches. 

Votre Altesse n'a point cru pouvoir me rem ettre le m emoire de Mr. 
Humboldt 3) et a laisse par consequent un fait isole. La maniere franch e 
1

) Vgl. Steins Tagebuch , unten S. 212. Dazu Treitschke, a . a . 0. I. S. 658 f . - An Cnstle­
r eaghs Stelle trnt Wellingt on. 
2

) Vgl. Steins Tagebuch , unten S. 216ff. 
3

) Dns Folgende is t im Sntzbnu unklar, die Stelle ist genau nach dem Original wieder­
gegeben. - Die Denkschrift Humboldts ist gedruckt in seinen Gesammelten Schriften X I , 

10 



Quelle: Freiherr vom Stein, Bd. 5, Berlin 1933 / Internet-Portal "Westfälische Geschichte" 
URL: http://www.westfaelische-geschichte.lwl.org 

146 II. STEIN AUF DEM WIENER KONGRESS 

avec laquelle toute communication utile, pour eclaircir la question pre­
sentee, a ete faite de mon cöte. - J e dois supposer que Votre Altesse 
expliquera a S. M. l'Empereur les motifs qui lui font adopter la ligne 
qu'eile suit, et je mc bornerai a quelques observations sur le fond de la 
question. 
On oppose au raisonnement qui doit prouver la necessite d'attacher 
fortement l'Autriche a l'Allemagne par un lien honorable et constitution­
nel, que la dignite imperiale avait perdu longtemps avant 1806 tout eclat 
et toute influence bienfaisante, et qu'on ne peut eviter le dilemme, ou 
d'accorder a cctte dignite une autorite incompatible avec les droits des 
membres de la föderation, ou de la laisser dans un etat de faiblesse qui 
la rendra complet ement inutile. 
L'autorite imperiale etait, meme l'annee 1805 et 1806, immediatement 
avant sa dissolution, une autorite bienfaisante, tutelaire, eile obligca la 
Baviere a suspendre son systeme opprcssif des petits etats, les autres 
princes de remplir les obligations que le rcces de la deputation de 1802 
leur avait imposees, etc. 
Son existence n'etait absolument point en opposition a l'independance 
de la Prusse, qui ne se trouvait par la ni genee dans son administrat ion 
interieure, ni dans ses rapports avec l'etranger, et qui maintenant n'aura 
plus de motif a se detacher de l'Ailemagne avec laqueile eile est iden­
tifiee par sa position geographique. 
L'etablissement d'une institution directrice de la federation, qu'on lui 
donne un nom historique qui rappelle tant de souvenirs comme celui d'em­
pereur, ou une autre denomination, d'une instit ution munie de droits 
et chargee d'une responsabilite solidairc, est si essentiel pour faire oh­
server a une assemblee teile que la diete föderale une marche reglee, 
progressive, que j e dois considerer l'absence d'une teile institution comme 
une raison que la diete föderale sera paralysee des sa naissance. 
Une seconde consideration vient a l'appui de la premiere, c'est la neces­
site d'attacher l'Autriche par des motifs d'interet et de devoir a l'Aile­
magne et d 'empecher qu'eile ne se laisse entraln.er par la France dans les 
complications politiques variees que l'avenir peut-etre tres prochain 
offrira. Ces considerations ont ete faites par S. M. l'Emper eur, elles ont 
engage cet auguste souverain a vous les faire communiquer , mon Prince, 
et c'est d'eiles que j e vous prie de vous occuper dans l'audience que vous 
vous proposez de demander a S. M. 1. 

S. 29Sff., ebd. nuch Humboldts 2. Denkschrift zu diesem Thema vom 3. Milrz 1815. 
Die erstere hat auch W. A. Schmidt n. a. 0. S. ll4 ff., die letztere Pertz, Stein IV. S. 752 ff. 
- Vgl. dazu noch Steins Tagebuch, unten S. 219. 
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Wien, 3. März 1815 

llofft, Mitte des Monats J.Vicn verlassen zu können. Entschluss , sich dann aus dem 
politischen Leben endgültig zurückzuziehen. 

L'imperatrice part le 9 d. c., les affaires trai.nent encore, mais j e 
crois cependant que je pourrai partir le 15 et r entrer dans ma famille 
pour n'en plus sortir - trop heureux de quitter ces rapports vagues et 
fluctuants dans lesquels je me trouve depuis 1812 

Denkschrift Steins für das russische Kabinett Wien, 5. März 1815 
St. A. Actn l>ctr. die Cruudlugcn e iner deutachcu Dundcsvcrfussung. Konzept 

Wendet sich gegeri die territorialen A rispriiche Bayerns, verweist auf ihre Unrecht­
mässigkeit und besonders auf ihre Schädlichkeit im Ilinblick auf das Reichsinteresse. 

Ob se rvation s s ur l es tableaux contenants l es 
arrangem e nt s territoriaux d ema nd es par la Ba­
v i er e. 
Po ur 1 e ca bin e t r u s s e . 
Les arrangements territoriaux demandes par la Baviere peuvent etrc 
consideres dans leurs r apports 
avec les droits et les ohligations qui resultent des dispositions du traite 
de Ried, 
avec les interets militaires et commerciaux de l'Allemagne, 
enfin avec les interets politiques de la Russie. 
Le Roi de Baviere s'engage dans le traite de Ried, 8 octohre 1813, conclu 
avec l 'Autriche 
art. 2 de se preter a toutes les cessions qui ser ont jugees necessaires pour 
assurer aux deux etats une ligne militaire convenahle -
art. 3. en r etour, l'Empereur d'Autriche promet de procurer au Roi de 
Baviere l'indemnite la plus complete et calculee sur les proportions geo­
graphiques, statistiques et financieres des provinces cedees, et la dite 
indemnite devra former avec le Royaume de Baviere un contigu complet 
et non interrompu 1). 
La Baviere a donc une ohligation a faire des cessions a l'Autriche qui 
assurent a celle-ci une frontiere militaire, et elle a le droit de demander 
une indemnite complete sous les rapports financiers, militaires et stati­
stiques - mais eile demande un a g r a n d i s s e m e n t de 

408 586 sujets 
au lieu d'une indemnite pour 

288 511 habitants 
qu'elle s'offre de ceder [au licu] de 388 000 que l'Autriche demandc, 
mais dont la pretention doit egalement Ctre limitee d'apres le principe 
sanctionne par les traites d'alliance, qui exigent sa reconstruction sur 
l'echelle de 1805. 
1

) S. oben S. 113 f. 
10* 
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Les demandes de la Baviere sont non seulement e x a g er e e s quant 
a l a population, mais elles sont pernicieuses pour les rapports militaires, 
politiques et m ercantiles de l' Allemagne en general et de ceux du midi 
en particulier. Si la Baviere obtient par la possession de Hanau, Franc­
fort , Mannheim, le pays entre le R hin, lc Neckar, le Main et le cours de 
ces deux rivieres, eile coupe l' Ailemagne en deux, separe le m idi du 
nord, enclave Wurtemberg et Bade, intercepte les communicat ions du 
nord de l' Allemagne avec le Rhin, nommement avec Maycnce. Ayant 
Mannheim etl'embouchure du Neckar, elle tient un des principaux passa­
gcs sur le Rhin qui la met en contact avec la France - Landau n'etant 
eloigne de Mannheim que quatre lieucs . 
Occupant enfin Francfort, elle s'empare d'une ville de la plus grande 
importance pour le commerce d e foire et d'entrepöt ent r e l 'ouest et le 
nord de l'Allemagne et entre la Suisse pour le mouvement des affaires 
de banque et de change, elle intercepte la route commerciale entre 
l'Hollande et la Suisse, et les declarations solenneiles donnees en 1813 
par les trois puissances a cette v ille qui assuraient son independance 
sont rendues illusoires . 
E st -ce clone l 'interet politique de la Russie qui commande imperieuse­
ment qu'on agrandisse la Baviere, qu'on mette le midi de l 'Ailemagne 
sous son influence preponderante, qu'on la r ende p lus dangereuse pour 
le nord, qu'on blesse la morale et abandonne a son gouvernement oppressif 
une ville florissante et importante p our le commerce ? La Russie ne 
p eut jamais attendre que la Baviere soit influencee par d'autres que la 
F rance et l'Autriche ou par toutes les deux, quand il s'agira d'une lutte 
entre le midi et le nord. Chaque agrandissement de la Baviere, ou 
numerique, ou geographique et d'influence, est donc contraire aux 
interets de la Russie, et eile a plus d'un motif pour s 'opposer aux pretenti­
ons exagerees de la cour de Munich. 
L'obligation des maisons de Hesse-Cassel , de Wurtemberg, de Darm.stadt, 
de Bade, de consentir a des cessions n'est d'ailleurs ni generale, ni illimitee, 
elle n'est pas generale, car on a restitue l 'Electeur de Hesse purement 
et simplement, comme on ne lui a rendu que les anciens etats de sa 
maison - et il ne consentira j amais de gr e de donner Hanau a la Bavier e. 
Les maisons de Wurtemberg, de Darmstadt et de Bade s'engagent par 
leur traite d'admission a Se preter a toutes les cesEions qu'exigeront les 
arrangements futurs en Allemagne calcules pour le maintien de la force 
et de l'iudependance de ce pays. -
11 est evident que l'agrandissement de la Baviere et son etablissement 
sur l e Rhin est nuisible au maintien de l a force et de l'independance de 
l' Allemagne, en assujettissant le midi de ce pays a son influence ambitieuse 
et envahissante, et rien n'oblige les maisons de Wurtemberg, de Bade 
et de Darmstadt a faire des cessions qui detruiraient leur existence poli­
t ique et qui seraient contraires aux interets de l'Allemagne en general. 
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Wien, 12. März 1815 

U11terstiitzt die B eschwerden der Mediatisierten über den württembergischen Verfas­
sungsentwurf. Kurze K ritik desselben. Preussens und Ifaruiovers Eintreten }ur die 
M ediatisierteti. Steiti verlangt eine Unterstützung ihres Vorgehens auch VOil seiteti 
R usslands. 

Pour l e ca bin e t ru s s e . 
Le R oi de Wurtember g etablit [le] 11 janvier 1815 une commission pour 
r ediger un plan de const it ution d 'apres les principes contenus dan s une 
instruction qu'il leur prescrivit 1 ) . 

Le m emoire ci-joint cont ient la t r aduction de l'inst ruction et une crit ique 
de son cont enu 2

) en grandc partie t r es fondee. E lle bläme la manier e 
arbitraire dont on fixe les droits des differentes classes des citoyens, 
surtout ceux des m ediatises, sans fair e une mention et attent ion quel­
conque aux principes que les etat s de l'Allem agne assembles au con gres 
etabliront. L' instruction n'admet qu'une seule chambre, n e rassemhle· 
les 6tats que tous les t rois ans pour consent ir l'impot, concourir A la 
legislation et p6tit ionner , m ais prescrit que les im pots tres on6reux 
actuellem ent exist ant s et const it u6s par le r oi ne pourront etre dimi­
nu6s. -
Le droit de consentir l'impot est donc aneant i, la concurrence a la legis­
lat ion est paralys6e par la raret6 des assembl6es et la confusion de t ou s 
les ordres de l'6tat, la privat ion de leurs droit s, suit e des m esures arbi­
t raires du r oi et objet de leurs r 6clamat ion s, est sanctionnee a per p6-
t uit6. 
L es m 6diatis6s se sont adress6s au Comit6 Allem and, ils ont demandc, 
le 15 de fevrier , qu' il se prononce s'il v cut qu'ils se soumettent avcu glcment 
au x d esisions du roi 3) pour paraitre a l'assemblee des 6t at s fix6e pour 
le 15 de mars, ou s'ils doivent at t endre quc les etats allemands rasscmbl6s 
au congres aient d6cidc les principes d'apres lesquels l'organisat ion 
politique de l'Allem agne doit etre formee. 
Le Roi de Wurtemberg a declar e aux m 6diatis6s que t out r ecours au 
con gr es serait inut ile et vain, com me il ne consentirait j amais a ce 
qu'une autorit6 etran gere intcrvienne dans l'organisation de son intc­
rieur 4). 

Les m cdiatiscs et surtout l'ancienne n oblesse immediate cont inuent de 
r eclam er l' appui du con gr es 5) , les cours d'Hanovre et de Berlin les 
appuieut, ils ont communique un projet de lettre au P rince Metternich 
pour le signer et r emcttre conjointement au roi, dan lequel ils declarent 
que les droit d es mediat is6s, les principes g6n6raux constitutionnels des 

1
) S. oben S. 120f . 2) Fehlt bei Steins Akten. 

3
) S. die oben S. 142 erwähnte Denkschrift Gär tners. 

4
) S. seine Erklärung vom 19. Februar 1815 bei Klüber a. a. 0. 1, 4, S. 4 ff. 

6
) Vgl. darüber die Akt en bei Klüber a . n. 0 . 1. 4, S. 1 ff. 
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territoires doivent etre fixes et garant is par les etats de l'Allemagne r eunis 

au congres et point par la volonte arbitraire de chaque prince 1). 

Une t eile d eclaration est dans le sens de la note du 11 de novemhre 2) et 

31 de janvier 3) que le cabinet russe a donnee, et comme il importe dans 

ce moment -ci plus que j amais de calmer les esprits des pcuples dont on 

est a la veille de demander de nouveaux sacrifices 4) , il me parait ne­

cessaire que le ministr e de Russie a Stouccard y contribue en appuyant 

les envoycs des cours de Vienne et de Berlin pour engager le roi a adopter 

des idees constitutionnelles justes et conformes a celles que S. M. l'E mpe­

reur a declare etre les siennes. 

Stein an Frau vom Stein 
St. A. 

Napoleon in Frankrcic11. 

Wien, 13. März 1815 

L ' incident de l'arrivee d e Buonaparte dans le midi de la France rend 

le t erme de notre depart dependant des n ouvelles qu'on r ecevra sur 

le caract ere que cet evenement prendra - il peut n'avoir que celui de 

l'entreprise d'un aventurier , il est possible que Buonaparte paraisse comme 

chef d'un grand parti - jusqu'ici, Oll est r eduit a de simples conjectures, 

comme son arrivee n 'etait point connue au depart du dernier courrier 

de Paris (4 mars), peut-ctre que dans le courant de la journee il nous 

arrivera encore quelques nouvelles. 
Ce que vous me dites sur votre sante, ma chere amie, n 'est point satis­

faisant, j'espere que la saignee vou s aura fait du bien et que Hufeland 

vous indiquera ce que vous aurez a faire pour votre sante pendant l'ete 

prochain. -
Les effets du magnetisme sont const ates et merveilleux 5), les meilleurs 

medecins en sont convaincus, et j'en viens de voir ici de bien ext ra­

ordinaires, je vous prie de demander Hufeland 6) si une eure magnetique 

ne vous ferait point de bien , il l'emploie avec succes. -

Häusliche und geschäftliche Angelegenheiten. 

1) Die Note Münsters und Hardcnbcrgs, da tier t 7. Milrz 1815, is t gedruckt bei Klübcr 

a. a. 0. VI. S. 613 ff. Eine Abschrift derselben befindet sich im St. A. in den Akten betr. 

die Grundlagen der deutschen Bundesverfassung. 
2) S. oben S. 80 f. Die Note selbst bei Angcberg, a. a . 0. I. S. 417 f. 
3) S. Angebcrg a. a . 0. I. S. 688 f. 
4

) Wegen der Rückkehr Nopoleons von Elbo,'die am 7. Milrz in Wien bekannt geworden war. 
6) Die Heillehre vom tierischen Magnetismus, die der wiener Arzt Mesmer (gest . 1815) in 

den letzten Jahrzehnten des 18. Jahrhunderts entwickelt hatte, beschäfti gte in der Epoche 

um die Jahrhundertwende einen grosscn Teil des deu tschen gebildeten Publikums von 

Lovater bis Just. Kerner. 1813 erschienen Mc&mers „ Allgemeine Erläuterungen über den 

Magnetismus", 1814 sein von Wolfar th besorgtes Hauptwerk „Mesmerismus ... " . Vgl. 

Erman, Der t ierische Magnetismus in Preussen vor und nach den Befreiungskriegen. 
9) S. Bd. III. S. 6, Anm. 2 und Bd. IV. S. 233. Hufcland ha t sich eingeh end mit dem Mes­

merismus beschäftigt, ha t ihn aber, wie die ganze ärztliche Wissenschaft, schliesslich ab­

gelehnt. 
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Entwurf Steins zu em em Schreiben des Zaren an den Grossherzog von 
Baden Wien, 14. oder 15. März 1815 
St. A. Acta betr. den Wiener Kongrcu . KonZCJll 

Befriedigung über die Anerkennung der Sukzessionsrecl1te der Grafen von Hochberg 
durch den Grossherzog. 

La r econnaissance des droit s de succession des Comtes de Hochberg au 
Grand Duche de Bade 1), dont vous venez de me faire part dans la lettre 
que vous m'avez adressee, m'a fait eprouver une sat isfaction particuliere. 
J e me plais a considerer cette determin ation de V. A. R. comme une 
nouvelle preuve du r espect qu'elle porte a la memoire et aux volontes 
de son grandpere, prince si r ecommandable par ses vertus et sa piete. 
II est de plus conforme aux vrais interets du Grand Duche d'assurer par 
la fixation des droit s essent iels de succession sa t r anquillite fut ure, et 
il ne rest e plus qu'a desirer que V. A. R. fasse les demarches necessaires 
pour p orter la r esolution qu'elle vient de prendre a la connaissance des 
cours interessees. 

Stein an Frau vom Stein 
St . A. 

Wien, 18. März 1815 

E in,druck der Nachricht von der Rückkehr N apoleons nach Frankreich. Gegenmass· 
nahmen. Hofft auf baldige Wiedervereinigung mit seiner Familie und auf endgültige 
Rückkehr ins Privatleben. 

Mes differentes lettres vous seront parvenues, m a chere amie, a ce que 
j'esper e, et vous auront trouvee en honne saute. -
On est ici maintenant tres agite par les nouvelles qu'on a sur l'insurrect ion 
de l 'armee fran':(aise et la conduite inerte et p assive de la nation - on 
prend de t out cöte les mesures les plus vigoureuses pour la r esist ence 
et pour ecraser ces janissaires, cependant les efforts qu'on exige, les 
chances qu'on court au moment ou on a cru arriver au port sont grands 
et inquietants. II parait que la generation presente est condam mee a 
etr e pour t oujours privee de repos et d'un etat de calme qui permet de 
se livrer aux occupations que la paix admet. J'esper e pouvoir partir 
a la fin du mois pour vous rejoindre a Berlin, comme je considere ma 
vocation de prendre part aux affaires puhliques comme t erminee. Les 
affaires de l'Allemagne seront arrangees, a ce que j'espere, dans peu , 
les administrations out cesse depuis bien de t emps, et les r apports qui 
m'attachaient au quartier gen er al sont donc dissouts - j'ai quelques 
droits a la tranquillite par mon age, une sante affaiblie, dix annees d 'une 
vie tres agitee et penible, ou les differentes taches qui m'etaient imposees 
se trouvaient accompagnees de mille degouts, resultants en dernier lieu 
surtout des r apports vagues, fluctuants, dans lesquels j e me trouvais. 
1

) S. oben S. 134, Anm. 2. 
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Cotta an Stein Stuttgart, 18. März 1815 
St. A. Acta. betr. die Grundlagen der deut5chca Bundesvcrfn11uns 

Beginn des württembergischen Verfasmngskonflikts. 

Euer Excellenz wissen durch H errn Baron Otterstädt 1), dass ich nach 
dem in meinem Letzten gemeldeten Vorfall von einem andern Ober­
amt zum Repräsentant der Landesversammlung gewählt wurde 2), 

d essen er ste Verhandlungen 1-Iochdieselben aus der Anlage ersehen 3) . 

Schwerlich bestand je eine solche Versammlung, die, von einem gleich 
guten Geiste beseelt, mit Kraft und Würde ihre hohe Pflichten so treu 
erfüllte wie diese. Es kam und kommt alles darauf an, auf das Vertrags­
mässige des Alten das Neue zu begründen , weil dadurch die nothwendigen 
Modificationen leichter eingeleitet, sicher er fest gestellt werden . 
Entfernt ist von unsern Planen j ede Anforderung, die das Verhältniss 
überschreiten könnte, in welchem Stände zu dem Regenten seyn müssen. 
Wir werden hierin gewiss die L ehren und Ansichten befolgen, die ich 
so glücklich war, von Eurer Excellenz zu vernehmen, und daher gerne 
auf alles Alte Verzicht thun, das dahin führen könnte - besonders werden 
wir jede Einrichtung gern entbehren, die Privatabsichten benutzen 
könnten, wie z. B. eine geheime Kasse von Landesgeldern. Wir haben, 
Gott ist unser Zeuge, nichts als das Beste unsers traurigen Vaterlandes 
vor Augen. 
Man wollte von Seiten einiger unsere erst e Sitzung als tumultuarisch 
angreifen, unerachtet sie mit der Ruhe und Würde eines Gottesdienstes 
Statt hatte ; allein es konnte nicht glücken, denn da ich die Vorsicht be­
obachtete, dass, als alle Repräsentanten sich auf m einen Vorschlag als 
übereinstimmend erhoben, ich antrug, dass jeder einzeln noch seinen 
Beitritt unterzeichnen und zum zweiten Male noch das Protokoll unter­
zeichnen musst e 4) , so hatte diese Beschuldigung keinen anderen Erfolg, 

1) Fricdr. von Ottcrstcdt (1769- 1850), ursprünglich preussischcr Offizier, einer der Schön­
geister aus dem Kreis der R ahe! und Varnhagens. Von den aus Frankreich ein strömenden 
Ideen s t ark beeinflusst , n ahm er 1801 seinen Abschied und ging nach P aris. In den 
folgenden Jahren scheint sich seine Vorliebe für die Franzosen und französischen Geist 
verloren zu h aben, im Jahre 1813 s tell te er sich jedenfalls freudig in den Dienst der natio­
nalen Erhebung und erhielt von Stein eine Anstellung in der Zentralverwaltung im De­
partement Gruner s. Von hier aus kam er auf den Kongress nach \Vien, wo er sich d as 
Vertrauen des Königs von \Vürttemberg uud des Kronprinzen von \Vürttcmbcrg erwarb. 
1816 wurde er durch Vermittlung Varnhagcns, mit dem er sich bald darauf verfeindete, Ge­
sandter in Darmstadt und Wiesbaden, später auch noch Vertreter Prcusscns in der Schweiz 
und in Karlsruhe. E r war eine jener viel besch äftig ten, leicht beweglichen Diplomaten­
naturen, denen zu wirklicher geistiger Bedeutung die innere Ruhe und Tiefe fehlt. 
2) Cotta war Abgeordneter für da s Oberamt Böblingen. Ein früherer Brief Cottas an 
Stein ist nicht vorhnnden . 
3) Die Anlage fehl t. Es hnndelt sich hier um den Protest der Stünde gegen die vom 
K önig verkündete Verfassung. S. die „Verhandlungen in der Versammlung der Land­
stände des Kgr. Württemberg" Bd. J. S. 3ff. 
4) Ebd. S. 34 ff. 
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als einen Triumph für unsere gute Sache. Denn nun musste auf Graf 
Waldecks 1 ) , der sich vortrefflich benahm, und meinen Vorschlag jeder 
seine Unterschrift recognosciren und hatte dabei die Wahl, von seinem 
Votum abzugehen. Nur drei vom König abhängige, Graf Dillen, Nor­
mann 2) und Reischach 3), fielen ab, die andern zeigten sich als Männer, 
würdig ihres hohen Berufes, und so erkannte nun Sc. Majestät, dass keine 
Leidenschaft oder Partei das Ganze leitete. 
Seine Majestät haben bereits auch auf unsere Adresse geantwortet 4) , 

so dass wir nun wieder an ihn uns wenden und ihn über die traurige 
Lage des Landes und über die Nothwendigkeit einer Verfassung belehren 
können, die nichts zwischen dem Regenten und Landesständen sich ein­
mischen lässt und in diesen gleichsam das Auge des Regenten auf die 
Verwaltung offen erhält. 
Gott möge seinen Seegen dazu geben! denn es thut hohe Noth bei 
uns ! 
Versteht der König sein Land, seines Volkes wahres Interesse, so ge­
währt er unsere Bitte und baut sich dadurch den schönsten Thron. 
Erreiche ich dieses Glück, so geniesse ich eine Freude ähnlich der , die 
Sie, verehrtester Herr Minister, in weit höherem Maasse für alles das Gute 
geniessen müssen, was Deutschland, Europa Ihren hohen Bemühungen 
dankt. 
Entschuldigen Sie meine Eile, ich wollte den nächsten Courier benutzen. 

1) Georg Friedr. Grnf zu Waldeck und Pyrmont, auch Limpurg (1785- 1826), der 
in Württemberg einen Teil seiner mit st andesherrlichen Rechten ausgestalteten Güter 
liegen hatte und seit 1811 im württembergischen Verwaltungsdienst stand. Waldeck 
protestierte als erster gegen d en Verfassungsentwurf des Königs und erwies sich als einer 
der eifrigsten Verfechter der Rechte der Mediatisierten, die er möglichst in ihrem alten 
Umfang erhalten wissen wolJtc. Er blieb auch einer der Rufer im Streite, als der Ver­
fa ssungskampf sich unter der Regierung König Wilhehns 1. fortsetzte und wurde 1817 
des Landes verwiesen. 1819 kam a llerdings ein Ausgleich zwischen ihm und dem König 
zustande, da \Valdeck die grossen Regicrungsfilhigkei ten Wilhelms 1. anerkannte und eine 
versöhnlichere Haltung einnahm. Vgl. dazu Treitsehke, Deutsche Geschichte, II (9. Auf­
lage), S. 308 ff. 
2) Philipp Christian Friedrich Graf von Normann-Ehrenfels (1756- 1817), württem­
bergischer Verwaltungsbeamter und Diplomat, 1802 württembergischer Staatsminister, 
1803 württembergischer Innenminis ter , ein überzeugter und tüchtiger Diener des abso­
lutistisch-bürokrntischen Regierungssystems König Friedrichs 1. Seit 1812 wegen Krank­
heit pensioniert, Mitglied des württembergischen Landtags von 1815. Er war der Vater 
des durch seine verbiingnisvollc Rolle beim Übcrfnll nuf die Lützowcr, sowie durch seinen 
Anteil um Übertritt der Württembergcr wührend der Schlacht bei Leipzig beknnntcn 
württembergischen Generals Karl Friedrich Graf von Normann. 
3

) Württembergischer Innenmini ster. 
')Am 17. März. S. „ Verhandlungen ... " I. 
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Denkschrift Steins Wien , 19. März 1815 
St. A. A cta betr. den Wiener Kongress. - K ooz.cpt und R cinkonzcpt (letzteres von KnnzJcihnod) 

Schematischer Plan fiir die R edaktion des Vertrags fur den allgemeinen Frieden. 

Sur la redaction du traite d e paix generale d e Vie nne 1). 

Le traite de paix de Westphalie offre un modele a suivre aux redac­
teurs des r esultats que les negociations du congres de Vienne ont pro­
duits, comme il comprend egalement des p r in c i p e s c o n s t i tu -
t i o n n e l s et des stipulations p o r t a n t e s s u r d e s d e t a i l s 
d'u n e g ran d e v a riet e d 'arrangements territoriaux, une g a -
r a n t i e g e n e r a l e et la concurrence d'un grand nombre de signa­
taires. 
Les objets des negociations du congres sont ou d'un inter et general 
europeen ou d'un interet particulier a certaines puissances, les premiers 
trouveront leurs places dans le traite general, les seconds dans un traite 
particulier. 
Pour classer ces objet s avec exactitude, il faudrait avoir sous les yeux tous 
les articles sur lesquels on a transige, et comme ces notions m e man­
quent, les observations suivantes ne peuvent qu'etre tres imparfaites. 
Les objets qui out ete le resultat des negociations pourraient etre classes 
de la maniere suivante : 

I n t r o du c t i o n 2). 

Noms des plenipotentiaires de tous les interesses . 

Art. I. 
Amnestie universelle sur toutes les actions qui resultent de l'etat de la 
guerre actuelle. 

Art. II. 

Reconstruction des differentes puissances, cessions et consolidations de 
territoires. 
1. En Allemagne : 

a) Autriche, 
b) Prusse, 
c) Baviere, 
d) Wurtemberg, 
e) Bade etc. etc. 

Villes Hanseatiques et Francfort etc. etc. 
2. En Italic : 

a) Pape, 
b) Autriche, 
c) Sardaigne etc. 

1) Vgl. dazu Pertz, Stein IV. S. 380. 
9) Ohne Hervorhebung. 
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3. En Pologne: 
a) Russie, 
h) Autriche, 
c) Prusse, 
d) Cracovie. 

4. Belgique. 
5. Suede. 
6. Suisse. 

Principes 

Principes 

• 

Art. III. 
generaux constitutionnels en egard 

a l'Allemagne 
a la Suisse 
a la Pologne 

generaux sur l'etat de l'eglise 
en Allemagne 
en Suisse 
en Pologne 

Art. IV. 

155 

Principes generaux de commerce, navigation du Rhin et octroi - traite 
des negres 1). 

Art . V. 
Droits des pays cedes et consolides, des communes et des particuliers, 
dettes des communes et provinces et creances des particuliers, 
indemnite equitahle pour les proprietaires des dimes et des cents abolis 
sans dedommagement par les lois fran<,;aises, donnee par l'etat ac­
quereur. 

Art. VI. 
Sur les preseances. 

Art. VII. 
Garantie generale. 

S i g n a t u r e s 2) 

des puissances des princes et etats allemands. 

Nur im Konzept noch der Zusatz : 
Traite scpare entre les puissanees limitrophes sur la Pologne: 

s ur l e commerce 
le s d e tt es 
le s s uj e t s mixte s, 
Cracovie, 

sur la resiliation de la c o n v e n t i o n d e B a y o n n e . 
1) Vgl. dazu Klüber a. a. 0. IV, S. 509 ff. und VIII. S. 411 f. 
2) Ohne Hervorhebung. 
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Marschall an Stein 
St.A. 

[Wien], 20. März (1815] 

Stellung der l\!ediatisierten im Reich und in den Einzelstaaten. 

Euer Excellenz übersende ich anliegend die Bemerkungen zu dem 
Preussischen Constitutionsplan, so weit er die Rechte der Mediatisirten 
betrifft 1). 

Die Mediatisirten schreycn hier überall, und zum Theil mit Recht, über 
Unterdrückung von Seiten derer, denen sie unterworfen sind. Diese Be­
schwerden muss die Constitution heben , sie darf ihnen aber nicht Vor­
rechte einräumen, aus denen eine Veränderung der Rechte der übrigen 
Staatsangehörigen und Untertbanen hervorgerufen würde. Diesen wich­
tigen Gesichtspunkt hat man hier übersehen, denn die Unterthanen der 
Deutschen Staaten haben hier keine Bevollmächtigt e. Aber Pflicht 
j edes Deutschen ist es, eben darin die R echte der übrigen Deutschen gegen 
Usurpationen von dreissig oder vierzig Familien eben so in Schutz zu 
nehmen , als gegen diej enigen , die in Deutschland h errschen. 
Aus diesem Gesichtspunkte bitte ich , die anliegenden Bemerkungen zu 
beurtheilen. 

Stein an Frau vom Stein 
St . A. 

Wien, 23. März 1815 

Trü.geri3che Nachrichten iibcr die Lage und Stimm ung in Frankreich. 

Les nouvelles deviennent toujours plus rassurantes, celles du 14 de 
Paris se trouvent dans les gazett es, mais on en a du 16 et 17 de Paris, 
Napoleon a etc repousse a Chalon-sur-Saöne, il s' est dirige sur Autun ; 
a Paris, le peuple a assomme deux individus qui out crie: „ Vive Napoleon", 
i} n ' a que 8/ m hommes, - en Angleterre, tout s'est prOllOllCC pour }a r esi­
stance la plus forte - Lord Wellingt on part demain pour les Pays Bas . -
Dieu veuille que le monstre succombe. J'esper e pouvoir partir le 31. 

Stein an Cotta Wien, 26. März 1815 
Nuch l'crt z, S tein IV. S. 756 

Billigt die Haltung der tviirltcmbergichen Stände im Vcrfassungslconflikt. 

Das Verfahren der Württembergischen ständischen Versammlung ist allen 
hier anwesenden Freunden des Deutschen Vaterlandes höchst erfreulich 

1) Gemeint ist der Humboldt'eche Pln11 einer deutschen Bundesverfassung mit Kreis­
einteilung. Die crwiihnte Denkschrift („ Bemerkungen zu denjenigen §§ des E ntwurfs 
einer Deutschen Bundes-Verfassung mjt einer E inteilung Deutschlands in Kreise, welche 
das Vcrhältruss der Mcdiatisirtcn betreffen") befindet sich im St. A. (Act n betr. die Grund­
lagen der Deutschen Bundesverfassung). Er ist gcdr. bei Pcrtz, Stein VI. 2. Bcilngcn, 
S. 17 ff„ stammt aber (wie schon Lehmann, Stein III. S. 412, Anm. 2 bemerkt hnt) von 
dem nassauischen , nicht aber von dem badcnschen Minister v. Marschall, wie Pertz an­
gibt. Die zitierten Paragr aphen des Humboldtsehcn Verfassungsentwurfes s. bei Klüber 
a . a. 0. 11. S. 36 ff„ sowie in Humboldt s Ges. Schriften (herumgegeben von der Aknclemie 
der Wissenschaften) XI. S. 234 ff. 
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sie erkennen darin den guten, festen, Recht und Ordnung liebenden 
treuen Geist der Deutschen, der den Anarchist en und Tyrannen gleich­
mässig verabscheut. 
E s ist mir besonders angenehm, Ew. Wohlgeboren auf eine so rühm­
liche, ganz m einer E1 wartung angemessenen Art handeln zu sehen. 
Nachschrift: „Dem H errn Grafen von Golowkin 1) machen Sie gefälligst 
viele Empfehlungen." 

Stein an Frau vom Stein 
St.A. 

Hoffnung auf baldige Abreise. 

Wien , 28. März 1815 

Les nouvelles des derniers evenements qui ont eu lieu ä Paris vous 
seront parvenues, ma chere amie, par les gazettes avant celle-ci - je 
vous communique le bulletin sur les faits anterieurs r edige par un homme 
d'esprit, et j e vous enverrai la suite ä m esure qu'elle me parviendra -
j e vous prie de conserver et de me rendre ces pieces quand n ous nous 
verrons - j'attends qu'on decide sur les affaires de l'Allemagne et sur 
les principes de la federation pour partir - et il m 'est extremement 
penible d'etre toujours arrete, toujours t enu dans l'incertitude la plus 
penible sur mon depart .. . . 
Geschäftliche Angelegenheiten. 

Dalwigk an Stein Cassel, 30. März 1815 
Geh. Sto•llnrchiv Bcrliu. R cp. 114. IV. 3 

Konflikt des hessischen Landtags mit dem Kurfürsten wegen dessen unerhörter und 
ungerechtfertigter Steuerforderungen. Erbittet Steins Unterstützung für die hessischen 
Landstände in ihrem Kampf gegen die Forderungen des Kurfursten. Dessen rm­
patriotische Haltung in der Frage der deutschen Landesbeivaffnung. 

Die Kurhessisehe Ritterschaft des Schwalmstrohms hat mich zu Ver­
theidigung ihrer und der Rechte der Unterthanen bey dem auf den 
erst en März d. J. ausgeschriebenen Landtage zu ihrem Deputirten ge­
wählt, und ich bin in Cassel, um ihren Wünschen zu entsprechen. 
Nach der Eröffnung des Landtags haben Se. Kurfürstliche Durchlaucht 
durch die ernannten Commissarien , den Minister von Schmerfeld 2) und 
den Geheimen R egierungs Rath Hassenpflug 3) (der die öffentliche 
Meynung gegen sich hat) ihre Proposition en den Ständen vorgelegt, die 
dahin gingen, die Summe von mehr als vier Millionen Thalern zu ver­
willigen. Eine enorme, den Kräften des L andes durchaus nicht ange-

1) S. Bd. IV. S. 499, Anm. 3. 2) S. Bd. I V. S. 584 f. 
3) Vgl. über ihn sowie die Einzelheiten der im folgenden erwähnten Lnndtngsverhnnd­
lungen Wippermnnn, Kurhessen seit dem Freiheitskriege, S. 25 ff. und Lieht ner, Lnn­
deaherr und Stilnde in H essen-Cnssel. Dazu wl\re noch zu vergleichen Fricdr. Ludw. 
von Berlepsch, Beitrl\ge zu den Hessen-Cnsselschen Lnndtngsverhnndlungen d~r Jnhre 
1815/16. S. 80ff. 
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messene, aber auch höchst ungerechte Forderung, wie solches die Haupt­
übersicht der geforderten Summe - in der Anlage Nr. 1 1 ) deutlich 
darlegt, da 1) darunter die Summe von 1800/m Thaler begriffen ist, die 
das Land zu Bezahlung der Französischen Contribution bereits im Jahre 
1806 durch den Rendsburger Vertrag übernommen hatte, auf 1300/ m 
Thaler herunter accreditirt wurde und hier noch einmal in obigem Be­
trage in Rechnung gesetzt wird, 2) die Armatur und Verpflegungs Kosten 
für ein Armeekorps von 34/m Mann in Anrechnung kommen, das nach 
Verhältniss der P opulation von 450/m Seelen nicht gestellt werden kann 
und auch nicht gestellt worden ist, indem nur 17 /m Mann (die aber auch 
in dieser Zahl dem Beutel der Unterthanen nicht allein zur Last fallen 
sollten) ins Feld gerückt sind, nicht zu gedenken, dass 3) alle freywilligen, 
eine bedeutende Summe betragenden Beyträge an der benannten Forde­
rung nicht in Abzug gebracht worden sind. Auf eine so exorbitante 
Forderung vermochten die Stände, ohne die Kräfte des Staatsvermögens 
zu kennen, sich nicht einzulassen, ich erhielte daher von ihnen den Auf­
trag, eine auf dessen Verlegung zielende Erklärung abzufassen, die ich 
unter No. 2 hier ehrerbietig anlege. 
Auf diese Erklärung ist die höchst e Resolution in der Anlage No. 3 er­
folgt, die das ganze Begehren der Stände ablehnt, ihren Würkungs­
krayss auf die Prüfung der vorgelegten R echnungen beschränkt, die 
Forderung einer angemessenen Landes Constitution auf die zu erwarten­
den Beschlüsse des Wiener Congresses verschiebt, während der Kurfürst 
laut und deutlich erklärt, dass von dort keine kommen werde und 
solche Gedankensätze aufstellte, die einer vernünftigen Landesrepräsen­
tation, den Forderungen der Zeit, des Rechts und der Billigkeit durch­
aus widersprechen. 
Auf diese Resolution haben die Stände die Gegenerklärung in der An­
lage No. 4 ertheilt, die auf den billigst en Grundsätzen b erulit. 
Wenn auch Se. Kurfürst!. Durchlaucht dem Beispiel Württembergs in 
einer dem Staate zu ertheilenden Verfassung zu folgen noch zur Zeit 
Anstand nehmen, so begreift es sich doch von selbst, dass die Stände, 
ohne im mindesten die Kräfte und das Vermögen des Staats zu kennen , 
ohne die Rechnungen darüber eingesehen zu haben, auf die begehrte 
Verwilligung sich einzulassen ganz ausser Stande sind. Vorzüglich ge­
hört zum Staatsvermögen das Einkommen in die Kammer und Kriegs­
kasse (wohin die Steuern fliessen), das der R egalien und die Zinsen der 
aus der Kriegs Kasse angelegten beträchtlichen Kapitalien, die aus 
Englischen Subsidiengeldern gewonnen wurden. 
Ew. Excellenz arbeiten ruhmwürdig für die Gründung einer soliden, 
die Willkühr Deutscher Fürst en beschränkenden Deutschen Staatsver­
fassung, setzen HochSie einstweilen, bis dies grosse Werk vollendet seyn 

1) Diese und die im Folgenden noch erwähnten Anlagen fehlen. 
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wird, der Despotie des Regenten der Kurhessischen Staaten durch 
Ihren mächtigen Einfluss Schranken - hewürken Ew. Excellenz, dass 
dem gerechten Begehren der Stände stattgegeben und Se. Durchlaucht 
der Kurfürst auf billige und vernunftmässige Grundsätze (die den 
ü b 1 e n u n d e i g e n n ü t z i g e n R a t h g e h e r n , womit dieser 
Herr umgehen ist, nicht eigen sind) zurückgeführt werde. Dies ist das, 
worum ich im Namen meiner Mitstände Ew. Excellenz unterthänig 
bitte, eine Bitte, deren Gewährung gleich wohlthätig für Fürst und 
Volk seyn wird. 
Zu bedauern ist besonders die Schläfrigkeit, die in allen Zweigen der 
Administration in Hessen anzutreffen ist, denn so ist z. B. der Land­
sturm aus dem falschen Grundsatz nicht organisirt, dass man das Volk 
nicht gegen sich bewaffnen wolle, dagegen schmachtet mancher frey­
willig gedienter verkrüppelter Soldat im Elend. 
Ich halte es für Pflicht, Ew. Excellenz hievon in Kenntniss zu setzen. 

Stein an Kotschubey Wien, 31. März 1815 
S t. A. Acta betr. den Wiener Kongress. Konzept 

Die Schuld der verbündeten Mächte und des französischen Volkes an der Rückkehr 
Napoleons. Kriegsvorbereitungen. Fortgang des Kongresses. Die deutsche Ver· 
f assungsf rage. 

Le depart du hon Prince Repnin m'offre une occasion favorable pour 
ecrire avec sfuete, je la saisis pour vous parler, mon eher Comte, sur 
l'etat present des choses, presque aussi inquietant qu'il ne l'a jamais 
ete. II est le r esultat d'une magnanimite imprudente dans les premiers 
arrangements, d'une negligence coupahle dans les mesures de surveillance, 
d'un desir precoce de primer et d'influencer en politique, de la legerete 
et de l'arrogance de Mr. de Talleyrand et de la profonde perversite de 
la nation fran~aise. 
On avait (mars 1814) les moyens en main de dissipcr le faihle corps 
d'armee de 30 a 40 000 h. avec lequel Napoleon se trouvait a Fon­
tainebleau (avril 1814), Oll arreta la marche victorieuse d'une armee 
de 150 000 h., on traita avec Napoleon et ses entours comme avec un 
souverain malheureux, succomhant sous les coups du sort, entoure de 
chevalicrs aussi respectahles par leur hravour que par leurs vertus, et 
point comme avec un aventurier heureux, l'oppresseur du genre humain, 
entoure de ses satellites et de scs complices, a s a dem an d e , on le 
pla~a sur un point situe entre les deux grands foyers d'agitation, la 
France et l'Italie, et on accorda a sa meprisahle et odieuse famille une 
protection, un sort, dont ils etaient indignes a tout egard. 
Tcls etaient les arrangements qui succederent immediatement a la prise 
de Paris, !'initiative vint de la part de l'E[mpereur], les autres puissances 
durent acceder, mais il dependait d'eux et surtout de l'Angleterre et 
de la France de prendre des mesures de surveillance, soit sur l'ile meme, 
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soit dans cette France ou les nomhreux adherents se prononcerent pen­

dant le sejour des armees hautement et impudemment, et surtout cette 
detestable armee hahituce au hrigandage, a la domination, et a toutes 
les jouissances que donne l'arrogance et la cupidite. 
Le gouvernement fran~ais s'aveugla sur la force de sa position, cet 

aveuglement fut partage par plusieurs des ministres etrangers, nomme­
m en t par Pozzo, ehloui de sa position de representer une grande nation. 
Talleyrand, des son arrivee au congres, tiieha de r eprendre l'ancienne 
influence preponderante dont la France avait j oui, il trouva les diffe­
rents cahinets (septemhre 1814) disposes a se desunir sur l'affaire de 

la Pologne et de la Saxe. Celui de Ru sie, entraine par un sentiment de 
sa force produit par ses succes, consentit que l'Anglet erre, l 'Autriche, 
le Roi de Sardaigne, la Baviere, t ermincrent a Pari leurs arrangements 
territoriaux, mais negligea d'insister que eeux de la Pologne et de Ja 
Saxe fussent le prix de son assentiment - et ees questions se trouverent 
par consequent plaeees de maniere a devoir etre ahandonnees ou ter­
minees par la voie des armes . Il se forma une opposition forte eontre 
les plans de la Russie et de la Prusse sur le partage de la P ologne et de 
la Saxe; l'Anglet erre, la France, la Baviere, appuyerent l'Autrich e, 
et on se trouva au moment d'une guerre entre les allies qui fut empechee 
par les sentiments d'humanitc et de moderation auxquels la force des 
eirconstances fit reprendre le dessus. La France, pour appuyer son 
influence politique par ses etahlissements militaires, s'oeeupa des lors 
a leur donner une ctendue et une force qui lui fut pernicieuse et r enversa 
le gouvernement. Celui-ci avait des les premiers ten:ips tiieh e d'affaihlir 
l'armee, effrayc du detestable esprit qui la possedait, le ministre de 
la guerre Du Pont 1} agi sait sur ce prineipe et voulait placer la defense 
nationale entre les mains de la garde nationale, mais il fallait l 'ahan­
donner , donner a la troupe de ligne plus de d eveloppement des ee qu'on 
voulait prendre une attitude mena~ante et une part aetive a la guerre 
etrangcre. 
L'aveuglement sur la stahilite de ce gouvernement fut generale et aveugla 
sur les indices qu'on avait des trames que formaient Napoleon et ses 
adherents - deja au mois d'aout 1814, le gouvernement de Berne fit part 
au Comte d'Artois et au ministere anglais des menees de Joseph Bona-

1) Pierre Comte Dupont de l 'Etung (geb . 1765), nnpolconischer Offizier , der seinen Grnfen­
titel auf dem Schlachtfeld von Friedland für seine in dieser Schlacl1 t bewiesene hervor­
ragende Tapferkeit erhalten h a tte. Sein so schnell aufsteigender Stern erlosch, als er 
im spanischen Feldzug des J ahres 1809 zu der für das Prestige der französischen Waffen 
so verhllngnisvollen Kapitul ation von Bnylen gezwungen wurde. Dupout wurde nach 
seiner Auswechslung von Napoleon vor ein Kriegsgericht gestellt, seines Rangs und Titels 
beraubt und gefangen gesetzt. Die R est auration befreite ihn aus dem Gefängnis, 
Ludwig XVIII. machte ihn zum Kriegsminister, doch vermochte sich Dupont seinen ehe­
maligen Kameraden gegenüber nicht durchzusetzen und musst e schon am 3. Dezember 
1814 wegen mangelhafter Amtsführung abtreten. 
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parte 1 ) avec des generaux frani;ais. Barras 2) se rendit au commencement 
de l'hiver 1814 chez Mr. de Blacas 3) pour l'instruire d'une conspiration 
qu'on formait contre le tröne, Mme Augereau 4), sollicitee par Mme de 
Bassano 5) etc. d'engager son mari a se reunir aux malveillants, fut a 
peine ecoutee de Mr. Andre, ministre de police 6), Mr. de Talleyrand 
n'eut point egard a une lettre que Fouche 7) lui adressa il y a 4 semaines 

1) Der dumals in der Schweiz lebte, s. Bd. IV. S. 628, Anm. 3 und unten S. 227. 
2

) Der ehemalige Präsident des Direktoriums, den Napoleons Staatsstreich aus dem 
Sattel gehoben hatte. Seitdem hat Barras keine politische Rolle mehr gespielt, er musste 
unter dem Kaiserreich Frankreich zeitweilig verlassen, da er im Verdacht royalistischer 
Verbindungen stand. Nach der Restauration der Bourbonen k ehrte er zurück, doch ver­
mochte dieser Prototyp der korrupten Bourgeoisie der Epoche von 1795 keine entschei­
dende politische Rolle mehr zu spielen. Die 2. Restauration nahm ihn, der seinerzeit für 
die Verurteilung Ludwigs XVI. gestimmt h atte, von dem Vcrdict aus, das alle „Königs­
mörder" aus Frankreich vertrieb, so dass er seine Tage unbehelligt dort beschliessen 
konnte. 
3) Pierre Jean Duc de Blacas d'Aulps (1770-1839), der Abkömmling eines der ältesten 
französischen Adelsgeschlechter. Er war schon 1789 ausgewandert u. hatte Ludwig XVIII. 
ins Exil begleitet. 1814 mit ihm zurückgekehrt, wurde Blacas Staatssekretär und Mi­
nister des königlichen Hauses, nach der 2. Restauration hauptsächlich im diploma­
tischen Dienst verwendet. Als in der Juli-Revolution das Haus Bourbon den französi­
schen Thron wieder verlor, verlies& Blacas Frankreich mit Karl X. zum 3. Mal und starb 
im Exil zu Prag. Wie Barras den Typ des nachrevolutionären Bourgeois, so verkör­
pert Blacas den des rcaktfonären Aristokraten der bourbonischen Restauration in sel­
t ener Reinkultur. 
') Augcrcau, der zuletzt in Südfrankreich kommandierte, hatte sich sofort nach der end­
giUtigcn Niederlage Napoleons den Bourbonen angeschlossen. Während der 100 Tage 
suchte er umsonst, wieder bei Napoleon zu Gnaden zu kommen, auch die Bourbonen 
wollten nach der 2. Restauration nichts mehr von ihm wissen. Er ist 1816 auf seinem 
Landgut gestorben. 
6) Maret, Herzog von Bassano (s. Bd. III. S. 433, A. 4) war 1812 heim Ausmarsch der 
grossenArmec von Napoleon an die Spitze der provisorischen Regierung gestellt worden und 
wurde Ende 1812 Kriegsminister. Anfang 1813 musste er unter dem Druck der öffent­
lichen Meinung zurücktreten, blieb aber Staatssekretär bis zur Abdankung des Kaisers, 
der ihn auch sogleich nach seiner Rückkehr wieder ins Amt berief. Bei der 2. Restauration 
wurde er verbannt, durfte aber 1819 zurückkehren und hat dann unter Louis-Philipp im 
politischen Leben Frankreichs wieder eine gewisse Rolle gespielt. 
6) Antoine Joseph Andre (1789-1860), ein Offizier des Kaiserreichs, der bei der Restau­
ration zu den Bourbonen übergegangen war und damals Kommandant der Pariser Polizei, 
nicht Polizei-Minister, war. 
7) Fouche, den Napoleon im Jahre 1810 wegen politischer Intrigen höchst ungnädig 
entlassen hatte und dem er seitdem 'nicht mehr über den Weg traute, war beim Be­
ginn des Feldzugs von 1813 zum Generalgouverneur von Illyrien ernannt und dadurch 
aus Frankreich entfernt worden. Im Spätjahr 1813 sandte ihn Napoleon als ausser­
ordentlichen Gesandten zu Murat nach Neapel. Von hier aus kam Fouch6 beim Zu­
sammenbruch der napoleonischen Herrschaft nach Paris zurück, zu spät, um noch selbst 
an der neuen Verteilung der Mncht Anteil nehmen zu können. Dem neuen System gegen­
über verhielt er sich loyal und zurückhaltend, ein Staatsamt hat er während der ersten 
Rcstaurntionsperiode nicht bekleidet. Napoleon ernannte ihn nach der Rückkehr aus 
Elba auf den dringenden Rat von Muret und Caulaincourt und als Konzession an die 
rndikulcn und liberalen Strömungen in Frankreich wieder zum Polizeiminister. Fouche, 

11 
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sur le meme ohjet, enfin, tous parurent etre frappes d'un aveuglement 
general jusqu'au moment ou Napoleon deharqua, et qu'on sentit que 
son apparition devait etre liee a une conspiration preparee et ayant une 
ramification tres etendue. Les evenements se succederent avec une 
rapidite sans exemple, la trahison de l'armee et de ses chefs fut generale, 
la nation se soumit a la volonte de ses janissaires, elle vit s'ecrouler un 
gouvernement paternel, retablir une tyrannie detestable, sans rien faire 
pour conserver l'un, pour se defendre de l'autre - et elle se montra ou 
inerte et passive pour le hien, ou perfide e t profondement perverse. 
Tout est penetre du sentiment de devoir comhattre le principe du mal 
place a la tete d'une nation possedee de l'esprit de vengeance et de 
rapine et destituee de toute moralite - Dieu vcuille de nouvcau proteger 
lcs eff orts des allies ! 
11 me rcst e a vous dire quclques mots sur les affaires du congres - sa 
marche fut entravee des le commencement par les affaires polonaises 
et saxonnes, des ce que celles-ci se terminerent, il y eut une espece 
de stagnation, l'arrivee de Napoleon et ses succes lui donnerent une 
nouvelle impulsion, mais son activite etait surtout dirigee vers les mesures 
preparatoires de la guerre. Les affaires constitutionnelles de l'Allemagne 
ont ete singulierement arretees, nous esperons cependant que l'on 
arretera les hases les plus essentielles pour assurer la tranquillite, animer 
les peuples a faire de nouveaux sacrifices et fixer la politique des diffe­
rents princes , et si on y parviendra, alors j'espere trouver moyen d'etre 
d 'une utilite directe a ma patrie et influer immediatemeut sur son hien 
etre 1). 

Stein an Frau vom Stein 
St. A. 

Wien, 2. April 1815 

Hoffnung auf einen günstigen Ausgang des bevorstehenden Kampfes gegen Napoleon. 
Eigene Reise- und Zukunftspläne. 

11 m'est bien satisfaisant de voir par votre lettre du 23 m. p. et d'apprendre 
par vos freres que votre sante, ma ch ere amie, et celle des enfants continue 
a etre houne. Nous osons esperer que les efforts des allies seront cou-

der au den Bestand des neuen napoleonischen Regiments nicht glaubte, hielt auch in dieser 
Stellung Verbindung nach allen Seiten und liess insbesondere die Fiidcn zu Metternich 
und den Bourbonen nicht abrcissen. Nach der Katastrophe v on Waterloo hielt er 
zuniichst a lle innenpolitische Macht in seinen lliinden und verstand es, sich auch 
unter dem zurückgekehrten König zu halten. Er erlag jedoch den Angriffen der 
Lcgitimisten, die ihm seine Teilnahme an der Vemrteilung Ludwigs XVI. und die Ver­
folgungen, die sie durch ihn wiihrend d es Kaiserreichs ausgestanden h atten, nicht ver­
gnsscn. E r wurde zuniichst als Gesandter nach Dresden versetzt, aber schon nach 3 Mo­
naten auf Grund der Gesetze gegen die „Königsmörder" entlassen. Seine letzten J ahre 
v erlebte er in Prag, Linz und Triest , d or t is t er im Jahre 1820 gestorben. 
1 ) Stein rechnete damals noch mit der Wiederherstellung der Kaiserwürde und mit der 
Möglichkeit, zu einem kaiserlichen Amte berufen zu werden. Vgl. Pcrtz, Stein IV. S. 388. 
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ronnes de su cces, mais ils n 'en sont pas moins penibles et chanceux -
et il faut tout attendre de la Providen ce. L'union entre les souverains 
est tres grande, lcs moyens militaires immenses, et nou s osons attendre 
que leur emploi se fera avec sagesse et v igueur. 
J 'espere pouvoir partir en t re le 10 et le 15 d . c., comme l'Empereur se 
rendr a probablement v ers ce t emps la a Prague voir arriver ses troupes -
j e ferai une course a Berlin en tout cas, mais j e ne puis en cor e pr evoir 
quelle sera ma dest ination ulterieure, ou s 'il ser a possible que j' execute 
m es projets de retraite 1 ) . II est question d'act iver Alopaeus 2) , comme 
on se r appelle toujours combien qu'il a etc utile dans la derniere guerre 
et qu' il a montre des talents administratifs et de la vigueur. 
II m e parait que le midi de la France est t oujours encore attach e 
aux B ourbons et qu'il s'organisera par la une guerre civile qui paralysera 
les forces de Napoleon - m alheureusement qu'on peut si peu se fier 
a cette maudite nation . ... 
Häusliche und wirtschaftliche Angelegenheiten . 

Stourdza 3) an St ein München , 2. April 1815 
St. A. Actu Letr. den \Viencr Kongreu 

Das System Montgelas. Baader. 

II m'est impossible, Monsieur le Baron, de passer m a vie ä Munich saus 
m e rappeler a vot r e souvenir. J e ne m'accorde cependant ce plaisir que 
dans l'esperance que v ous n e vous donnerez pas la peine de m e r epondre, 
j e connais trop le prix de votre t emps pour n 'etre pas fäche de vous en 
deroher la moindre pctite partie. C'est un courrier russe qui se chargc 
de cette lettre, et j'en profite pour decharger un peu mon coeur qui est 
aussi oppresse que celui de Gret chen dans Faust lorsqu'clle se t rouve 
dans la societe du diable. Not r e diable dans ce pays nc sc mont re pas 
sou s la forme d'un barbet noir comme dans Goethe, m ais sou s l'agr eahlc 
figur e de Mr . de Montgela s. Serieusem ent, Monsieur le Baron , j e fais 
des voeu x pour que le rest e de l'Allemagne soit mieux dispose que les 
hahitants de Munich . On ne peut se faire une idcc du detestable csprit 
que lc m inist erc a souffle aut our de lui. Ici, le m al se fait et se dit c o n 
am o r e , et pour lc semer, on emploie tout ce qu'une malice infernalc 
peut imaginer de plus raffine. P ar exemple, on vient de r epandrc lc 
hruit que le Roi de Baviere etait ohlige de rester ä Vien ne sou s surveil-

1) S. oben S. 162, Anm. 1. 
2) S. Bd. IV. S. 259, Anm. 5, S. 495 f. und unten S. 170. 
3 ) Alexander Stourdza (1791- 1854), russischer Literat und später (1817) Staatsrat. 
Er ist besonders bekannt geworden durch seine 1818 verfasste Schrift „Sur l 'ct at actuel 
de l 'Allemagne" , in der er die auf dem Kongress in Aach en versammelten Monarchen 
und Staat smänner zum Einschreiten gegen den in Deut schland und besonders auf den 
deutschen Universitä ten herrschenden na tional-revolutionären Geist zu bewegen suchte. 
Vgl. unten S. 520 f. 

11* 
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lance, et cela d'apres les instigations de la Prusse. On sent que l'Empe­
r eur Alexandre est le representant du bien, comme Bonaparte celui du 
mal, aussi fait-on ce qu'on peu t pour indisposer les esprits contre lui. 
Ceux-meme qui sont pour la honne cause, donnent dans ce piege et 
s'unissent aux autres pour l'accuser de tout ce qui arrive dans ce moment. 
La reine 1) la premiere s'est permise a ce sujet des propos tres deplaces, 
j'ai pris la liberte de lui repondre que l'Empereur avait bien pu SC charger 
du röle de liberateur de l'Europe, mais qu'il ne lui convenait pas d'en 
etre ni le geölier, ni le bourreau. Mr. de Montgelas, au milieu de tout 
cela, conserve un calme imperturbable. 11 va a l'eglise et se met a genoux, 
son livre de prieres a la main, il vient diner chez la reine et mange pour 
quatre. Ensuite, il fait de l'esprit sur le magnetisme qu'il detest e par 
un certain instinct naturel qu'on ne retrouve plus dans l'espece humaine . 
Ce meme instinct qui lui fait pressentir d'une maniere si admirable ce 
qui lui est contraire, se montre aussi chez lui dans l'aversion tres prononcee 
que vous avez l'honneur de lui inspirer. Apres tout ce que j e viens de vous 
dire, vous pensez bien que j e scrais fort a plaindre a Munich si j e n'y 
avais deterre quelques personnes qu'on ne voit pas dans la societe. 
Grace a votre lettre de r ecommandation, j'ai eu le plaisir de voir plusieurs 
fois Mr. de Jacoby. 11 est encore frais et serait tres content de sa 
sante s'il ne souffrait pas de ses yeu;x. Une autre connaissance qui fera 
epoque dans ma vie est celle de Franz Baader. 11 est difficile de ren­
contrer un homme plus interessant. Je crois que vous devcz le connaitre. 
11 s 'occupe aussi du magnetism e, non comme medecin, mais sous un 
rapport philosophique et r eligieux. ll nous a menes chez une somnam­
bule si e>..'"traordinaire qu'il faut l'avoir vue pour y croire. Elle a predit 
le 4 de mars l'arrivee de Napoleon en France, et eile s 'occupe beaucoup 
de lui avec une horreur qui lui fait mal. Jene vous en dirai pas davantage 
la-dessus pour ne pas vous en dire trop. J e dois deja vous demander 
pardon de cette longue epitre. Elle vou s prouve que je compte un peu 
sur vos bontes pour moi. Leben Sie recht wohl und erlauben Sie mir zu 
hoffen, Sie noch einmal in Deutschland zu beg.egnen. 

Denkschrift Steins Wien, 3. April 1815 
S t. A. Auta betr. d en Wiener Kcngre„. Abochrift. - In Über!etzuog gedr. bei Pcrtz, Stein IV. S. 399 ff. 

Organisati.on und Finanzierung der H eeresverpflegung im bevorstehenden F cldzug.2) 

1) Kuroline, geb. Prinzessin von Buden, die Schwester des Grossherzogs Karl. 
2) Hierzu würe noch zu vergleichen die Denk schrift Steins über denselben Gegenstand vom 
1. Mui 1815 (St. A. Acta betr. den Wiener Kongress. Konzept. - Gcdr. Pert z, Stein IV. 
S. 404 ff. Ucbersetzung). 
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Wien, 7. April 1815 

Zuversic111liche Haltung angesichts des bevorstehenden Kampfes. Missmul über alle 
Pessimisten und ängstlichen Gemüter. Verlangt Mut und Festigkeil. 

Votre lettre du 31 mars me parait marquer beaucoup d'abattement 
ma chere amie, je vous prie de ne point vous y abandonner, comme la 
Providence nous a sauves de situations plus difficiles et qu'Elle daignera 
encore nous proteger. La situation de Buonaparte n'est rien moins 
qu'assuree, il a pour lui l'armee, mais contre lui la nation, le midi s'arme, 
et dans l'interieur, il doit partager l'autorite avec les r epublicains -ceux-ci 
veulent le considerer comme instrument, reste a savoir s 'il lui conviendra 
de se laisser employer comme tel. On est tres decide a le combattre avec 
vigueur, et les forces qu'on rassemble sont immenses - les generaux 
qui commandent les memes qui ont reussi a penetrer a Paris - toutes 
les reflexions doivent vous rassurer-je crains bien que les plainte<; des 
dames de Bruhl et de Bischoffswerder ne vous agitent et vous previennent 
-je deteste ces doleances, ces inquietudes, et rien n'amollit et n'affaiblit 
tant dans le moment de crise et ne vexe et n'afflige aussi inutilement 
dans les temps qui la precedent que ces doleances et ces inquietudes 
vagues .... 
Häusliche Angelegenheiten. 
J'espere toujours partir a Ja mi du mois pour Berlin - les chevaux de 
Varsovie ne sont-ils point arrives ? 
Adieu, ma chere amie, courage, conf iance en Dieu, perseverance ! 

Stein an Frau vom Stein 
St. A. 

Wien, 19. April 1815 

Neue Verzögerung seiner Abreise aus Wien. Trügerische günstige Nachrichten aus 
Frankreich. 

Une commission qu'on m'a donnee 1) m'a retenu ici, ma chere amie, 
mais j'espere de l'avoir terminee au plus tard le 22 d. c. et de pouvoir 
partir tout de suite .. . . . 
Probablement les souverainsseront vers la mi de mai sur les bords du 
Rhin pour accelerer les operations commencees, et j e desirerais d'etre 
de retour vers ce temps a Nassau. 
Les nouvelles que nous avons jusqu'au 6 d. c. du midi de la France sont 
bonnes, on croit Lyon pris, les rassemblements militaires sur les frontieres 
du nord de la France jusqu'ici tres faibles, lc gouvernement encore 
fluctuant, voila de quoi rassurer ceux qui ont peur .... 
1) Sie betraf wohl die Orgunisntion der Heeresverpflegung im bevorst ehenden neuen 
Feldzug, vgl. oben S. 164. 
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Stein an Reden Wien , 23. April 1815 
Prcuss. Stunt11urchiv Breslau 

Be1rachtungen zur Situation seiner Generation angesichts des neu bevorstehenden 
Kampfes. 

Den Staats Rath Rosenstiel 1) kann ich nicht nach Buchwald reisen 
lassen, ohne mich in dem freundlichen Andenken seiner guten Bewohner 
wieder zu erneuern. 
Wir st ehen nun abermals auf dem Rand des Abgrunds, den wir ausge­
füllt zu haben glaubten, und ein neuer Kampf bereitet sich mit dem 
Princip des Bösen - vertrauensvoll auf den Seegen der Vorsehung 
müssen wir ihn beginnen und das neue W agniss bestehen - das Loos 
der gegenwärtigen Generation scheint Entbehren und Ringen und Auf­
opfern zu seyn, möge unsern Nachkommen eine r eiche Erndte des Guten 
und Schönen werden , unser Beruf hat auch viel Lohnendes, es ist seelen­
erhcbend, den Sturm und seine Schrecknisse muthvoll zu bestehen. 
Von mir sage ich Ihnen, meinen lieben Freunden, nichts, vielleicht bringe 
ich meinen Sommer ruhig in Nassau zu, vielleicht will das Schicksal ein 
anderes, und so muss man seinen Schlüssen gehorchen - mit Hingebung 
und in Demuth. 

Stein an Frau vom Stein 
St. A. 

Wien, 25. April 1815 

Verlängerung seines Aufenthalts in Wien bis zur endgültigen Erledig1111g der deutschen 
Angelegenheiten. Entschluss, den Feld:mg diesmal nicht mitzumac/1en, sondern nach 
Nassau überzusicdefo. 

Mon projet de partir aujourd'hui a encore du etre r emis au moins pour 
dix a 14 jours, j'avais pris le 22 mon audience de conge chez l'Empereur 
Franc;ois, je la prenais le 23 chez la Grande Duchesse Catherine 2) , 

lorsque l'Empereur Alexandre y arriva et mit taut d'insistance a ce 
que je remis mon depart jusqu'a ce que les affaires de l'Allemagne fussent 
terminees, donna des assurances si positives qu'elles se t erminer aient, 
que [je] crus devoir abandonner mes idees de depart pour eviter les 
reproches qu'on n'aurait manque de me faire de m 'etre eloigne dans 
un moment aussi important et decisif pour notre patrie 3) . Vous l 'auriez 
egalement bläme, ma chere amie, et je suis sur d'avoir votre suffrage .. 
Ce retard me contrarie en tout sens, il ne reste cependant pour le moment 
d'autre parti a prendre que celui de s 'accommoder aux circonstances . . 
Wirtschaftliche und häusliche Angelegenheiten. 
P ar les raisons que j e vous expliquerai a notre entrevue, il ne me convient 
point de suivre le quartier general, j e me suis decidc a passer l 'ete a 
Nassau et dans les environs, probablement que la plus grande partie 

1) S. Bd. I. S. 2, Anm. 3. 2) S. Bd. IV. S. 66, Anm. 3. 
3 ) Im Hinblick nuf die Verfassungsfrage, s. Steins Tagebuch, unten S. 234. 
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des armees aura passe le Rhin vers la finde mai, die Durchmärsche werden 
durch Nassau nicht sehr bedeutend seyn, die etwaige Einquartierung 
wird man in den Flügel legen .. . , so dass, wenn nicht grosse Unglücks­
fälle entstehen, man vom Krieg wenig leiden wird . . . . 

Stein an Gneisenau 
St. A. 

Wien, 26. April 1815 

Weiterleitung seiner Dotationswünsc11e an Hardenberg. Erwartung eines sc1melle11 
und giinstigen Ausgangs des bevorstehenden Kampfes. 

Die Wünsche Ew. Excellenz wegen des Johannisbergs 1) habe ich so­
gleich dem Herrn Staats Canzler mitgetheilt, da ich mich seit dem 
Octob er des v. J. aller Theilnahme an der Verwaltung des Fulda'schen 
enthalten und meine Wünsche mit denen Ihrigen nicht übereinstimm­
ten. 
Ew. Excellenz betrete nnunmehr eine neue ruhmvolle Laufbahn, und 
erwarte ich mit Gewissheit einen glänzenden und schnellen Erfolg des 
grosscn Kampfes, dem wir entgegensehen - möge er bald beginnen, 
damit nicht die Kräfte der Länder zweckloos erschöpft und dem Feind 
die Möglichkeit gelassen werde, seine Mittel des Widerstandes zu sammeln 
und zu vervielfältigen 2 ). 

Stein an Frau vom Stein 
St. A. 

Wien, 5. Mai 1815 

Hofft, Ende des Monats abreisen zu können. Missmut über die erneute Verlängerung 
seines Aufenthalts. 

Vous devez avoir re<;u , ma chere amie, mes lettres qui vous donnent les 
raisons pourquoi j'ai du prolonger mon sejour a Vienne, il a fallu s'y 
soumettre, tout desagreable et meme nuisiblc qu'est ce retard - quclque 
soit l'issue des affaires qu'on traite, lcs rapports militaires exigent qu'on 
SC separe a la fin du mois, et c'est alors que je pourrai egalement m'eloigner 
et venir a Berlin y arranger mes affaires et y venir vous prendre pour 
aller a Nassau .. . . 
Häusliche und wirtschaftliche Angelegenheiten. 

Denkschrift Steins für Alexander I. Wien, 6. Mai 1815 
S t. A. Acta betr. dcu Wiener Kongreu. Konzept 

Wendet sich gegen Cancrins Pläne über di-0 Organisation der Verwaltung in den 
voraussichtlich im Lauf des kommenden Feldzugs den Verbündeten anheimfallende11 
Gebieten Frankreichs. 

Vljrmerlc Steins: „Approuve. Vienne, le 6 mai. Alexandre." 
Dans la campagne de l'annee 1813 et 1814, l'administration des pays 
conquis fut confiec a une autorite nommee le Departement Central, 

1) S. oben S. 39. 1) Vgl. unten S. 238, Anm. 4. 
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mais l'intendance des armees Ctait chargee de soigner l'approvisionne­
ment de l'armee et de prendre toutes les mesures pour lui procurer les 
autres objet s qui lui et aient n ecessaires. 
On veut maintenant remettre l'administration des affa ires de police 
et de finance a un comite central composc d'individus nommes par les 
allies, mais il y a divergence d'opinion sur les rapports de ce comite 
avec le general des armees russes. Mr. de Cancrin 1) demande que l'ad­
ministration des finances et de police du rayon assigne en France a la 
Russie soit, selon les reglements militaires russes, exclusivement deleguee 
au Marechal Barclay, sauf a ce que son administration SC r egle d'apres 
les principes generaux etablis par le comite central. 
En admettant la proposition du General Cancrin, 
1) on chargerait le general d'armee d'une partie administrative qui ou 
le distrairait des occupations majeures du commandement, ou qu'il de­
vrait negliger; 
2) il y aurait disparite dans les institutions administratives des rayons 
appartenant aux differents allies, dans le rayon prussien et autrichien, 
l'autorite du general en chef serait restreinte aux objet s militaires, dans 
lerayonrusse, elle serait et endue sur les objet s militaires et administratifs . 
3) Le reglement militaire russe suppose l'armee ou placee dans l'in­
terieur, ou agissant seule dans un pays conquis, il ne s'applique que 
difficilement au cas present ou l'armee est en cont act immediat avec des 
armees alliees et occupe un pays conquis par les efforts communs pour 
la cause commune. 

Stein an Capodistria Wien, 6. Mai 1815 
St. A. Acta betr. den V/icner Koogreu. Konzept 

Kurzes Expos€ der Haup1daten der Verhandlungen über die deutsche Verfassungs· 
frage zum Ztveck einer neuen B eschleunigung der Verhandlungen durch Russland. 
Hinweis auf die Notwendigkeit einer schnelleren endgültigen Lösung der Frage im 
Hinblick auf den Krieg mit Frankreich. 

Vermerk Steins: „ Dem Grafen Capodistria gegeben als Materialien zu 
einer Note, so von dem Russischen Bevollmächt igten an Oest erreich und 
Preussen abzugeben ist ." 
Lc voeu general de l'Allemagne est son union constitutionnelle, il a 
guide les conferenccs des grandes cours allemandes jusqu'au 16 novembre 
a. p . ou elles ont cesse, il a etc r epete par un grand nombre de princes 
dans leurs notes du 16 de novembre 1814 2), 2 fevrier 3) , 22 mars 4), des 
projet s de constitution ont etc remis au mois de decembre et le 10 fevrier 
par la Prusse a l'Aut riche ; pour faciliter et simplifier la marche de la 
negociation , Oll a propose le (29 mars) de SC borner a convenir a Vienne 

1 ) S. Bd. IV. S. 387, Anm. 9. 
2) S. oben S. 86. 3) Gedr. Angebcrg, 11 . 11 . 0. 1. S. 689 ff. 
') Gedr. Angeberg, 11 . 11. 0 . II. S. 95I f . 
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sur les clements du pacte federal et de convoquer immediatement apres 
la fin du congres une diete qui s'occuperait du developpement des principes 
etablis 1). Le Baron de Humboldt a redige un plan contenant les bases de 
la fcderation, le Baron de Plessen (ministre de Mecklembourg-Schwerin 2)) 

en a remis un second 3 ) rien n'a cependant ete effectuc jusqu'ici par Ie 
cabinet autrichien, malgre les assurances satisfaisantes verbales reiterees 
donnees par son chef, le Prince Metternich. 
L'etat de guerre dans lequel l'Allemagne se trouve avec la France aug­
mente la necessite d'unir les differents etats qui la composent par un lien 
föderal afin qu'il existe un centre d'action auquel les etablissements 
militaires isoles se rapportent et duquel ils soient soutenus et diriges . 
L'etablissement d'un tel centre d'action est un des garants de l'heureuse 
issue de la guerre, et c 'est sous ce point de vue que la Russie peut et doit 
insister qu'il soit forme et active. 

Stein an Frau vom Stein 
St. A. 

Reisepläne . 

Wien, 8. Mai 1815 

. . . Mon plan est toujours d'etre a la fin de mai, apres la dissolution du 
congres, a Berlin, d'y rester 8 a 10 jours et d'aller avcc vous a Nassau -

· d'apres la maniere dont le passage du Rhin s'effectuera, nous serons peu 
incommodes dans nos montagnes - et meme notre presence sera bien­
faisante pour notre interet et celui des habitants . . . 
Häusliche Angelegenheiten. 

Stein an Frau vom Stein 
St. A. 

Reisepläne. 

Häusliche Angelegenheiten. 

Wien, 10. Mai 1815 

Les affaires de l'Allemagne m'arreteront vraisemblablement ici jusqu'a 
la fin du mois, vers le 24 ou le 25. Les souverains se rendront immedi­
atement a Heilbronn 4 ), le voyage de Berlin m'arrcterait et me detour­
nerait trop pour le temps qui pourrait me rester, la distance directe de 
Vienne a Francfort n'etant que 60 milles, celle par Berlin sur Francfort 
145 milles. Je me rendrai donc vers la fin du mois d'ici directement en 
Allemagne vers les bords du Rhin et de, la a Nassau - j'espere, ma 
chere amie, vous y retrouver, comme rien ne vous empechera de prendre 
la grande route par Fulda, ou celle de Cassel etc .... 
1) S. Angeberg, a. a. 0. II. S. 986 f. 
2) S. Bd. IV. S. 316, Anm. 4. Plessen war einer der besten Köpfe unter den Vertretern 
der Mittels taaten auf dem Wiener Kongress und spielte deshalb auch eine weit über die 
Bedeutung seines Staates hinausgehende Rolle. Er vertrat von Anfang an die Idee 
eines Kaisertums auf föderalistischer Grundlage. Vgl. dazu Vl . A. Schmidt a. a. O. S. 270 f . 
3 ) Gedr. Pertz, Steiu VI. 2, Anlagen S. 46 ff. 
4 ) Dort befand sich zunilchst das grosse Hauptquartier bis Anfang Juni. 
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Stein an Frau vom Stein 
St. A. 

B cvorstelicndc Abreise aus Wien. Alopaeus. 

Wien , 15. Mai 1815 

Mes dernicres lettres vous ser ont parvenues, ma chcre amie, par les­
quelles je vous ai marquc, ma chere amie, que je devais renoncer a me 
rendre a Berlin et prendre tout de Suite Ja route de l'Allemagnc. L'Em­
pereur part a la fin de cette semaine pour Munich Oll il s 'arretera troi 
j ours, et de la, en passaut par Stouccard, se r endra sur les bords du 
Rhin - je partirai au plus tard dans le courant de la semaine prochaine, 
le 22 ou le 23, et espere vou s r ejoindre a Nassau daus les premiers jour 
du m oi de juin. 
Alopaeus nous est arrivc aussi boursoufle d'amour propre et de gloriole 
que jamais - il est incroyablement ridicule .. . 1) 

Wirtschaftliche Angelegenheiten . 
Sur ma destination future nous causerons a Nassau, ou il est de toute 
necessite que j e me r ende pour soigner ma sante et me servir des eaux 
d'Ems. 

Stein an Cotta 
St. A. 

Wien, 18. Mai 1815 

Innere Anteilnahme Steins an den 1viir11cmbcrgisclicn Vcrfassungsbestrcb1mgcn. 
Malmung, über den inneren Ausei11a11dcrset:m11gen i11 den Einzelstaaten das R ciclis­
scliicksal , die Frage der nationalen Einigung nicht ::u vergessen. Warnung vor den 
partikularistischen 'Tendenzen der süddeutschen R egierungen. 

An dem glücklichen Erfolg der Bemühungen Ew. Wohlgeboren, in Ver­
einigung mit vielen achtbaren Männern ihrem Vaterland eine zweck­
mässige Verfassung wiederzugeben, nehme ich den lebhaftesten Antheil. 
Einen Gesichtspunkt müssen wir aber nicht ver gessen , den der Erhaltung 
der Nationalität, der Verbindung der einzelnen Deutschen Staaten zu 
einem Ganzen - das unverständige Streben der Regierungen, sich zu 
isolircn, dauert fort, und man beschuldigt ausser der Bayrischen auch die 
Ihrige und die Badensehe, solche Abs ichten zu haben , die ihr vortreff­
licher Kronprinz gewiss missbilligt und zu vereiteln wissen wird. 
H err Staatsrath Staegemann wird Ew. Wohlgeboren die Verordnungen 
wegen Landesbewaffnung und Städte Ordnung mittheilen. 

Stein a n Frau vom Stein 
St. A. 

Wien, 22. Mai 1815 

B evorstehende Abreise der Mo11arclien aus Wien. Eigene R eisepläne. 

Le depart de l'Empereur Alexandre est fixe au 26 d. e„ celui de l'Em­
pereur Fran~ois suivra bientöt aprcs, au plus tard le 28, donc que tout 
le monde suivra a fur et ä me ure qu'on pourra avoir des chevaux. 

1 ) S. oben S. 163. 
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Si les affaires de l'Allemagne se terminent, comme je l'espere, dans 
quelques jours, j e partirai le 27 d. c., m'arreterai le 29 a Prague, serai lc 
2 a Francfort et espere, d 'apres ce que vous me dites dans votre lettrc 
du 15 d. c. , avoir le plaisir de vous revoir a Nassau le 12 ou 15 de juin 
- j'employerai la tranquillite dont j e pourrai jouir pendant l'et e a re­
faire ma sante qui devient extremement wandelbar - sans qu'elle soit 
mauvaise. 
J e regrette beaucoup de ne point avoir pu me rendre a Berlin, il m'aurait 
etc tres agreable d'y revoir bien des personnes qui m'interessent apres 
en avoir etc separe depuis 7 ans - et surt out ce bon et excellent Kunth 1) 

que nous ne pouvons assez aimer pour le zele qu'il n'a point discontinue 
a nous prouver dans les temps de calamites et d'abandon. 

D enkschrift Steins für das russische Cabinet Wien, 24. Mai 1815 
St. A. Actn betr. die Gruu<llngco eine r deutschen Dun<lcsverfossnng 

Kritisiert die unbestimmte Fassung des § 10 des Entwurfs der deutsclien Bundes­
verfassung (betr. die Bildung von Landständen). 

Les differents plans de federation allcmande soumis jusqu'ici a la dis­
cussion ont contenu la proposition 
d'etablir des etats provinciaux tutelaires de la liberte et de la propriet6 
avec l'attribution de concourir a l'impöt et a la legislation et garantis 
par la federation. 
Ce principe a obtenu l'approbation de Sa Majeste l'Empercur dans la 
note qu'il a fait r emettre le 11 de novembre. 
Une grande partie des princes l'ont professe dans lcur declaration du 
16 de novembre, il a scrvi de basc dans lcs discussions entre le Roi de 
Wurtcmberg et son a ssemblee d'etats -
il se trouve dans les projets de federat ion remis par le cabinet de Berlin 
- on aurait donc cru qu'il serait admis dans les bases sur lesquclles 
l'Autriche et la Prusse viennent de se r eunir - mais on n'y trouve que 
dans l'article 10 la proposit ion vague : 
„ Il y aura des etats provinciaux dans tous les t erritoires allemands" 
- saus qu'on statue ni sur leurs attributions, ni sur leur garantie, et on 
abandonne de cette maniere tout principe sur lequel s 'appuient les in­
stitutions politiques de la nation 2). 

Metternich an Stein Wien, 28. Mai 1815 
St . A . Actu betr. den \Vicucr Kongress. Auis fcrtigung 

Verleiliung des Grosskreuzcs des St. Step11ansordens. 

Les services quc vous avez rendus a la cause generale dans le cours de la 
derniere campagne et pendant le congres n'ont point etc ignores de 
1

) S. Bd. III. S. 14, Anm. 1 u. ö. 
~) Vgl. über den Abschluss der Verfassungsberatungen W. A, Schmidt, a . a. 0 . S. 464 ff. 
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Sa Majest e l'Empereur. Voulant vous en temoigner Sa satisfaction et 
vous donner en meme temps une marque de Sa bienveillance, Sa Majeste 
vient de vous conferer la grande Croix de l' Ordre de St. Etienne de 
Hongrie . Charge par l'Empereur de vous en faire part, j'ai l'honneur de 
vous prevenir, Monsieur le Baron, que la Chancellerie de Hongrie a rec;u 
l'ordre de proceder sur le cham.p aux expeditions et de me remet tre la 
decoration. Du moment ou j e l'aurai rec;ue, j e m'empresserai de vous 
la transmettre. 
En m'acquittant des ordres de Sa Majeste, j e saisis avec empressement 
cette occasion pour renouveler a Votre Excellence l'assurance de la con­
sideration tres distinguee avec laquelle j'ai l'honneur d'etre .. . 1) 

Stein an Franz 1. Ende Mai 1815 
St. A. Konzept 

Dank für die Verleihung des St. Stcpl1a11sorde11s. 

Eure K. Majestät geruhten, mir durch Ihren Cabinets Minist er Fürst 
Metternich Allerhöchstdero Entschluss in sehr gnädigen Ausdrücken be­
kannt zu machen, mir das Grosskreutz des St. Stephans Ordens zu er­
theilen. - Für diese sehr ehrenvolle Auszeichnung wage ich es, selbst 
meinen allerunterthänigsten Dank abzustatten, dieses Gefühl der Dank­
barkeit gründet sich bey mir insbesondere auf meine Ehrfurcht für die 
grosse Stifterin dieses Ordens und für den Monarchen, der 23 Jahre die 
Sache des Rechtes und der Ordnung unter unglücklichen Verhältnissen 
mit unerschütterlicher Beharrlichkeit und mit Vertrauen auf Gott ver­
focht und von ihm durch die Liebe seiner Völker und die glücklichen Er­
folge seiner Unternehmungen endlich belohnt wurde. Er wird auch das 
grosse Werk, welches E. Majestät von neuem jetzt beginnen , seegnen , 
dies ist der Wunsch und das Gebet jedes Deutschen, er gehöre zu welcher 
Abtheilung des Deutschen Vaterlandes er wolle. 
1) Die Übersendung des Ordens selbst erfolgte am 6. Juni ebenfalls durch Metternich. 
Sein Begleitschreiben von diesem T age ebenfalls im St. A. - Das undatierte Dank­
schreiben Steins an den Kaiser Franz folgt nachstehend. 




